
DE L'HISTOIRE
GENERALE DES

Contena?2t la Defcription fç) Tournait des rPlantes
qui portent des Ombelles.

Tju VenouïU C H A P. I.

0 v t ainfi que les chofes cachées, font aifees à treuuer, fi quelqu'vn monftre
&: remarque le lieu où elles font, ainfi faut-il que ceux qui s'eftudient en la
cognoifïance des Plantes, fâchent l'endroit où chafcune d'icelles croift : car
par ce moyen ils s'acquerront la cognoilfance de diuerfes Plantes, félon que
nature les fait croiftre en diuers lieux. C'eft pourquoy au (fi nous auons prins
la première diftin&ion des Plantes, delà diueriîté des lieux où elles croiÛent.
Or maintenant nous y mettrons d'autres diftin£tions, prinfes de quelque par¬

tie des Plu mes plus remarquées, ou bien de quelque marque fignalee, ou vrayement de quelque
propriété & vertu fecrettc & admirable d'icelles, commenceans par les Plantes qui produifent
des ombelles à la cime de leurs tiges, ô£ en font comme coronnees ; aflàuoir le Fenouil,l'Avis,
VAnetb , &: plufïeurs autres. Nous appelions ombelle , la queue de la Heur, ou de la grainejlaquelle
fe fepare en plufieurs petites queues longues, lefquelles fortans d'vn mefme endroit, comme d'vn
centre, viennent à s'eilargir au dclfus, & portent chafcune d'icelles la fleur,,ou la graine ageancee
en roRd. Et pource que cela eft fait comme ces inftrumens defquelsles femmes vfent pourfe tenir
le vifage à l'ombre,ôd le contrcgarder dvi Soleil,les Grecs ont appelle cefte façon de fleur ay.id.Jiov .

Et les Latins à leur imitation Vont nommé VmbelU , dont
Fenouil commun. les Plantes qui la portent font auffi appellees par eux Vm-

^ - bellifer<t. Or entre toutes les autres de cefte forte , le Fenouil Les noms,
tiÊÊÊk P^ us co g ncn } lequel eft appelle en Grec ih& çcilt & v,

* Actuaire le nomme m&ï&Tçfv : en Latin Fœniculttm-.cn Ara-
I ^ be Raicnigi : en Italien Finochio : en Espagnol Hinoio, & Fun-

1 œWfeu d}0:611 Allemand Fenchel. Il eft appelle en Grec /wôgstfyov,
1 VliHH? "iS (tupcuvtS^ , c'eft a dire de fecber , félon l'opinion d'au—

■ x t Mil» cuns, pource que l'on fe fert du Fenouil fec, pour confire &
donner gouft à plufieurs chofes. Les Latins l'appellent Fœ-

*^^^1 mc"lu m i pource que fatum magno cum fœnore Jemen reddat,
c'eft à dire, estant femé il rapporte beaucoup de graine : ou plu-
ftoft à l'imitation des Grecs il eft appelle Fœniculum , quafi
Fœnttm, pource qu'on le fait fecher comme le foin pour le
garder tout l'hyuer. Au refte Diofçoride en met de trois Liu.j.eh^
fortes'^ le premier eft celuy qu'il appelle Marathrum, ou Fenouil ^ es ef[)CCes-
commun, L'Htppomamthon,c'eft à dire FenouilJauuage ;dont il y
en a vne autre^elpece, qui porte la graine comme le Co¬
riandre. Nous en auons de trois fortes ; aflauoir le communie
doux, & le fauuage. Le Fenouil commun , ou cultivé, , ( combien La forme.
qu'il vient bien auflî fans cultiuer,aux terres maigres &: fc-
ches,comme en Languedoc ) fait vue tige noiieufe, ronde,
fort branchue, bien louuent de la hauteur d'vn hommes
ayant vne efcorce lifie & verte par dehors, & par dedans
vne moelle fpongieule. Ses fueilles font longues, molles,
defeoupees fort menu : tellement qu'elles rcfemblent plu-
lloit vu tas de cheueux que de fueilles, &" lentent bon. A la
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590 Liure VL de l'Hifloire des Plantes,
cime des ticrcs il y a vne ombelle ronde, grande & iaune, arrengee en façon de rayons,en rond, au
dettus de laquelle vient vne graine patte, ou iaune, longuette. Sa racine eft blanc »e , longue, &c
odorante. Le Fenouïl doux a la tige plus courte & plus menue, les fueillcs comme Anct, la grai¬
ne plus grotte , d'vn gouft doux comme l'Anis , blancheaftre, & moins acre. Il n endure pas il
bien le froid comme le commun, & n'eft pas fi fréquent, pource qu'on en apporte la graine de Sy¬
rie ou de Grece, dont les Apothicaires vfent fort fouuent : comme autti les Guifimcrs en accou-
ftrant les viandes. Quant au Fenouil que les Apothicaires nomment fauuage, fuyuant l'opinion de

Ruel, Se Lonicere, il croift plus haut que le cultiue, de la
grotteur du bras,& a auflî les fueilles plus grandes,la grai¬
ne comme de Millet,la racine blanche & odorante. Il
croift fi o-rand en Barbarie, qu'il a la tige haute de douze
poudecs,& de quatre paumes de grofleur.Le Fenouïl croift
par tous les Jardins y eftant femé.Le Jauuage croift es lieux
pierreux, &: chauds. Il fleurit en Iuin & en Iuiller. Sa grai¬
ne eft meure au mois d'Aouft. Au demeurant l'herbe du
Fenouil eftant mangee, ainfi que dit Diofcoride,ou bien la
graine prinfe auec de l'Orge mondé, fait venir le laid: aux
femmes. La deco&ion des Vieilles fert grandement à la
douleur des reins mife dettous, parce quelle fait vriner.
(C'eft ainfi que Ruel a traduit les mots du texte aux com¬
muns exemplaires, ou il y a : La décoction de la fueilie mife
far dejfoui t fert aux accidens des reins, prouenans à l'entour de la
'vefie . Au lieu que au vieil exemplaire il y a : La decocîton de
la fueilieprinfe en breuuage , fi bonne aux accidens des reins & de
h vefte,pource quelle fait vriner. Et de fait, c'eft ainfi qu'il
faut lire, mefme fuyuant l'aduis de Cornarius. Car il n'eft
pas poflîble de mettre cefte decodion par de/Tous , lïngu-
lierement pour faire vriner. Mais,dira que/qu vn,on pour-
roit bien mettre la fueille auec /à decodion fur ces parties,
on bien tremper vue eipoiige dans ladite décoction,
l'appliquer de/fus, fuyuant quoy il faudroit qu'il y euft au
texte Grec SfovtQh, c'eft à dite, mife par dejfits. Toutefois
cela ne femblc point propre pour faire vriner. Tellement
que pour conclufion il y faut lire wc Ôév, c'eft à dire, prife en

breutiûçe.Car aufli Serapion a fuyuy cefte leçon,quand il dit,que la deco&ion des cimes du Fenouil
prinfe en breuuage, fait vriner, & eft bonne aux douleurs des reins &: de la vettie. ) Elle eft bonne
prinfe en breuuage auec du vin contre la morfure des ferpens: fait venir les fleurs aux femmes,
prinfe en breuuage auec eau froide. Elle appaife le defuoyement & la grande chaleur de l'eftomac,
qu'endurent ceux qui font en fieure. Ses racines pilecs, & appliquées en liniment auec du miel,
cueriffent les morfuresdes chiens. Lefuc tiré en prettant les tiges &. les fueilles, & feche au So¬
leil, eft bon pour mefler dans les médecines qui feruent à efclarcir la veuë. On en tire auflî de la
praine eftant verte, comme des fueilles & des branches , qui fert à mefme fin. On 1 exprime aufli
de la racine, quand elle commence à bourgeonner. En l'Efpagne Occidentale le Fenouïl rend vne
liqueur qui femble de gomme. Les habitans de ce païs-là coupent la tige du Fenouil par le milieu,
quand il eft en fleur,pour en faire fortir plus aifément la gomme par la chaleur du feu.Celle gom¬
me a plus d'efficace es médecines des yeux que n'a pas le foc. L'Hippomaratbrum , c'eft à dire,
Fenouïl fauuage , porte vne graine femblable au Cachris. Sa racine eft odorante, laquelle pi in(e en
breuuaçe, guérit ceux qui ne peuuent vriner que goutte à goutte. Eftant appliquée elle fait venir
les fleius. La graine & la racine prinfes en breuuage, referrent le ventre ; feruent contre la mor¬
fure des ferpens, rompent la pierre, & gueriflent la iaunitte. Mais la décoction des fueilles fait
venir le laid, & purge les femmes après l'enfantement. Il y a encor vne autre lorte de Hippowara-
tbrum , ou Fenouil fauuage, qui a les fueilles eftroites, petites, longuettes ; la graine ronde, qui retire
à celle de Coriandre, acre, odorante & chaude. Il a les mefrnes facilitez que le précédent,- toute-

|f/iuto.c 13. fois il ne fait pas tant d'opération. Pline en dit quatt tout de mefme. Les ferpens, dit-il,ont baille
crédit au Fenouïl n ce que comme nous auons défia dit, ayans tafte du Fenouïl , eiles pofent leur
peau ,& s'efçlarciffent la veuë auecfon fuc; dont on a appris que cefte herbe eft piopie pour
efclarcir la veuë auflî bien aux hommes. On amafle ce fuc quand la tige eft grotte, & le fait on
fecher au Soleil, & s'en fert on auec du miel. On en peut faire partout.Tcutefûis le meilleur vient
d'El pagne : car il fe fait de la larme qui fort de la tige, S>C de la graine frefche ; &C mefmes de la ra-

I1u8.ch.17. cineentamee, quand elle commence à ietter. Et long temps deuant il auoit dit en pailantdes fer¬
pens , que pour fe defpoujller de leur vielle peau que l'hyuer leur a fait prendre > elles fe feruent

Fenouil fauuage, de Lomcerus.

Le lieu.

Le temps.

Le tempé¬
rament , &
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De l'A net, Chap.II. 591
du fuc de Fenouil, dont elles font puis après plus gayes & difpoftes au Printemps. Et vn peu après:

Ce mefme animal, dit-il, ayant la veuë obleurcie, pour auoir elle caché en fa cauerne tout l'hy-

uer, Te l'efclaircit en fe frottant contre le Fenouil j auquel endroit il vfe du mot Grec fidçp^ov. Or Liu.io.c.tj.

il adioufte : Touchant le Fenouil fumage aucuns l'appellent Hippomarathmm, ou Myrjineum, il a les

fucilles plus grandes,&C vn gouft plus acre^il eft auffi plus haut,& gros comme le bras, &'a la raci¬

ne blanche.U croiften lieux chauds & pierreux.Diocles fait mention d'vne autre forte de Fenouil

fauuage, qui a la fucille longue & eftroite, & la graine femblable au Coriande. La graine du Fenouil
cultivé eft bonne aux morfures des ferpens, & à la piqueure des feorpions, prinfe auec du vin. Son

lue diftilé es oreilles fait mourir les vers qui y font. On fe fert quafi ordinairement du Fenouil par-

my toutes fauffes, principalement es faillies de vinaigre : mefme on en met en la croufte de def-

fous du pain. La.graine du Fenouil reprime les defuoyemens d'eftomac ; mefme durant la fieure, fi

011 en vfe. Pilee &: beuë en eau, elle fait palier l'appétit defordonné de vomir, &: eft flnguliere au

poulmon &£ au foye. Prinfe en petite quantité elle referre le ventre, & fi fait vriner. Cuite elle ap-

paife les trenchees du ventre, 8c prinfe en breuuage, elle fait reuenir le laid aux femmes , quand

elles l'ont perdu, fi elles vfent de la racine auec d'Orge mondé. Il eft propre pour décharger les

reins, foit qu 'on vfe de la decodion, ou du fuc, ou de la graine. La racine cuite en vin, eft bonne

aux hydropiques, & aux conuullîons. Les fueilles de Fenouil appliquées auec vinaigre, font fingu-

Iieres aux enfleures chaudes , & enflammees ; & feruent à faire fortir la grauelle qui eft dedans la

veille. En quelque forte qu'on vfe du Fenouil , il augmente le fperine. Il eft aufli fort propre aux

parties génitales; foit qu'on les fomente de la decodion de fes racines cuites en vin, ou bien qu'on

les frotte de ladite racine broyee &; incorporée en huile.Plufieurs en vfent aux enfleures &: meur-

triftevues, Vincorporans auec de la cire. Ils vfent au/fi du fuc de la racine auec du miel contre la

inorfurc des ferpens. Les autres la prennent en vin contre les Percepains ou Oreillieres. Le Fenouil

fumage a plus d'efficace en tout &, par tout : &L fur tout il eft; fingulier à faire fortir la grauelle.Prins

auec de petit vin il eft fort bon à la vefiie, & pour faire couler les mois fupprimez. Sa graine a plus

4'erïicace que la racine. Or il ne faut prendre à chafque fois, ou de l'vn ou de l'autre que deux

doigts de leur poudre. Petridius qui a eferit des ferpens, & Midion ( d'autres lifent Mieon ) qui a

fait vn traitte des racines, o ne efcric tous deux qu'il n'y a chofe meilleure contre les ferpens que le
Fenouil fiuttage. Nicander a ufTi en fait grand cas pour ceft cffcd. Or Galien déclaré plus diftinde- L'urc 7. 6ss

ment les facilitez de l'vn & de l'autre,* en quoy toutefois il ne contrarie pas à Diolcorjde. Le
Fenouil , dit-il, efchauffe fi fort qu'on le peut dire chaud aa troifiefine degré ; mais il n'eft pas fi de-

ficcatif, ains feulement au premier degré ; parquoy il eft propre pour engendrer du laid, ce qu'il

11c feroit pas s'il eftoit fort fec. Par mefme raifon il eft bon aux catarades, &: prouoque l'vrine &£

les mois aux femmes. Or il y a vue autre forte de Fenouil qu'on appelle Hippomarathrum à caufe de

fa grandeur , la racine & graine duquel deffeebe plus fort que celle du domeftique, à raifon de

quoy il referre le ventre; &: toutefois on n'y apperçoit pas vne aftri&jon manifefte. Or non feu¬

lement la racine de ceftuy-cymais aufïï la graine refemble au Cachris, &: eft propre pour rom¬

pre la pierre, pour guérir la iauniflc,pou r prouoquer les menftrues, &; faire vriner ; &: toutefois

elle ne fait pas venir le laid comme le precedent. Il y a aufli vn autre Fenouilfiuuage qui a la grai¬

ne ronde, acre, femblable à celle du Coriandre. Il a bien les mefmes vertus que le Fenouil fauuage

precedent : mais il eft de moindre eificace. Voila ce qu'en dit Galien.

De l'Anet, CHAP. IL

' A n e t s'appelle en Grec av«0ov : en Latin Anethum : en Arabe Xebct, Iebet , ou Les noms.

|,Sebet : en Italien Aneto : en Efpagnol Eneldo : en Allemand Djllcn, & Hochkmit.

Aucuns eftiment qu'il eft appellé dmQov, comme qui diroit dnmrv, c'eft à dire,

» imincible , pource qu'il reucille l'appétit. Ou bien de dvnôdn qui fignific l'accoup-
>fement venerique , auquel l'Anet incite fi on en mange, ainfi que les anciens ont

' laifïc par eferit ; combien que en fin fi on continue d'en manger,il confume le

1 fperme,au telmoignage de Diofcoride. Or l'Anet fait les tiges rondes,noiïeu- La forme.

Tes, branchues, d'vne coudee & demy de haut. Ses fucilles font menues, quafi femblables à celles

du Fenouil ; toutefois les filets font plus gros &: plus durs. Il porte des fleurs jaunes à la cime des

ombelleSjComme le Fenouil,& vnc graine menue, large, & comme fueillue. Sa racine eft de bois,

&: n'eft pas fort longue, nv cheueluë. Il refemble fi fort au Fenouil, que les Apothicaires y font

fouuent trompez , s'il n'eftoit ailé à cognoiftre au gouft , qui eft mal-plaifant, plus chaud, & de

couleur de vert plus brun. Il eft maintenant allez commun par les Iardins, mefmes il croift de foy- Le heu.

mefme quelquefois auffi bien que le Fenouil. Il fleurit au mois de Iuin & de Iuillet. Voicy ies fa- Le temps.

cultezque Diofcorideluy attribue. La decodion des fueilles feches,&: de la graine de l'Anet , Liu -3- ch -5**

prinfe en brucuagc fait venir le laid aux femmes,appaife les ventofitez, & les trenchees, referre le fam">TX

yentre, & les vomiflemens. ( C 'eft fuyuant la traduction de Ruel, pource qu'il y a aux communs
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V Anet.

Liu.19.ch8.
•Liu.io. c.i 8.

tiare 6. de»
iirnpl.

exemplaires : il referre le ventre, & appaife les vomjfemens lé¬
gers. Au lieu qu'au vieil exemplaire il y a ainfi : il évacué le
ventre, & appaife les vomiffemens légers,) il prouoque Fvrine,
appaife le hoquet, offufque la veuë,& confume le fperme,
fi on continue d'en boire. Sa deco&ion auffi eft bonne
pour les femmes qui font trauaillees du mal de l'amarry,
en les faifant afleoir dedans.Sa graine bru(lee& appliquée
en limment, guérit 1er rides dures & enflees du fonde¬
ment Pline après auoir dit, que les Médecins & cuifi-
niers, vfoient fort de l'An/s & de l'Anet, dit puis après, que
l'Anet fait rotter , &: appaife les trenchees du ventre, & le
referre. Ses racines broyees en vin ou eau,& appliquées en
Uniment,font fort propres aux chaudes defluxions des
yeux. Le parfum de fa graine chaudetiré par le nez appaife
le hoquet, prinfe en breuuageauec d'eau elle guérir les
cruditez. Ses cendres releuent la luette baiflee ; toutefois
l'Anet diminue la veuë , & le fperme génital. Galien dit,
que l'Anet efchaufFe fi fort, qu'il le faut mettre ou à la fin
du fécond degré,ou au commencement du troifiefme.Par
ainii ce n'eft pas de merueille fi eftant cuit en huile il re¬
fout, appaife la douleur,fait dormir, & digere les humeurs
crues èc indigeftes. On en fait de l'huile qui approche du
tempérament des medicamens fuppuratifs, & maturatifs,
excepté qu'il eft vn peu plus chaud, &: de parties fubtiles;
&: eft refolutif Eftant bruflé il deuient chaud ,& fec au
troifiefme degré : parquoy il eft bon aux vlceres trop hu¬

mides , fpecialeinent és parties honteufes. Mefmc il eft propre à cicatrizer les vieux vlceres du
prepuce : mais eftant vert il eft plus humide,& n'eft pas fi chaud : parquoy il aide mieux à la dige-
flion qu'eftant fec,Se fait dormir;mais il n'eft pas 11 r cfolutif-C'cft pcnc eft re la caufe pour laquelle
les anciens en leurs fc(lins,tepoienc fur leur cette des chapeaux faits d'jlnet vert.

De l'Ami, CH AV. 1 IL

Les news.

Lia 1. ch. 17

Pierre Peru
aux Aducrl.
fol Jll.
Lafirmc.

Le lieu.

Le temps.
Liu 5. ch.«<-
Le tempé¬
rament dr
Us veitM.

' A-nis eft appelle en Grec ew'/rov & : les Latins &: les Apothicaires le
nomment nifum : les Arabes Aneifut», & Anexijfum : les Italiens Anijo -.les
Efpagnols Mattuhalua, & Terua dnlce : les Allemans i^ÏKifz. , & Enifz. Aucuns,
ainfi qu'eferit Pline, difent que CAnis eft appellé en Grec àwotv , comme qui
diroit «tVjcwrv, pource qu'il donne appétit. Toutefois il eft plus vray-fembla-
ble de dire qu'il eft ainfi appellé , a caufe qu'il refout les ventofite^ , tant intérieu¬
res que extérieures. Or l'Anis a la fueille comme le Perfil quand il commence

à venir ; il fait vue tige ronde , vn peu cannelee, creufe, &:auec plufieurs branches. Sa fueille du
commencement quand il commence à croiftre eft ronde ,puis après elle fedefeoupe comme cel¬
le du Perfil ; toutefois elle eft moindre & plus blancheaftre. À la cime des tiges,il y a de fort bel¬
les ombelles,chargées premièrement de fleurs blanches, puis après de graine blanche, longuette,
qui fent bon, &: a vn gouft doux &r plaifanr. On l'apporte de Syrie & de Candie , ou il croift de
foy-tnefme ; toutefois à prefent il croift par tous les Iardins, y eftat le mé ; mefmes és pais Septen¬
trionaux. 11 fleurit & porte fa graine en Iuin & Juillet. Diofcoride dit que l'An/s efchaufFe & def-
feche,&: fait auoir l'haleine libre, (le texte Grec dit<*0Vv2v ,ce que Ruelfuyuant Pline atraduic
qu'il fait auoir bonne haleine. ) Il appaife les douleurs, il refout, & prouoque l'vrine. Prins en
breuuage il defaltere les hydropiques. Il eft bon contre le venin des beftes venimeufes , & con¬
tre les ventofitéz. Il referre le ventre & le flux blanc des femmes. Il fait venir le laiâ: és mammel-

les, &: efchaufFe à luxure. Son parfum tiré par le nez appaife la douleur de tefte. Broyé auec huile
rofàt & diftilé dans les oreilles, il guérit les fradures d'icelles. Voilà qu'en dit Diofcoride. Ce

c 17. que Pline a bien déclaré plus par le menu & plus amplement. L'Anls , dit-il, eft bon eftant prins
en breuuage, contre les piqueures des feorpions. Pithagoras le loue fort, tant cru que cuit. On
s'en fert en toutes fauffes, tant du verd que du fec ; mefmc on en faupoudre la croufte de defTous
du pain. On en met aufti dans les facs par où on pafle les vins fophiftiqués. Auec des noix ameres,
il donne bon gouft au vin, mefmes eftant mangé au marin auec graine de Liuefche, & vn peu de
jniel.il ofte tonte puanteur de la bouche, & fait auoir bonne haleine, pourueu que puis après on
fe laue la bouche auec du vin. Il rend la perfonne plus ieune. Attaché au couffin du lift, en forte
que ceux qui font couchez le puiffenc fentir,il garde dç refuer, Il fait anair bon appétit,pour cefte

1 caufe

;



Del'Anis, Chap.lII. 593
caufe aucuns l'ont appelle Anicetum. Son parfum tiré par
le nez guérit les douleurs de tefte. Iollas dit, que fa racine
pilee& appliquée auec du vin , eft fort bonne aux vehe-
mentes defluxions des yeux. Et en outre que prenant de
l'Anis Se de Saffran, autant de l'vn que de l'autre, &: pilant
le tout auec du vin ,puis rappliquant fur les yeux; ou bien
l'Anis feul pilé auec griotte feche, cela reprime les chaudes
defluxions d'iceux ; Se mefme attirera tout ce qui pourroit
eftre tombé dedans. Appliqué en linimentaueccau,il gué¬
rit les chancres des narines. Gargarizé auec miel, Hyffope,
& vinaigre , il appaife les douleurs des fquinancies. 11 eft
bon d'en diftiller dans les oreilles auec huile rofat. Prins
rofty il euacue le phlegme de la poitrine , Se plus cncorcs fi
011 le prent auec du miel. Pour la toux il faut prendre deux
onces Se deux dragmes d'Anis , Se cinquante noix ameres
emondees, & piler le tout enfemble, Se en vfer, l'incorpo¬
rant auec du miel. Mefme ceftecompolition eftfinguhere
pour les rots : & par confequent elle eft fort bonne aux ven¬
tofitez de l'eftomach , aux trenchees d6 ventre aux cœ-
liaques. La deco&ionde l'Anis prinfe en breuuage , ou fa
fumee tiree par le nez, guérit du hocquet. l'Anis prins en
breuuage fait dormir,fait fortir la grauelle, reprime les vo-
mi{Temens,& refoult les enfleures des parties intérieures. 11
fert aufli auxaccidens de la poitrine, Se des parties nerueu-
fes du diaphragme qui ceignent le corps Le tus d'Ams cuit
en huile eft bon aux douleurs de tefte, fi on le diftille d'en-
haut. deflus. On tient pour afleuré , qu'il n'y a rien de plus

propre pour le ventre,&: pour les inteftins. Au/fi on l'ordonne ordinairement rofty aux caquefan-
gues ou dvfenteries, Se à ceux qui ne font qu'aller à felle fans rien faire. Dalion Herboriftedon-
noit à boire de l'Anis, auec de l'Anet, aux femmes eftansau trauail d'enfant. On l'applique aufii
vert auec de griotte feche aux phrenetiques. Ainfi préparé il eftfingulier aux petits enfans ,qui
fontfubiets au haut mal, Se aux conuulfions. Pythagoras afleure qu'vne perfonne portant d'Anis
en fa main , ne tombera point du haut mal : aufli il ordonne d'en femer à force dans les iardins.
Mefmeil dit qu'vne femme fe deliurera plus aifement du trauail d'enfant, fi on luy baille a fentir
d'Anis. Sofimenes vfoit de l'Anis auec du vinaigre, pour refoudre toutes duretés, Se le faifoit cuire
en huile , y adiouftant vn peu de Nitre, pour guérir ceux qui fe treuuent las Se recreus. Mefme il
promet à ceux qui vont par pais, qu'ils ne feront iamais las, s'ils bornent de l'Anis. Heraclides or¬
donne de prendre autant de graine d'Anis qu'on peut prendre auec trois doigts la piler auec
du Caftoreum au poids de deux oboles, 8e vfer de cela auec du vin miellé pour refoudre les ven¬
tofitez de l'eftomach, du ventre & des inteftins. Et pour ceux qui ne peuuent auoir leur fouffle
fans tenir la tefte droite, qu'il faut prendre autant d'Axis qu'on en peut prendre auec trois doigts,
& autant de graine de Iufquiame, auec du laid d'Aneffe. Il y en a plufieurs qui ordonnent à ceux
qui veulent vomir de prendre au milieu du foupper deux onces Se vn quart d'Anis pilé, auec dix
fueiiles de Laurier, dans de l'eau. L 'Anis mafché, ou enduit chaud>ou prins en breuuage auec du
Cafi-preum, miel, Se vinaigre, refoult les eftouftemens de l'amarry. Prins autant que trois doigts
en peuuent tenir, auec autant de graine de Lin,Se de graine de Cocombre, en trois cyathesde vin
blanc, il guérit les tournoyemens du cerueau aux nouuelles accouchées. Tlepolemus ordonnoic
aux Heures quartes, de grain e d 'Anis, autant qu'on en peut prendre auec trois doigts. Se autant de
fenouil, auec du vinaigre, de. vne once Se demye de miel. L 'Anis appliqué en Uniment auec des
noix ameres, adoucit la douleur des gouttes. Il y en a qui tiennent qu'il eft bon contre la morfu-
redes Afpics. 11 fait vriner. Ueftanche lafoif, &elchauffe la perfonne à luxure. Prins auec du vin
il efmeut aucunement la fueur, mefme il contregarde les habits des artres Se atitre telle vermine.
Et tant plus il eft fiais Se noir, d'autanten eft il meilleur : toutefois il eft contraire à l'eftomach,
finon lors qu'il eft plein de ventofitez. Voila qu'en dit Pline. Au furplus Galien dit,que la graine Lîure 6. aes
d'Anis eft fort profitable, elle eft acre Se vn peu amere , tellement qu'elle approche d'vne qualité fîmpl.
bruflante : car elle eft chaude & deficeatiue au rroifiefme degré. Aufîî fait elle vriner. Elle refoult
Se cli a (Te les ventofitez du ventre. V oila qu'en dit Galien. T outefois veu qu'entre toutes les grai¬
nes de iardin, qui refoluent les ventofitez, il n'y en a point de plus agreable à l'efiomach qu el'A-
»«,ne qui ait moins d'acrimonie, Se. qui foit de meilleur gouft , il ne faut pas qu'il foit chaud au
troifiefme degré, comme Galien a eftimé, fuyuant Diofcoride. Il femble donc auoir entendu
cela à.el'Aw qui croift de foy-mefme en Syrie,pu autres regions.Et poureequ'àprefent il nç croift;
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point de foy-mcfme en aucun lieu, mais feulement eftant (emé dans les Iardins, mefme aux païs
Septentrionaux. Il faut neceifairement conclurre, que par le moyen du changement du climac,
du lieu , &: du cultiuage, il a perdu quelque peu de cefte grande chaleur. Simeon Sethi, dit que
l'Anis eft propre aux maladies froides du foye, & pour ceux qui ont difficulté d'haleyne, caufee
par le phlegme. Qu'il refoult les ventofitezqui font en l'eftomac. Qu'il defopile 3&: fait auoir for-
Ce laiâ: aux nourrices.

Çarut, C H A P. IF.

Qarui 3 de Mattbiol.

E Cartfi s'appelle en Grec xa.p'&h & x.upov , ou K.y-&oi : en Latin Carum , ou Careum : &:
paries Apothicaires Carui : en Arabe Karauia ,ou Carui : en Italien Caro : en Efpa-
gnol Lsilcarauea.-. en Allemand Matthkumich On l'appelle Carum a eaufe d'vne ré¬
gion nommee Carie, où il en vient d'excellent. Il retire allez bien à la paftenade
fauuage,& îette plufieurs tiges quarrees d'vne mefmc racine,noiieufes,hautes d'v-

ne coudee. Ses fueilles font comme celles delà Paftenade fauuage.A la cime de fes tiges il y vient
des ombelles, couuertes de fleurs blanches. Sa graine eft anguleufe, noiraftre, acre, & piquante la
langue,dont il y en a abondance. Sa racine eft aflez grofle, longue &; iaune. Il en croift parmy les

prés : mais le meilleur vient en Carie, comme il eft dit. Il
fleurit &£ fait fa graine en May & en Iuin Diofcoride dir,
que le Carui efchauffe,qu'il fait vriner,qu'il eft bon à l'efto¬
mac, plaifant à la bouche, ( car il y a au texte Grec dtfço
Ruell'atradui d:, fait bonne haleyne , ) il ayde àladigeftion.
Il eft bon aux antidotes,& aux comportes faites de vinai¬
gre. On s'en fert au lieu d'Anis, (Ruel a ainfi tradui&le
texte Grec,où il y a cùuÏQyh dviaa, ») ctwôa, c'eft à dire,
il ejl femblable en vertus à l Anis, & a /'Anet. ) On mange fa
racine eftant cuite comme la Paftenade. Pline en parle af¬
fez brieuement. Le Carui, dit-il,eft vne herbe eftrangere,
qui a prins fon nom du lieu où clic croid , c'eft vne des
meilleures graines qu'on rrouue pour la cuifine II croift
en quelque terre que l'on le mette, ne plus ne moins que
la Liuefche.Toutefois le meilleur vient de Carie ,• & le fé¬
cond après eft cekvy dePhtygic. La graine du Carui, dit
Galien , efchauffe Sc deffeche au tvoifiefme degré , & eft:
médiocrement acre:parquoy elle refoult les ventofitez,
& fait vriner, non feulement la graine, mais aufli toute la
plante. En vn autre endroit,il dit,que la racine du Carui en¬
gendre meilleur fang que la Paftenade ; toutefois qu'elle
eft de dure digeftion. Au refte le Carui eft aiïez cognèu aux
Apothicaires, fpecialemcnt fa graine, laquelle eft aperiti-
uc,prouoèatiue,refolutiue, & incifiue. Elle eft bonne aux
maladies froides de la matrice, &: de la tefte ; & efclaircic
laveuë. On mange l herbe comme les herbes potagères,
& la racine c5me celle de la Paftenade. On mefle fa grai¬

ne réduire en farine,aux cataplafmes qu'on fait pour guérir les meurtri/feures. Les Allemans
mettent de cefte graine foute enriere , en peftriflant le pain , & aux faufîes des autres viandes,
comme nous faifons du Fenouil,ou de l'Anis.

De l'Ammi, CHAV. V.

hes nom. ' M M i en Grec, s'appelle auffi en Latin Ammi : les Apothicaires corrompans
ce mot,l'appellent Ameos : les Arabes Nanocbach,Ana7: ue , ou Nanachue. Il n'en
a pas prins de l'Ammi comme des autres plantes precedentes. Car combien
que Diofcoride n'en avt point lai (Té de description, elles n'ont pas lai/le pour
cela d'eftre bien cogneuës : mais à caufe qu'il n'a point donné de marques
pour le fçauoir cognoiftre , cela eft caufe que les Hcrboriftes font en doute
quel eft le vray <^4mmi, de tant d'efpeces qu'on en monftre;car il n'en die

rien,finon que c'eft vne petite graine, cogneuë à tous, beaucoup moindre que le Cumin , fentanc
chap. iï.de l'Origan au gouft. Tellement qu'il femble que ce foit vne graine fort menue, comme de fablon,
* m l ch 79. & rae m̂e couleur. Fuchfe, &: Dodon auffi fuyuant l'opinion de Fuchfe, tiennent que l'Ammi
lu [orme, commun des Apothiçaires, eft le vray Ammi , lequel a la tige ronde & verte, & plufieurs peties

furgeons,
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furgeons,ou branches,la fueille longue,eftroite, defcoupee à l'entour. La fleur petite & blanche,

&: l'ombelle comme l'Anet. Sa graine eft beaucoup moindre que du Cumin, acre, vn peu

amere, qui a le gouft comme l'Origan. Sa racine eft blanche. Aucuns tiennent que c'cft le Bupleu-

rott de Pline;coiïime ils prenent aufll le Bupreftis pour l'oreille de lieure,de laquelle nous traitions

en ce mefme liure au chap. 2,3. Or il appert, dit Fuchfe,quc cefte plante eft le vray , par AumeClieu.

le gouft de cefte graine,qui eft amere & acre>commc Galien l'a defcrit,& mefme qu'elle a vn peu

le'gouft de l'Origan. En outre il y a le tefmoignage d'vn ancien Herbier eferit à la main , le pour-

trait duquel, monftre afles que cefte herbe eft le vray Car cefte graine entre toutes les

autresa aucunement le gouft du Poyure ,& pour cefte caufe auffi aucuns l'appellent Pipercttla.

Ce qui fe monftrera eftre véritable, fi on vient à tafter de cefte graine, car on la fendra merueil-

leufementacre.Au refte/'y4/«/»iditFuchfc,necrcift point defoy-mefmeennos quartiers, toute- Ltlieu.

fois y eftant femé, il s'y pleuple fi bien, qu'il eft mal-aifé de deffaire le lieu où il aura vnc fois efté

aArnmi, de Tuchje. Amrrti 3 de Matthiol.

planté.. Il fleurit au mois d'Aouft;& puis après il porte fa graine en grande quantité. Toutefois Le temps.

Matthiol n'approuue pas cefte opinion, difantque le vray Ammi, félon Pline, eft blanc, & celuy Liu3.ch.61.

qu'on tient communément aux boutiques eft noir, &: fi femblable au Perfil, qu'on ne le fçauroit

recognoiftre à la veuc,mais feulement au gouft,pource qu'il eft fort acre. Dauantage veu qu'il ne

fe lent aucunement du gouft de l'Origan, il appert en cela, que ce n'eft pas le vray K^fnmï. Voilà

ce qu'en dit Matthiol. Sur quoy il faut noter que Pline ne dit pas que le vray i^Ammidù. blanc, Liaio.c.ij.

mais que l'on le recognoift d'auec le Cumin, parce qu'il eft blanc. Car il dit ainfi : Il y en a plu-

fieurs qui tiennent que l'Ammicfo bien différent d'auec le Cumin Ethiopique, pource qu'il eft

plus menu.& plus blanc. Or Matthiol.met au lieu de celuy de Fuchfe,le pourtrait du vray Ammi>

luy ayant efté enuoyé par 1' Anguillara,du Iardin de Padouë. Toutefois Pcna dit qu'il en a cueilli Aur Ad fo ,

du mefme,qui eftoit creu de foy-mefme presd'Agen, Se de la Garonne, en Gafcongne, ayant les jij.

fueilles,&: les ombelles, comme la Carotte fauuage ; la graine &: la racine corne le Pcrfil j laquelle

graine n'auoit pas les qualitez que l'on attribue à l'Ammi. On a commencé depuis peu d'annees

en çà, d'apporter de Syrie, ou de Candie, à Venize,vne autre graine,qui reffemble au Perfihtou-

tefois elle eft iaune, d'vn gouft aromatique, chaud, & du gouft de l'Origan -, de laquelle eftant fe»

mee. Lobel dir auoir ou de l'Ammi de Candie, dans vn Iardin à Condemberg, qui auoit le gouft
de la Paftenade,& la graine aromatique; duquel Matthiol a auflî mis le pourtrait. Nousauons

aufll mis vn autre Ammi fort petit , de Lobel, qui a la racine comme le précédent,les fueilles com¬

me le Fenouil,plufieurs ombelles, chargées d'vne graine menue. Il y en a d'autres qui mettent

vne autre forte d'Ammi , aflauoir celuy que Matthiol dcfcrit, fous le nom de Crithamus terreftris, c IJ4<

difant :llcroift en Boheme, fpecialcmenc à l'entour de Prague, non feulement parmi les bleds,

D D D 4 mais
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Ammi fort petit, de Lobel. Animi,félon aucuns, de Dalechdftip.

mais aiîili fur l'oree des champs, 6c le long des chemins, ayant les fueilles longues, eftroices , fer¬
mes,trois à trois,tenansà vnequeue longue,denteleesroutalenrour, comme vnefaucille à moif-
fon ner les bleds : mais celles qui font à la cime des ciges,fonc moindres, & plus courtes. Sa tige
eft branchue, auec plufieurs ailes, & pleine de neuds, à 1a cime de .laquelle il fort de petites bran¬
ches efpaifes, fur leiquellesil y a des ombelles blanches, 6c fleuries, 6c puis après vne petite grai¬
ne, longue, acre , 6c odorante. Il ne fait qu'vne feule racine , qui retire affez bien à celle de la Pa-
ftenade, excepté qu'elle eft moindre, d'vn gouft fort doux-.toutefois fi. on \a mafchc longuement,

Alterne* C ^" aCte ^ oc ^ot:ante ' ^- u demeurant Diofcoride dit que l'Ammi eft chaud 6c fec.lleftbon aux

riment C& trcnc ^iees ' a difficulté d'vrine, 6c contre la piqueure des ferpens ; prins en breuuage auec du

les venta. v *n > ^ Vcn i r ^es fleurs aux femmes. On en meile aux médicaments corrofifs , faits decantha-
rides, pour guérir la difficulté d'vrine qu'elles ont accouftumé de caufer. Enduit auec du miel, il
guérit les meurtrifleures.Prins en breuuage,ou appliqué en liniment.il fait auoir la couleur pafle.
Si on en fait du perfum auec de raifins de pafle, ou poix refine, il eft propre pour purger l'amarry.

Lîu.iq. c i f. Pline en dit cout autant.il refoult, dit-il, les ventofitez, 6c les trenchees. 11 prouoque l'vrine , 6c
les menftruesî meflé auec graine de lin, il guérit les meurtrifleures , 6c les chaudes defluxions de
deflus les yeux. Prins en breuuage auec du vin au poids de deux dragmes,ilfert contrelapiqueu-
re des feorpions, 6c particulièrement des ceraftes, auec autant de myrrhe. Mefme il fait la cou¬
leur pafle , à ceux qui en boiuent, comme le Cumin. Mis en perfum auec des raifins de paffe, ou
de poix refine, il purge la matrice. On dit qu'vne femme conceura plus aifément, fi elle fent de

ï.iurc e. des /' Arnmi ^cependant que fon mari l'embrafle.Galien dit 5que la graine de l'herbe qu'o,n appelle. Armni
eft fore profitable, qu elle efchaufFe , 6c defleche, 6c eft defubtiles parties. Mefme elle eft vn peu
amere au gouft, 6c acre. Dont il eft notoire qu'elle refout 6c fait vriner. Or elle efchaufFe 6c defle¬
che au trpifiefme degré complet.

Du Q amm, C H A P. Vî.

£, s Grecs nomment le Cumin kv/ahiov : les Latins Cutninum : les Apothicaires Cymi-

num : les Arabes Camum , ou Kemum : les Italiens Cumwt> : les Efpagnols Comrno : les
Allemans Kimmd. Pena dit,que le Cumin eft fi fertile, qu'il ne laifle pas de croiftrc
fort bien , encor qu'on le feme en pauure terre : tellement qu'on pourroit a bonne
raifon dire, que le mot kv (mvov vient du verbe xvct>, comme eftanr plein de femen-

Les efpeces. a ^ ^ ce.Diofcoride en met trois ejpeces', aflauoir le cultiué,6c deux fortes de fauuage. Quant
Pena au mef, au cultiue, on a remarque qu'il s'en apporte de diuers lieux de Syrie, Grece, & Cilicie, qui font

quelque peu difîerens entre eux. Et de faid on tient pour le meilleur,celuy qui eft blanc 6c afpre:
' car

Les noms.

Ai}z Ad» fol.
Î3°-
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tar il y en a qui n'eft poinc afpre. Et ne faut point penfer que celuy d'Ethiopie foit différent d'a-
uec l'autre,finon entant qu'il eft meilleur. Et defaid ilfemblequc Hippocrate,ait appelle,Royal,
ou Ethiopique,le Cumin cultiué , blanc &c afpre. Or le Cumin cultiué a la tige longue &C droite; les La forme.
tueilles defeoupees fort menu , femblables à celles du Fenouil. Il fleurit par ombelles comme le
Fenouil, fur lefcjuelles il porte puis après grande quantité de graine. Sa racine eft blancheaftre,&:

M

fumin cultiué, de Tremïere efpece de fumin Jauuage,
Matthiol. de éM attbiol.

Seconde eftece de Cumin fumage y va ' tfctnpant à fleur de terre. Il ayme les lieux chauds &
krtîi/Miv - nn\irrp \\ rrr\ifV om ^V> r\r> ,4^ A 11 ct-%

de éMatthiol. boueux ; pource il croift en abondance près de la mer. 11 en
croift , dit DioUoride, en Galatie, Aiie, Cilicietmais celuy Liu.j.ch.jj.
d'Ethiopie eft Je plus cHimé , lequel Hippocrate appelle
Royal. Le fécond après eft celuy d'Egypte. Et puis les autres.
Quant au Cumin fumage Diofcoride dit que c'eft vne petite
plante , qui fait la tigedela hauteur d'vne paume, &c me¬
nue-, auec quatre ou cinq petites fucilles, menues , dente-
lees,ô£ dechiquetees comme le Gingidium. Alacimeila
cinq ou lix petits boutons, ronds & tendres, dans lefquels
eft la graine pailleufe , plus acre que celle du Cumin cultiué.
11 croift parmy les collines. Il en croift, dit Diofcoride,
abondamment &: de grande efficace , en Lycie , &: Galatie
d'Aile, & en Carthagene d'Efpagne. La fécondé efpece de
Cumin fiuuageeft. aflez femblable au cultiué, lequel produit
par chafque fleur, de cornes droites, dans Icfquelleseft la
graine femblable à celle delà Nielle.Nous auons mis icy le
pourrrait du Cumin cultiué , qui eft allez cogneù de tous, le¬
quel nous auons prins de Matthiol; commeauili le pour- Liu.j.ch.j^.
trait du fauuage de la première efpece,qu'il a eu par la cour-
toifie de Cortufus. Quant à la fteonde efpece de Cumin
fauuage , Matthiol, Ruel, &c Gefnerus, tiennent, que c'eft
celle plante que les Herboriftes appellent Confokda Regia, ou
Regalii-.&z les François Pied d'Alouette ; les Allema s Ritteiforn,
c'eft à dire, EJferon de Cheualier. Elle ne fait qu'vne tige, de
laquelle il fort pluiieurs branches, menues,longues &ef-
pandueSjCommç la Nielle fauuage. Elle fait des fleurs pur-

purees,
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Autre (jumin ptuuage, de

éMattbiol.

Qtmin fauuage goufje, de Pend.

purées, femblables aux violettes, defquelles il fort par vn
des coftez, des petites cornes, qui tirent conrremont, &
reflemblent aux efperons du temps pafle ; dont aufli les
AllemanSjluy en ont donné Ton nom. Elle porte fa graine
dans des petites cornes , femblable à la nielle. Dodon a
mis le pourtrait de celle plante, fous le nom de Buccinum,
ou Delphinium fécond , en adiouftant vne autre fort fembla¬
ble à cefte-cy , excepté qu'elle eft en tout & par tout plus
orande ; laquelle il nomme Confolida RegiahortenjisDel-

phinum . Fuchfe l'appelle mal à propos Chamtmelum Eran-^rwz<w.Toutefois Macthiol fe retra&e en la derniere édi¬
tion de fes Commentaires, & met vn autre pourtrait d'vn
autre Cumin fuiuage , qu'il reçoit pour le vray,& dit l'auoir
eu du mefme Cortudisi qui eft la plante que l'EfcIufeSc
Dodon appellent Hypecoum. Pena delcritces mefmes ef-
peces de Cuminfauuage , diiant : Il y a deux plantes qui ref-
femblent aux deux efpeces de Cumin fauuage , Ietquelles
croiflent allez abondamment és lieux pierreux alentour
d'Aix en Prouence : la première a de petites fueilles,com¬
me le Gingidium, ou comme la'Paftenade fauuage, def-
coupees de mefme. Sa racine eft petite,Si blanche. Ses ti¬
ges font petites, recourbees, comme celles du Peften vc-

' neris, mais blancheaftres, & rondes, qui portent de petits
boutons ronds velus, comme ceux du Glouteron, cou-
uerts d'vne bourre molle ,entaflee en rond, de la grofteur
de ceux de la Pimpinellc,comme les Pelottcs du Platane,
ou de l'Htrbe que ceux de Montpelier appellent Globu-
laria. Sa graine reflemble à celle du Dent de Li on , ou du.
Platane ; toutefois elle eft plus menue. Quant à l'autre Cu¬

minfauuage y il y en a deux plantes , qui fe refcmblent allezbien ; donc celle qui eft la moins cogneuë, petite & belle,
croiftaflez près de la ville d'Aix en Prouence , & porte
plufieurs petites gouffes, comme de cornes , recourbees,
comme \a Scorpioiàe-, toutefois elles font plus gvofles, au
dedans defquelles la graine eft toute difpofee , chafque

l grain en fon auge, iaune &t longuette. Ses tiges font pe¬
tites,grailes,& tendres, & fes fueilles petites, aucc de pro¬
fondes defeoupeures comme en celles du Peden veneris,
ou du Fumeterre. Sa racine eft fort petite. Elle porte des
fleurs iaunes au mois de May , comme celles delagrande
Efclaire , ou de la Roquette, toutefois elles font plus peti¬
tes. Au mefme lieu, il y croift vne autre plante goujfee , fort
femblable à celle -cy:car il n'y a point de différence , finon
qu'elle aies fueilles plus minces, & plus eftroites, defeou-
pees comme celles du Sefeli de Marfeille, qui fortent en
grand nombre près delà racine qui eft blanche, &: refem-
ble à celle du Cerfueil, fes tiges font liftes, & les gouftes
plus grofles que de l'autre, pleines de telle graine que celle
de la^Galega ^iaunaftre.Mais quant à laConfoude Royale,
de laquelle nous auons parle ^ailleurs, qui a les fueilles du

Cnmin , des fleurs purpurees, & quelquefois blanches, des¬
quelles on fe fert à faire des bouquets , belles, & faites en
façon d'vn efperon à l'aptique, defquelles il fort des peti¬
tes cornes longues,&: droites,qui font pleines d vne graine

noire, comme celle de la Nielle, elle eft fi cogneue par tous les lardins, qu'il n'eft pas befoin de la
deferire ôc remarquer plus clairement. Voila les Plantes, que Pena dit qu ilpropofe, afin que
chafeun en iuge à fa fanufie,car d'autant qu'elles n'ont pas le gouft ny l'odeur plaifante du Cumin

cultivé,t ant s'en faut qu'elles furpaftent en cela,on peut douter ii elles dpiuent eftre printes pour le

Cumin fauuage : car l'vne a les fleurs iaunes, Se n'a pas la graine comme la Nielle. Il n y a ieulement
que celle qui eft appellee Confonde Royale,qui femble auoir quelques marques du Cuminfauuage:
combien que on ne s'en fert point encor en Médecine , ny auflî peu parmy les viandes V oyla ce

1 qu'en



Du Perfil, Chap.VIl. 599
qu'en dit Pena. Venons maintenant aux vertus. Le Cumin cultiué, dit Diofcoridc, eft plaifant à la Le tempe-
bouche, ( en vn vieil exemplaire,comme aufli en Oribaze, il y a c'cil à dire, bon al'efio- rament &
mac.) 11 efchaufFe;il eft aufli aftringeant, & deficcatif. Eftant cuit il eft bon aux tranchées vmtu '
& ventofitez ; mis en clyftere auec de 1 huile, ou bien appliqué deflus auec farine d'orge. On eu
baille à boire en eau & vinaigre à ceux qui ne peuucntrefpirer, s'ils n'ont la tefte droite. Et auec
du vin à ceux qui ont efté mordus par les ferpens. Il eft bon de l'appliquer aucc des raifins de
paflfe, ou de farine d Yuraye, ou du Cerat, aux inflammations des genitoires. Ilreferre le trop
grand flux des femmes, & le fang qui coule par le nez, eftant broyé auec du vinaigre & appliqué.
Soit qu'on le prenne en breuuage, ou qu'on l'applique, il rend la perfonne pafle. La graine de la
premiete.efpece de Cumin fauuage , ptinfe en breuuage auec eau,eft bonne contre les trenchees ? &
X'entofitez, contre les morfures des beftes venimeufes. Prinfe auec du vin elle eft propre con¬
tre l'humidité de l'eftomac, auec vinaigre elle appaife le hoquet. Mafchee & appliquée auec rai-
fin de pafle, & miel, elle guérit les meurtrifleures, & mefme l'inflammation des genitoires. Celle
de l'autre Cumin fauuage , eft fingulierecontre la morfure des ferpens. Elle fert à ceux qui ne peu-
uent vrmer que goutte à goutte, aux grauelleux, &: à ceux qui piflent le fang caillé. Mais il faut
puis après boire de la graine de Perfil bouillie. Pline a eferit les mefmes vertus touchant l'vn & Liu.10 c .14.
l'autre Cumin, plus au long,difant : Le Cumin qu'on feme eft fort fingulier,principalement aux ma¬
ladies de l'eftomac. Broyé prins auec du pain, ou bien aucc d'eau & de vin, il incite les phleg-
mes,& eft propre aux tranchées,& douleurs du ventre. Toutefois tant le Cuminpriué, que le fauua¬
ge, vendent la couleur pafle à ceux qui en boiuent. Et de faiél, on dit, que les difciplcs de Porcius
Latro, grand Rhetoricien, beuuoyent ordinairement du Cumin, pour eftre pafles, comme leur
maiftre, quiVeftoit par trop eftudier. Autant enfaifoitlulius Vindex vnpeu auparauant, pour fc
garentir de Néron, faifant femblant par fa pafle couleur de n'auoir pas plus long temps à viure,
&C trompant par ce moyenNeron,qui abbayoit i fon héritage. Le Cumin réduit en trwchifques &:
mis es narines, eftanche le fang qui en coule,comme aufli eftant appliqué frais aucc vinaigre.
Eftant applique feul, il fert aux chaudes defluxions des yeux, & à toutes enfleures auec du miel.
II fuffit de l'appliquer fur le ventre des petits enfans. On l'ordonne contre la iaunifle,auec du vin
blanc,en (ortant du bain. Mais on donne l'Ethiopique comme de/Tus, en eau &: vinaigre, ou bien
auec du miel à mode de looeh. On die que celuy de Barbarie a celle propriété, de faire retenir
l'vrine à ceux qui ne la peuuent tenir. Le Cumin qu'on feme, cil bon aux accidcns du foye, eftant
fricaflfé fec, fi on prend fa poudre en vinaigre,comme auflï aux tournoyemens du cerueau. Mais
eftant prins auec du vin doux, eftant pilé, il eft bon pour ceux qui ont l'vrine forte & mordante.
Prins en vin il eft fingulier aux accidens de la matrice: mais il faut aufll appliquer fur la mefme
partie fes fueilles auec de la laine. Rofti 8£ broyé auec.miel, ou d'huile rofat & de cire, il eft pro¬
pre aux çn fleures des genitoires : mais le fauuage fait plus d'opération que le cultiué , en tout ce que
deflus. En outre il a vne vertu particulière contre les ferpens, feorpions, &: fcolopendres, auec de
l'huile. Prins en vin autant qu'on en peut prendre auec trois doigts, il reprime les dcuoyemens
d'eftomac , &: les vomiûemens defordonnez. Prins en breuuage il eft fort bon à la colique ; &
mefmeenduit tour chaud,auec des plumaceaux enferrant fort deflus, auec des bandes. Prins en
trois cyathes de vin,au poids de trois dragmes,il refoult les fufFocations de la matrice. Diflillé és

oreilles, auec graifle de veau,ou miel, il guérit le tintement d'icelles. Appliqué auec miel, raifins
fecs, & vinaigre il guérit les meurtrifleures. Auec vinaigre il ofte les lentilles noires qui viennent
par le corps. Nous vfons fort, dit Galien , de la graine du Cumin , comme de celle de l'Anis, de la Lîure 7. de»
Liuefche, du Carui &du Perfil. Or elle eft chaude comme chafcunc d'icelles, elleprouoquel'v-
rine,refout les ventofitez, & efchaufFe au troifiefme degré.

D» T erfiU C H A P. V11. \

E Perfil s'appelle en Grec treA/vov, 8£ crtAivov x#7rcuov:c\\ Latin i^fpium , & Apium £ es nms
bortenfe , ou Satiuum:t n Arabe CbarJÎ, Charfi> ou Chares:e n Italien ^dpio domefiico,

& y croift fort bien.Toutefois Pena eftime,qu'il eft pluftoft appellé csA/vov, de
. la Lune ; pource que fi on en mange beaucoup , il caufe le mal de la Lune,ou

haut mal ; que non pas à raifon des marais, où il ne croift pas toufiours. Or il y a plufieurs autres Les esfeces,
fortes de Perfil , qui ont prins leur nom des lieux où elles croiflent, & de leut grandeur. Comme
l Apium filuejlre , le Perfil fauuage , le Eleofelinum, Oreofelinum, Petrofeltnum, Hippofelinum. Au refte
1: vray Apium des Jardins ou cultiué , des. Anciens, félon l'opinion quafi de tous les Hcrboriftes,
prjns plus par conie&urç, que d'aucune marque que les Anciens en ayent laifle, eft ce que nous
appelions communément Perfil & en Latin Fmofelimm, qui eft: fort commun par tous les lardins,
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Lu forme. plaifant a manger, qui a la tige crcufe, comme die Ruel, vn peu canelee, ronde, auec plufîeurs

Lia.}, ch.4{5 ranc jj eS) bic n fouuenc de la hauteur d'vnecoudee.Les fueilles départie en trois,vn peu crefpees,

&C dentelées à l'entour , &: la fleur blanche, des plus petites qu'on puiffe treuuer, la graine nue, ÔC

vne racine fimple qui fent bon. Nous auons adioufté icy , vnc autre forte de Perfil crejpé , fort beau,

&c rare , qui n'eft en rien différent d'auec le precedent, finon que fes fueilles font crefpees par les

bords, &: ont les defeoupeures plus menues, lequel Dalechamp nomme ffifavov ctyeaov , Perfilfau-

nage, duquel Theophrafte & Diofcoride font mention. Il a la racine graile, longue, blanche,odo-

Perjtl de lardin.

Liu.

Liiue

l'hift.

La.

Le lien
Liu.j.ch 45.

Vrrfî! fixmxge de Dodon.

Tb%fle 'jumâ: Pline.

Lu.15. en.

L:s noms.

La famé.

Verjtlftuuage de Dalechamp.

rante, les fueilles comme le Perfil des Iardins, fort menues;

la tige haute d'vne paume; la fleur petite, blanche, fur des

petites ombelles, fouftenues par certaines efcorces verres,

a/fez femblables à la balle des efpics de Bled,&: vne graine

fort menue.Il croift par les collines afpres.Dodon a mis vn

autre Perfilfmi âge , bien différent d'auec ceftuy-cy, lequel

a les fueilles grandes, fort defeoupees, comme la Pafte-

nade fauuage; mais beaucoup plus grandes ; les tiges ron¬

des, creufcs, longues de quatre ou cinq pieds,rouges bru¬

nes par le bas, au deffus defquelles il y a des ombelles

chargées de fleurs blanches ; puis après vne graine platte,

afpre, allez femblableàl'Anet, linon qu'elle eft plus gran-

de.Sa racine eft diuifee en trois ou quatre autres,qui n'en¬

trent pas droit dans terre , mais s'efpandent deçà & delà

de biais, &: font fi chaudes qu'elles bruflent la langue. De

toute la plante, tant des tiges que dçs fueilles,il en fort vn

fuc blanc , comme des Tithvmales, peut eftrc que c'eftle

Thyjjelium de Pline : car il dit que le Tbyjfchum rcfèmble au

Perjïl , fa racine mafehee euacue le phlegmedu cerueau.

Aucuns le prennent pour le SiUiu de Pline : d'autres,com¬

me ceux de Bauiere &: d'Anuers, pour le tJMeum $ toute¬

fois ils fe trompenr.Le ix&tocrî^pv en Latin s'appelle Apium

paluI/reiGaza l'appelle Paludapiu:lcs Apothicaires Apium: les

Arabes Afiilis : les François Perfil de marais , Acbe , Apio : les

Italiens Apiopalujlre : \es Efpagnols Perexild'agua : les Al-

lemans Bpffkh , ou Eppich. Il eft plus grand que celuy des

Iardins:
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Verjil de marais de Mattbtol,ou Ache. Verfil de marais de Tuchfe.

Iardins:mais il eft de mauua/sgouft & fent^mal.U croift es lieux aquatiques. Quanta l'opeoe-lhivw Le lieu.
on l'appelle au/fi en Latin Oreofelinum, & Apium montanum-.erx François Perjilde montagne.C'eft, dit Oreofelino.
Diofcoride,vne tige de la hauteur d'vne paume, /brranrd'vne racine menue, h l'encour de laquel- forme'
le il y a des petites branches,& des ombelles, comme celles de la Ciguë, mais beaucoup plus me¬
nues, aufquelles il vient vne graine menue, longue, acre, odorante, femblable au Cumin. Il croift Le lieu.
es lieux pierreux & aux montagnes. Celuy duquel nousauons misicy lepourtrait fuvuant l'o¬
pinion des Herboriftes, a la racine greffe, longue, noire par dehors,& blanche par dedans, acre

odorante, aromatique.il produit grande quantité de fueil-
Terjîl de mont agne.de Dalecbamp. les dés la racine, qui traînent par terre, femblables à celles

du Periîl de Iardin; toutefois elles font plus larges,& (en-
rent bon ; les queues defquelles font rouges par le bas. Sa
tige eft plus haute d'vne coudee, fortant du milieu des
fueilles,& ferulacee. Sa fleur eft blanche, & croiftfur vne
ombelle. Sa graine eft; comme celle du Perfil ; acre, odo¬
rante^ amere. 11 croift es lieux alpres & pierreux, furies
rochers, qui font à l'abry ; mefmes il fort quelquefois des
fentes des rochers. Il fleurit au moisdeluillet. Et com¬
bien que cefte plante foit différente en quelque chofe,
auecla defeription de Diofcoride , toutefois les Herbori¬
ftes l'appellet Oreofelinum , comice nous auons dit:& quel¬
ques vns Oreofelinum maiut ; & difent que les exemplaires
de Diofcoride font incorrects,principalement là où il y a:
Alentour de fes branchesfortent des tefie s comme celles de Pauot:
& aux autres il y a .comme celles delà. Ciguë. Car veu que
Theophrafte & Pline difent, comme nous dirons tanroft,
que le Perjil de montagne a les fueilles comme la Ciguë, veu
mefme qu'il ne produit rien de femblable au Pauot, il
appert par là c]airement,qu'il faut lire ainli au texte Grec,
au lieu de KA<pd\eua. /uuKavujù , tefics de Pauot, ^ Çij)b.a noivia
7iztpifA @*i)ri ,ccft à dir ejes fueillesfemblablesà la Cigu'é.ll y en a
d'autres,qui prennent pour l'Oreofelwum ou Perfd de monta-*

V ? J ) "■ Sne>vnc autre plante , qui croift en Bourgogne, parmy les
' «S > pierres, à l'entour des prés , ayant la tige & les fueilles

comme la Ciguë } quelquefois petite , &: quelquefois
Tome premier» EEE grande,
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grande, félon la diuerfité du lieu ; la racine blanche Se menue, la fleur blanche fur vne ombelle,
la graine longue,noire, acre, odorante, femblable à celle du Cumin.Les Parifiens aufli monftrent
pour le Perfilde montagne, vne plante rare & exquife, qui croift fur la cime fablonneufe de la mon¬
tagne de Surene,&: ne s'en veoit pointailleursjayant la racine longue, gro(Te,acre , odorante,d'vn
gouft Se odeur fort femblable à noftre Empetronjles fueilles comme le Perfil, trainans par terre, Se
en bonne quantité. Sa fleur croift fur vne ombelle, Se eft blanche ; fa graine eft acre Se fent bon.

Le Petrofe- Touchant le Se oeifavov[JutwtJbviKov il s'appelle en Latin Petrofelinnm Se Petrapium , Se
linon. Apittmfaxatile, Se Petrofelinum Macedonicum-, pource quil en croift à force en Macedoine, par les pre-
Lm.}. th.*4 . c jpi ces} comrne efcritDiofcoride.il a la graine comme l'Ammi, mais plus odorante, acre, Se

aromatique. Dalechamp eftime que la plante qui eft icy peinte , foit le vray Petrofelinumde Ma¬
cedoine , laquelle croift, fur les collines pierreufes près de Grenoble ; Se mefme fur les rochers,

■Laforme, qui font couuerts d'vn bien peu de terre, là où le Soleil bat à plein. Elle a la racine courte,vn peu
cheueluë, noire, & ( ce qui eft bien efmerueillable ) qui n'eft point acre, ny odorante, de la¬
quelle il fort des tuyaux, Se des fueilles femblables à celles du Perfilcommun , non toutefois com¬
me ces larges, qui font prés de la racine, qui reflemblent au Coriandre; mais aux autres plus me¬
nues , quafi comme celles de l'Aneth , qui croiflent à la cime de la tige du Perfil , lefquelles fen-
tent Ci bien le Per/î/eftansbroyees , qui fi on les aprochoit du nez de quelqu'vn qui euft les yeux
fermez, il penferoit alTeurement que ce fuft du Perfil. Sa fleur vient fur vne ombelle , Se n'eft pas

Verfîl de Macedoine,de Dalechamp. Terfîl de Macedoine,de Matthiol.

du tout blanche, mais vn*peu rougeaftre. Sa graine refemble à celle du Perfildes lardins , laquel¬
le eft premièrement rougeaftre , puis après noiraftre ; du commencement quand on commence à
la goufter, elle femble eftre amere , mais puis après, en continuant de la mafeher, on la fent acre,

?uriech.<4. f° rc bruflante ,Se odorante ; comme Galien veut que foit la graine du Petrofelinon. Matthiola
lw.3. % mis le pourtrait d'vn autre Petrofelinon de Macedoine ,qui commence à eftre défia commun en

quelques lardins d'Italie, la graine duquel a efté apportée de Macedoine. 11 a les fueilles, comme
l'Ache, ou Perfil des marais , mais moindres , la tige grofle,branchuë,auec plufieurs ailes, les fleurs
blanches, & la graine femblable au Perfil de Iardin , odorante & amere. Quant à Yl7nwoi\i\iov des

l'Hippofeli- Grecs, on l'appelle en Latin oltu atrum. Gaza l'appelle Equapium. Il eft ainfi appelle à caufe de fa

xon. 1 grandeur.Car il eft plus grand que le Perfil, Se plus blanc,comme dit Diofcoride;& a la tige haute.
Au mef lieu, creufe,tendre, rayee; les fueilles plus larges,tirants fur le rouge, auec des fleurs femblables à celles

' J du Romarin,qui font toutes entaflees comme par petits grains deuanr que defleurir. Sa graine eft
noire,longue,acre, fo!ide,& aromatique. Sa racine eft petite,blanche,odorante, agreable à la bou-
che)aux communs exemplaires il y a <^sw(U(^,c'eft à dire quifait benne bouche-, au lieu qu'aux vieux
exemplaires il y a <£5%,c'eft à dire bonne k l'efiomac„) Il croift és lieux ombrageux,& prés des

' marais
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marais. Martin ol amis îe pourtrait de la Liuefiche commune , pour le Hippôfèlinon , & dit qu'il ne co- Sur le «h.«4-
gnoift point d'autre plante qui Toit le vray Hippofelinon : mefme il reprend Brafauola, de ce qu'il a hu î-
prins pour l'Hippofelinonl'herbe que les Italieus nomment communément Macerone. Peut eftre,
dit-il, s'cft-il trompé par la faufte traduction de Marcellus, lequel, tout au rebours du texte de
Diofcoride, dit que /' Hippofelinon a la racine blanche au dedans, &c noire par dehors : car Diofco-
ride ne parle aucunement de racine noire. Or il peut eftre que Marcellus fe foit ainfi trompé,
pour auoir leu enTheophrafte,que la racine de tHippcfelinon ciï gxotte, comme le Raifort, mais
qu'elle eft noire. Toutefois Theophrafte en ce paflagç là ne parle pas de ïHippofclinon de Diofco¬
ride,mais pluftoft du Smyrnion, comme nous dirons cy après. Ce neantmoins Marcellus Se Bra- t-iu.j. cM*.
fauola, commeaufli Dodon , Pena, & plufieurs autres Simpliciftes tiennent pour le vray Hippofe- ^""dueit
linon , cefte plante, que les modernes appellent Petrofelinum Alexandrinum , & que les Apothicaires fol 155.
nomment fauftement PetrofelinumMacedonicum. Et en François Alexandre, laquelle ictte piufieurs
tiges ou branches dés la racine,& alesfueilles comme TAche, ou Perfil des marais; toutefois elles
font plus grandes,& plus rondes,de couleur de vert brun.Sa tige eft cannelce,haute de deux cou¬
dées , & creule. Ses ombelles font comme celles du Perfil, &: font pendantes comme de petits
grains, eftans meures, & chargées d'vne grande quantité de graine noire, qui eft la caufe qu'on

l'appelle Olus atrum^ç.% grains de laquelle font à demy rôdsj
Hippofelmon.ou Ltuefche commune, toutefois ils font vn peu plats de chafque cofté au droit

de Matthtol. du milieu,d'vn gouft aromatiquey& acre , approchant de
celuy du Smyrnion. Sa racine eft affez grofl'e , & longue:
celle du cultiué, eft plus pleine de fuc, bonne à manger &C
plus tendre, que celuy qui croift defoy-mcfme. Elle eft
brune par dehors, blanche par dedans, odorante, &: d'vn

, gouft. aftez. plaifant &c aromacique-.tellement que non feu¬
lement les Italiens, mais aufli les François, Allemans 8C
Anglois en font fort frians pour la manger en falade : &
de fai£t on la mangeoit défia du temps de Diofcoride &:
crue & cuite. Pour cefte caufe les Iardiniersfernent com¬
munément cefte Plante aux Iardins. Mais quant au Li¬
nefche on n'en mange pas en falade; car ce n'eft pas vne
herbe bone à manger,veu qu'elle a vn gouft fort mal plai¬
fant, pour eftre fortacre. Son om belle auffi eft bien diffé¬
rente ; mefme fa graine, fpecialement quant au gouft Se
à l'odeur. Touchant la tradu&ion de Marcel elle n'eft pas
mauuaife pour cela, s'il a leu en quelque exemplaire diffé¬
rent d'auec les communs, que ces racines eftoient noires
par dehors blanches par dedans. Theophrafte diftin-
gueainfi les efpeces de Perfil,-félon que Pline traduit, Li Urc 7 de
difanc : Touchant le Perfil des Lirdins, on.en tienne de piufieurs l'hift. ch 4.

fortes ; car les vns font plut fueillm que les autresou bien ils ont Llu,ly ' c '1,8,
la fueille plw crefpee, ou plus. clair femee, & plies lijfe que les
autres. Il s'en treuue aufi quijnt.la tige plusgrofft, ou plus me¬
nue. Dâucottage, les vns ont la tige blanche, les autres rouge, les
autres de diuerfes couleurs. Or Theophrafte vn peu après dit: Liure 7. de
L'Hippofelinon, /'Eleofelinon, & l'Qreofèlinon ,font differens en- 1 hl<1,ch <r-

tr eux, aujîi bien comme auecle Perfil des Iardins: car le Eleofelinon,ou Perfil de marais, qui croift lelon^ des
ruijjçaux,drparles marais , a les fueilles plus rares, & qui ne font point ajpres, macs reffcmblent aucunement au
Perfil, tant en la figure & odeur, comme au gouft. Quant a l'Hippofelinon , il a le sfueille s comme le Perfil de
marais ; mais il eft ajpre, & * les tiges grande s,& la racine groffe comme le Reifort, mais elle eft noire. Son fritte}
aufti eft noir,plus gros qu un Ers. Touchant le Perfil de mo,ntagne il y a encor plus de différence : car il a lesfuci/les
comme la Qgue,la racine menue,& là tige comme l'Aftfth,excepté quelle eft moindre.On l'ordonne en vinafpre,
pour faire venir.Us fleurs aux femmes. Dont Pline a emprunté vne partie, à\fznt:L'Eleofelinon croift Pline
és lieux humides, & ne iette qu vne fueille, qui eft polie & lifte ; mais iHippofelinon croift és lieux cha P- s -
fccs, & eft fort fueihu , retirant au Perfil de marais. Le Perfil de montagne a les fueilles comme la Ci¬
guë , la racine menue, &; la graine comme l'Anet, finon qu'elle eft plus menue. En quoy Pline a Cor.Embl.
failly,lifant au Perfil de marais , c'eft à dire, vne feulefueille-, au lieu de , c'eft à 6'5 lui -J-
dire, les fueilles rares. En outre il y a de l'erreur en Theophrafte,quand il parle du Perfide montagne:
carily a jtat/Aw, c'eft à 4.irç» au lieu de napim ,^'eft à dirè, lefhtift: car de faiétiln'a pas la
tige, mais la graine lemblable à l'Anet, comme Pline l'a bien traduit. Or il appert par ces deux
autheurs qu'il faut lire en Diofcoride, là 011 il traitte du Perfil de montagne, <pu'Ma zomoù ifzÇifî,
au lieu de mÇa7.ia (Atixavia) ; c'eft a dire ,Usfueilles comme la Ciguë i au lieu qu'il y a > des teftes

Tome premier * * , EEE z comme
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comme celles de Pauot , c5mc il a défia eftc die cy de/Tuy Dauantage quand Theophrafte dit que l"Hi~

fofelinon a la racine groffe comme le Refort,noire,&: qu'elle rend vn fuc comme myrrhe,il eftaifé à
voir,comme au fil Diofcoride a remarqué,qu'il aprins l'Hippofeltxoi, & Smyrnion , pourvne mefine

Le tempe- chofe,comme font les Grecs encor auiourd'Iiuy.Venons maintenant aux vertus d'vn chafcun d'i-

rament & ceux.Diofcoride dir,que l'herbe du Pcrftl eft bône aux mefmes chofes que le Coriandre. On l'ap-
aucc griottefecheou auec du pain,aux inflâmations des yeux.il appaife les chaleurs de l'c-

ftomac.il refout le laid caillé dans les mammel!es,foit qu'on le mange cru, ou cuit, il fait vriner la
decodion tant de l'herbe que de la racine prinfe en breuuage,refifte aux venins, fait vomir,&: re¬
ferre ie ventre. Sa graine a plus de vertu pour faire vriner. Elle eft propre contre la morfure des

! belles venitpeufes, &: à ceux qui auroient beu de Lirharge, elle refout les ventofitez. Il efi; bon
d'en méfier parmy les medicamens qui oftenr la douleur, &: parmy ceux qu'on ordonne pour la

.E-iurc ■%.des poidrine, & pour la roux. Galien dit que le Perfil eft fi chaud qu'il fait vriner , & prouoque les
U ' menftrues. Il refont aufii les ventofitez ; ce que la graine fait encor mieux que l'herbe.Que ii nous

entendons cecy du Perfil , ou de l'Achetée qu'ilfoit vray, comme de faid l'expericncele monfire
tous les iours, comment eft-il poflible que le Perfil eftant chaud foie bon aux mefmes chofcs que
le Coriandre, que Diofcoride dit eftte froid- Comment fera-il bon aux inflammations des yeux,

fol. î »4& à l'ardeur de l'eftomac, & aux mammelles trop remplies de laid. Pierre Pena refout ainfi cefte
JIÎ " difficulté : C'eft qu'il y a pluiieurs medicamens, qui font douez de facilitez contraires , ou bien

difFerentes,&: toutefois ils feruent à vne mefme maladie, qui aura eu vn mefme commencement.
Ce qui efi ailé à cognoiftrc,dit il, à qui voudra conférer les medicamens qui font en Galien,& en
Celle,pour les rompures, & playes de la tefte. Car Celfe vfe de medicamens deficcatifs, & froidsi
& Galjen vfe de medicamens chauds & refolutifs: mefmes ils ont auffi vfé des medicamens hu¬
mides , auec heureux fuccez. Aucuns vfent à l'enfleure des genitoires d'huile violât, Se farine de
Jegumes. Et les antres de maluovfie bouïllante.auec de poudre de Cumin. Ainfi donc il n'eft pas
de merueille,fi le fuc de Coriandre eftant froid,&c quelque peu aftringeant,refout en partie la ma-
tierej& la repoufle auffi en partie, quand elle commence à s'efmouuoir.Ny auflî,fi le Perfil qui eft
chaud & refolutif,la fait refoudre,en ouurant les conduits du corps. Or Galien loue le Perfif au
confci'l qu'il donne pour vn enfant attaint du haut mal. Et au contraire Auicenne dit,qu'il le faut
fuir comme poifon. Car les Arabes difent,qu'il nuit à la veuë, & à l'haut ma 1; pource que fi on en
mange cela fait reuenir l'accez. Toiiccfois Galien parle du Perfil commun, qui efi inciiif,duquel on
peut vfer feurement au haut mai.Mais Auicenne &Jes autres autheurs Arabes parlans de l'Apion,
entendent la plante que les Apothicaires nomment encor à prefent Apion\ qui eft l'Eleofelinon des
Grecsi en François Ache, dont nous parlerons tantoft. Pline dit,quel'vfage du Perfil eft fort com-
man;car ilnàge à tous coups fur les potages -, mefme on fait peu de iauffes qu'il n'y entre du Perfil\
d'autant qu.il leur doanebon gouft. Dauantage eftant appliqué en Uniment fur les yeux, auec
miel, perurueu-que cependant on les fomente fouuent de la decodion du Perfil, il eft fort bon aux
chaudes iicfluxions d'iceux , & mefme aux defluxions chaudes qui tombent fur les autres parties
,du corps, bn le pilant &. l'emplaftrant deflus, tout feul, ou aucc du pain,ou griotte feche. Mefme
quand les poifions font malades dans les viuiers, en leur donnant du Perfil frais, on les fait rout

Lture 3. àes regaillardir. Galien en vn autre endroit eferit, que le Perfil eft fort en vfage , &: qu'il eft agréable à
LiT'r. j c j a la'bouche , & bon à l'eftomac. Hippocrate dit que le Perfil prouoque mieux l'vrine qu'il ne lafche
Dict. le ventre, que fes racines le lafehent encor plus. Et au hure des maladies intérieures , quand il

crairte de 1 hydropifie caufee par le phlegme j il ordonne d'vfer du ReiiFort , du Perfil. Dont il
3- 1 appert que ces autheurs parlent du Perfdcommun. Et de fait encor à prefent fi on en met dans Je

1 bouillon, tant de la c!iair,quc du poifl'on, & le failant cuire en eau aucc du Perfil, le potage en eft
Lîuto.e.ii. fort plàifant: comme auflt Piinedit que le Perfil donne bon gouft à l'eau dans laquelle il aura
phn^lia "o bouiily. Touchant l'Eleofelwon , ou Perfides marais , ou Aibe y Diofcoride dit qu'il eft bon aux mef-
fhap.11. mè chofes quele Perfil , mais il eft mal-plaifant au nez &C à la bouche. Tellement qu'il faut croire,

que c'eftdeceft Apton icy, que parlent Chryfippus & Dionyfius Médecins, defendans d'en vfer
en viande, pource qu'il elmeut l'accez du haut mal, &c obfcurcit la veuë Et toutefois il eft de fort
grande efficace; à raifonçtequoy les Arabes & plufieurs Apothicaires, en vfent plutoft que de
l'autre , en la compofition des Syrops , qui feruent pour defopiler, comme au Syrop Bizanrin, &C

Au raefliéu. en celuv des cinq racines. Pline dit que 1 Ache a cela de particulier , qu'il eft propre contre la pi-

Liu.j.ch 64. q uciu -c des Aragnes. Touchant VOreofehnon, ou Perfil de montagne. Diofcoride dit, que/a racine
fa graine,prinfes en breituage auec du vin,font vriner, & prouoquent les mois.On le mefle par¬

my les. Antidotes,& medicamens qui font vriner, & qui efchauffent. Le Peirofelwon , félon le mef¬
me autheur,prouoque l'vrine& les menftrues. Il ell bon contre les trencheesdu ventre,aux
ventofitez de 1 eftomac, & à la colique : prins en breuuage,il fert aux douleurs de cofté,des reins,

iîure 3. des &; de la vefiie. On en mefie aux medicamens qui prouoquent l'vrine. Galien dit, que la graine du
fijnp}. petrofelinoft eft principalement en vfage, combien que l'herbe 64 la racine ayent les mefmes ver-

cus,mias moindres. 0? comme elle eft acre ôc amère au gouft, aufli elle eft chaude & incifiue.
• # A raifon



Du Smyrnion, Chap.VlII. -605
A raifon dequoy clic eft propre pour faire vrincr. Elle refout les ventofitez, 5c prouoque les fleurs
aux femmes.Elle eft donc chaude &C feche,au troiuefme degré.Quant l'Hippofelwon 011 Alexandre,

Diofconde dit qu'on le mange comme les autres herbes potagères comme le Perfil. Sacacinc Aumef.hco.
eft bonne à manger,crue, &cuitte. Les fueilles & les tiges cuites,font auflî bonnes à manger,ou
feules , ou bien appreftees auec du poiflon. On les met en comporte crues. Sa graine prinfeen

breuuage, auec du vin miellé , prouoque les fleurs. Elle efchauffe ceux qui font morfondus defroid s 'ils en boiuent, ou qu'on les en frotte. Elle eft propre à ceux qui ne peuuent vriner que
goutte à goutte. Sa racine fait les mcfmcs effe&s. Pline dit, que l'HippoJèlwoveft contraire aux Liu.io.c.n.
icorpions. Sa graine prinfe en breuuage guérit les trenchees de ventre. Cuite en vin miellé
beue , elle eft bonne à la difficulté d'vrine. Sa racine cuite en vin fait fortir la gratelle, &c appaile
les douleurs du cofté &c des flancs. Prinfe en breuuage, &c enduire,elle eft ilnguliere contre la
morfure du chien enragé. Son fuc efchauffe ceux qui ont froid, s'ils en boiuent. Ce qu'il a quafi
tout prins de Diofcoride : 5c là où Diofcoride vfe du mot piypiwraf, Pline dit algentes , c'eft à dire,

ceux qui fent gele^ defroid, ou bien, ceux quifont en JriJfon deuant l'acce^de la fie are. Car cela peut eftrcentendu des vns,& des autres. OrTheophrafte adioufte,ainlî que Pline l'a traduit : Quant à l'A- Liurc 7. de

lexandre, que les Grecs appellent Hippofelinon, ou Smyrmon, elle tient du naturel de h Myrrhe. Elle vient du ^ *g
fuc ou gomme qui fort de fa tige,&: aulfi en la replantant. Ceux qui amaflent ion fuc, difent qu'il
a le <;ouft de la Myrrhe. Aufli Theophrafte dit,que cefte herbe eft produite,de la Myrrhe cultiuee.
En quoy il appert que Theophrafte appelle H-ippofelinon ce que les autres appellent Smyrnion.

Du Smyrmon, C H A P. VIII.

Es Grecs appellent cefte plante <r(*vpnov: &c les Latins Smyrnium : en Cilicie La noms.
on Vappette Pctrofelinum : d'autres l'appellent Hippofelinon fauttage,z\nf\ que dit
Galien. On l'appelle Smyrmon, dit Pline,pource que fa graine ou fa racine fent
la Myrrhe. Diofcoride dit, qu'il y en a qui appellent V Hippofelinon Smyrnion, Li u .j c h .*4,

1combien qu'il y a vne autre plante qui eft propremet Smyrnion, com¬
me il cil aifé à voir par la defeription de l'vne & de l'autre. Le Smyrnion,dit-il, n U } ^

"fait vnetige femblableà l'Ache, laquelle eft fort branchue. Ses fueilles font La/orme.
plus larges, pendans contre terre, grafletres, fermes, odorantes, auec vne acrimonie, Se aromati¬
ques, iaunaftres. Sa tige porte l'ombelle femblableà l'Aner. Sa graine eft ronde,comme celle des
Choux, noire, acre,du gouft de la Myrrhe ; tellement qu'on prend aifément l'vn pour l'autre. Sa
racine eft acre, odorante, tendre, pleine de fuc, piquant le gofier. L'cfcorce de laquelle eft noire
par dehors , mais par dedans elle eft verde-pafte, ou blancheaftre. Il croift en lieux pierreux , és z, e neu.
collines feches , &:és bords des terres. Pline defcriuantce mefmc Smyrnion ,eft difeordantauee Liu .i 7 .e.ij

Diofcoride en quelque c\\ofe-l.e Smyrnion, dit-il, ala tige femblable al'Ache,toutefois fes fueilles
font plus larges. Il produit force iettons,és ailerons, defquels il fort des fueilles grattes, pendantes
cotre terraJefquelies ont vne odeur aromatique,coniointe auec vne acrimonie,qui les rend agréa¬
bles , &c font iaunaftres, tirans furie bhffard. A h cime de fes tiges, il y a des moucliets ou om¬
belles , ronds, comme celles de l'Anet, Si vne graine ronde Se noire, laquelle vient à fecher au
commencement de l'Eftc. Sa racine eft odorante, & a vn gouft acre,&: mordant ; & fi eft molle,
& pleine de fuc, noire en dehors, 5c palle en dedans. Son odeur eft comme l'odeur de la Myrrhe,
dont auffi eft ve^u fon nom. Il croift és coftaux pierreux, & mefme en ceux qui font terreux.
Ailleurs il dit : On feme le Smyrnion aux mefmes lieux, la racine duquel fent la Myrrhe. Voila ce
qu'il dit du Smyrnion , qui eft proprement ainfi appelle. Et toutefois en vn autre lieu il dit, que Liu.i*.c.u.

{Hippofelinon qui eft auili appelle Smyrnion , fent la Myrrhe, prenant par ce moyen ces deux plan¬
tes l'vne pour l'autre, comme auffi a fait Theophrafte. Or combien que ces deferiptions foyent

. allez claires, li n'ont elles pas peu faire que le Smyrnien fuft bien cogneu de tous efgalement. Car
Fuchfe fuyuant l'opinion de Ruel, eltime que le Smyrnion foit celle plante qu'on appelle à prefent ch. 190. de

Leuijlicum-. en François Liuefche. Matthiol dit,que le Smyrmon eft fort fcmblable à. l'herbe que les
Italiens appellent MaceronefZaxelle a la tige comme l'Ache,auec beaucoup de branches,les fueiî-
les plus larges, gralïettes, fermes, pendantes contre terre, auec vn odeur aromatique, coniointe
auec vne acrimonie plaifante, &: de couleur de iaune-blaffard. En outre elle portç à la cime des
tfaes , vn moucher ou ombelle, femblable à celle del'Anet; 5c la graine comme celle des Choux,
vn peu plus grofle,toutefois elle eft longuette, noire,acre, fentant la Myrrhe. Finalement fa raci¬
ne eft odorante,acre, pleine de fuc 5c molle, noire par dehors, &: verte-frafle par dedans. Et com¬
bien qu'il compare la graine de ce Maceron à celle des Choux,il refpond toutefois à ceux qui pour-
roient dire que cefte comparaifon n'eft pas propre; d'autant que cefte graine n'eft pas ronde com¬
me celle des Choux, attendu que toutes les autres marques luy çonuiennent fort bien, qu'il peut
bien eftre qu'il y a de la faute touchant cefte graine ; ou bien que cefte refemblance ne s'entend
pas de la rôdeur, mais de quelque autre chofe. Pcna dit,que ceux-là cognoiflent le vray Smyrnion,
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qui lediftinguen. d'aue ct'mpfofclmm, & la LmtfJ», ay.m cogneu celle plante qui a elle plantée
délia dés long temps en plufieurs iatdins de France & de Flandres , la racine de laquelle eft alfe

, f crofle noire par dehors, & blanche par dedans. Ses fueilles d'erabas font grandes&for.decou-
pecs, les autres font rondes, & enuironnent la tige tout a l'entour, tellement qu on diront que la
Le les perce , comme celles de la Perce^fueille. Ses ombelles font comme celles de lAner ou
de la Percefueille. Ses fleurs font de couleur de iaune vert pafle Sa graine eft brune, aflez ronde,
moindre que celle du Rcffott.CembUblei celle des Chous& de melme grofleur,acre,& fentanc

1 fQrt \ a nvyrrbe. Voila comme Dodon & Lobel ont defcrit

SmyrnundtCmivdc Mmhid. celle Plante. Matthiol a mûîle pourrait d'vn Smm»iclime j, J Candie, qu'il dit luyauoirefte donne, lequel eft afiez dif¬
férent d'auec le précédent. Or il le defcrit ainfi : c'eft qu'il
fait les fueilles plus grofies que celles du Maceron, dont il
y en a cinq par chafquequeue, dentees à l'entour, & com¬
me rognees naturellement de l'vn des coftez:mais celles de
la tige font bien autresicar elles font rondes,& percees par
leur rige,ou branche qui les porte,comme celles de la Per-
ce-fueillc, & fi ne font point dentees à l'entour. Sa tige eft:
ferme,cânelee,& noueufe au de/fous des fueilles,de laquel¬
le il fort de petices branches cannelées par l'endroit où la
fueille eft percee, dont il en fort vne par chafque fucille. A
la cime des tiges & branchcttes il porte des ombelles , de-
parties en petites grappes, auec des fleurs blanches.(a grai*-
ne n'eft pas femblable à celle du Chou; mais ronde, angu-

» leufe,& pointue, de couleur de iaune-brun ,d'vn gouft pi¬
quant , &C vn peu amer,croifiant fur des queues longues &:
carnelees. A raifon de quoy ileftimequefon Smyrmon ap¬
proche mieux de la defeription de Diofcovide. Au refte la
racine du vrav Smyrnion , comme dit Diofcoride, comme
au fil l'herbe & la graine font chaudes. On mange fes fueil¬
les comme les autres herbes potagieres, les ayant mis en
comporte, lefquelles referrent le ventre.Sa racine prinfe en

brcuuagc fert contre la morfurede frpens. Elleappaile la
toux, &: la difficulté d'haleine , quand on ne peut fofïler
qu'ayant la tefte droite. Elle fert à le difficulté d'vrine. Ap-
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Du Sifon,Chap.IX. 607
pîiquee enlinimerit elîe refout les apoftumes phlegmatiques, les inflammations &: durerez, & ci-
catrize les plaves. Cuite &: appliquée par le bas elle fait auorter. Sa graine eft propre aux accidens
«de la râtelle, des reins, Se de la veflîe. Elle prouoque les fleurs des femmes, 6ï fait fortir l'arriere-
fais.Elleeft bonealafciatique,prinfe en breuuage auec du vin.Elle refout les ventofitez del'efto-
mac.Fait fuer & rotter.Pnnfe en breuuage elle eft finguliere aux hydropiques,&: contre les fleures
qui retournent par accès & périodes.Pline en dit de mefme, adiouftant encor quelque autre cho- Liu.i7.c.ii.
le.Le Smymion , dit-il, efchaufFe &; fubtilie. Ses fueilles &: fa racine feruent à prouoquer l'vrine, &
les mois aux femmes. Sa graine referre le ventre. Sa racine appliquée en Uniment, refout les en-
fleurcs & apoftumes, pourueu qu'elles ne foienttrop inueterees; &c généralement toutes dure¬
rez. Prinfe en vin auec des fleurs de Rofmarin , ou auec Polium, ou MelifTe , elle fert aux poin¬
tures des aragnes, &: morfures des ferpens : mais il la faut prendre peu à peu : car lî on la prenoic
tout en vn coup, elle feroit vomir , à raifon de quoy on ordonne quelquefois de la prendre auec
de la Rue. Sa graine & fa racine auflî gueriflent la toux , feruent à ceux qui ne peuuent auoir
leur fouffle fans tenir le col droic. On s'en fert auflî aux accidens de la poitrine, de la ratte des
reins, de la veflle. Sa racine fert aux rompures &c defeentes des boyaux, & aux conuuliîons.
Elle eft auflî propre pour faire deliurer incontinent vne femme qui eft en trauail d'enfant, & pour
faire fortir l'arrierefaix. Prinfe en vin auec la Bafille, elle eft bonne aux feiatiques. Elle fait fuer
& rotter. Elle eft auflî propre à refoudre les ventofitez del'eftomac. Elle fert encor àcicatrifer les
playes.On tire du fuc de cefte racine,qui eft fingulier pour les femmes, &c aux maladies de la poi¬
trine, & des parties interieures:®ar il les purge, les efchauffe, & aide à la digeftion. Sa graine prin¬
fe en breuuage,eft bonne particulièrement aux hydropiques,lefquels il faut auflî frotter du fuc de
fa racine, appliquer en cataplafme l'efcorce d'icelle fechec $c puluerizee. Ou la mange auflî auec
vin miellé,huyle,8c Garon, fpecialemcnt auec la chair bouillie. Galien traite du Smymion comme
d'vne viande, &; comme d'vn médicament : Smymion , dit-il, n'eft pas de mauuais gouft,auflî fe
vend il bien à Rome. Or il eft beaucoup plus acre chaud que le Perfihmefme il eft quelque peu
odoranr.Parquoy il prouoque mieux l'vrine,& les fleurs des femmes,que le Perfil,l'Alexandre,ny

, la Berlc.Qu.and ce vient au printemps, il produit vne tige, laquelle eft bonne à manger,auflî bien
que les fucilles,qui reftent feules en lu Plante durant l'hyucr,fans qu'il y ait point de tige ; comme
auflî le Perfil n'en a point en ce temps là. Cefte tige venant à croiftre, toute la plante en deuienc
meilleure, foit qu'on la veuille manger crue ou cuite , ou bien auec de l'huile & du Garun, ou du
vinaigre , ou bien du vin. En vn autre endroit il dit ainfi : Aucuns appellent le Smymion, Hippofo- Llure 8 - des

linon fiHuage. Il eft du mefme naturel du Perfil & du Petrofelinon 5 mais il fait plus d'opération *impI
que le Perfil, &: moins que le Petrofelinon. Parquoy il prouoque l'vrine,& les fleurs aux femmes.

11 eft chaud fec au troifiefme degré. Ceux de Cilicie ap¬
pellent celuy qui croift fut le mont Amanus Petrofelinon. Il
eft moindre que le Petrofelinon fii le Smymion { c'eft à fçauoir

l'Alexandre ,qui eft auflî appelle Smymion) & eft acre. Par¬
quoy on le peut appliquer fur les playes, d'autanrqu'il def-
feche, fans faire douleur. 11 eft auflî propre pour refondre
les durtez. Au refte il a les mefmes vertus que le Perfil &: le
Petrofelinon,à raifon dequov on vfe de fa graine pour faire
venir les mois aux femmcs,& pour prouoquer l'vrine,com-
me auflî en la difficulté d'haleine.

C H A P. 1 X.

Sifon , oh Perfil de Macedoine,
de Dodofj.

Du Sifon,

E s Grecs appelle cefte plante cto-av : & „ Bms
les Latins auflî Sifon : Hipocrate la liu.j.c.jï.
nomme Sinon. Diofcoride dit quec'cfl:
vne petite graine prouenant en Syrie,
femblable au Perfil , longuette,noire, &
cauftique. 11 y a dedoftes Simpliciftes
qui tiennent que la plante qui efticy

peintefo'it \eSifon,àe laquelle Dodon a mis le pourrrait
fous le nom de Petrofelinon Macedonicum. Datures l'appellent La ferme,

Petrofelinoneshangier. 11 a les fueilles longuettes , diuifeesen
plufieurs autres , auec de grandes decoupeures parles co-
ftés,& dentelees toutàl'entour ,les tiges grailes, de deux
pieds de haut, fur lefquelles il y a de petites ombelles blan¬
ches. Sa graine eft brune, femblable à celle du Perfil,toute¬
fois elle eft de meilleur gouft., ayant vne odeur plus aroma-
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608 Liure VI. de l'Hiftoire des Plantes,
tique , Se plus chaude. Sa racine eft graile &fort cheucluë. Il s'ayme és lieux afpres, pierreux Se
non cultiuez. On le feme aufli aux lardins, où il fleurit au mois de Iuillet, & produit la graine
au mois d'Aouft. Diofcoride dit qu'il effc bon à boire, aux accidens de la râtelle,en la diiÈculcé
d'vrine , tz quand les fleurs des femmes ne coulent pas. Ceux du pais 011 il croift en font de la
laufle , le mangeans auec des courges cuites &: du vinaigre. Or il a comme plmlleurs grains à la
cime.Galien auiîî en dit de mefma.Le Sifon 011 finon,eft chaud & amer au gouft; parquoy il pro-
uoque l'vrine,& meurit. Il prouoque aufîî les mois , 8c eft propre pour defopiler toutes les parties
intérieures. Au vieux exemplaire de Pline que Cornarius a , il y a Sinon-, au lieu qu'aux communs
cxcmpl lires il y a Smul:éc ce qui s'enfuit eft raporté au Smyrnion,au lieu qu'il parle de Sinon.Qr il
dit ainfi : Le Sinon eft propre pour aidera ladigeftion , ayant le gouft fort femblableau Poyure. Il
eft aufli fingulier en la douleur de l'eftomac. Ce qu'il dit,qu'il aie gouft du poyure.c'eft au lieu de
ce que Diofcoride dit qu'il cdrwpavm, c eft à dire bruflant.

Du Gingidion, C H A P. X.

Ioscoride dit que cefte Plante s'appelle en Grec yfyJiov, & aê^jJiov : en
Latin on l'appelle Gingidium. Il en croift, dit il, à force en Cilicic & Syrie.
C'eft vne petite herbe , femblable à la Paftenade fauuagc , toutefois elle-eft
plus menue, &: plus amere. ( Au texte Grec il y a M-nfonfiov q ^ 7nwoTïpov,c'cft
à dir c plu* mntïé & plus efteJfe 3 ou mafiiue. Neantmoins tous les interprètes, onr
reicttécefte leçon, ayant leu ?n>c£pTï/>ov, c'eft à dire plus amere, fuyuans en cela
Galien&: Pline.,) Sa racine eft à demy ronde, 6d vn peu amere. On la mange

crue & cuitte & en comporte.Elle eft bonne à l'eftomac. Elle prouoque l'vrine. Sa deco&ion beuë
auec du vin , eft bonne à la vellie. Pline ne le deferit guieres plus clairement. Ceux de Syrie dit-
il,prennent beaucoup de peine après les lardins.De là eft venu le prouerbe qui dit, £)tt'en Syrie il y

a force herbe de lardins. Ils cultiuent entre autres vne herbe femblable au panais fauuage, excepté

qu'elle eft plus menue, &: plus amere:aucuns l'appellent Gingidion. Cefte herbe ma ngee crue, ou
euirre, eft fort bonne à l'eftomac ; d'autant qu'elle deflcche les humeurs fupcrHues qui font enra¬
cinées dedans. Il croift, dit Gaiien, à force Gitigidionen Syrie, où on le mange. Il refemble
à rioftre Scandix. Or il eft fort bon à l'eftomac, foir qu'on le mange cru , ou bouilly : mais il ne le
fautgueres cuire. Aucuns/e mangent auec d'huile, &: du Garum. D'autres y adiouftent du via
ou du vinaigre. Et defaiâ: il en eft beaucoup meilleur à l'eftomac, Si fort propre pour faire reue-
nir l'appétit à ceux qui font dégouttez , le mangeant auec du vinaigre. Or eft il allez notoire que
cefte herbe fert plutoft de médicament que de viande : car elle eft notoirement aftringeante , &

tiare 6. des(jmpl.
Ginçidion deo cMdtthiol.

Liu.i. eh.70.

C.hap.78. de
l'huv.
Sur le liu i.

fhap.ijl.

J,a forme.

fort amere. 11 en parle aufli en vn autre endroit comme
d'vu médicament : Tout ainfi , dit-il, que le Gingidioneft
amer & aftringeant au gouft, aulïi tient-il du chaud & du
froid. Par le moyen de ces qualicez, il defleche & eft pro¬
pre à l'eftomac ; pource qu'il eft fort aftringeant. Quant à
la chaleur elle n'y eft pas li euidente: mais il eftfec au fé¬
cond degré. Donques le Gingidton a efté premièrement ap¬
porté de Syrie, en Grece , &: de là en Italie, Se eftoit bien
cogneu du temps de Diofcoride, Galien, & Paulusau lieu
qu'à prefentà peine y a H perfonne qui le cognoifl'e. Ruel
eftime que le Gingidion eft cefte plante, qu'on appelle com¬
munément ClmefMon-.cn François Cerf ne H: en Allemand

Kerfel, & Kelfelkraut. Fuchfe aufli a mis le pourtrait &: la
description du Cerfuetl , pour le Gingidion. Toutefois Mat-
thiol contredit à cefte opinion,6c met le pourtrait du vray

Gingidion , lequel luv a efté enuoyé auec la plante mcfme
par laques Antoine Cortufus?ayans efté apportez de Syrie,
laquelle il deferit ai ni!: Le Gingidion eft aftez femblable à la
Paftenade fauuage ; toutefois il eft plus amer: lia la tige
de la hauteur d'vn pied & demy, ronde, branchue, canne-
ce, noiraftre,& pleine de neuds. Il porte à la cime des t i¬
ges des ombelles blanches,garnies tout à l'entour de peti¬
tes fueilles. La graine vient après la fleur, laquelle venant
à meurir, les ombelles fe referrent, côme celles du Panais,
&: font vifqueufes au toucher. Sa racine eft blanche, de la
longueur d'vnc paume,vn peu amere au gouft. On eu a ap¬
porte la graine de Syrie, laquelle on commence à femer

par
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Girtgidion de Syrie, Lobel. ZJifnaga Gingidion, de Matthiol.

par 1rs lard in s en Icalie. Lobel met vn autre Gingidion de Syrie, qui a les fucilles comme la Bau-

cia. C'eft,dit-il, vue plante de la hauteur d'vne paume, laquelle a efté apportée d'Alep de Syrie à

Venize , par le moyeu de Sequin Martine!. Elle a Ja fleur blanche , Se le gouft du Gingidion. Mais

fes fueilles refemblent à celles de la Baucia,ou bien de J'Eiaphobofcum,finon qu'elles font moin¬

dres.Matthiol dit aufli qu'il y en a qui tiennent que la plante appellee Fifnaga,c(t le vray Gingidion.

Entre autres Dodon & l'Anguilla ta, ou pour le moins que ce en eft vne efpece ; pource qu'il fem-

blequefes fucilles refemblent aucunement mieux à celles du Panais. Mais Matthiol n'appreuue Liu.j.ch.jr.

pas leur opinion,pource que la plate de la Vifndga^cft. beau-

TJifhaga Gingidion, de Dodon. coup plus grande que celle du Panais , &c produit des om-

■m n, & belles grandes ôifortes-.tellemêt qu'on fe fert de fes queues

"wwV en iieu de curedets Parquoy il eftime qu'il vaudroit mieux

l'appel 1er PanaisJauuage grand, d'autat qu'elle luy refemble

% en tOL1c & P ar tour;&: en outre qu'elle a les mefmes vertus. Aur Ad ue rf.

^ £, ^ cna ^fleure dcl'auoir veu en pluiîeurs lieux d Italie , lin- fol.314.

gulierementfur le chemin quand on va de Pefaro à Rome.

Ét auilî en la Guyenne auprès d'Agcn, le long de la Garon-

ne ,& auprès de Bordeaux; laquelle s'accorde au/Ii bien

' auec defeription du Gingidion , comme les autres plantes

JsP==^* Mfufdites. Car Diofcoride ne parle point de I'ôbelle du Gin¬

gidion. Or la Vifnaga reseble bien au Panais fauuage , quat aux

fueilles,aux tiges nouëules,aux fleurs,&c en tout le demeu¬

rant : toutefois elle a les fueilles plus tendres , plus e(paif-

fes & moins découpées, les tiges plus grailes & plus h/Tes,

n'eft pas velue par tout, comme la Paftenade fauuage;

mais litre,&: nuë,d'vn gouft amer. Elle fait de petites fleurs

blanches fur les ombelles, comme la Paftenade fauuage.

La graine eftant meure , l'ombelle deuient duje comme

bois, tellement qu'elle peut feruir de curedenttt Sa racine

eft blanche & amere.Au refte pource que le Cerfueil eft bon

à manger, &: fert auffi en medecine, &: qu'il fenjble que ce

foit vneelpece de Gingidion,\\ nous en faut dire deux mots.

C'eftvne plante allez cogneuë, laquelle croift par tous les Matt j, au

Iardins,fraile & tendre, ayant quafi toulîours cinq fueilles mef.lieu.

par chafque queue >cpmme le Pcrfil commun ,defcoupees v 1»
al en
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de Pline eft bien différent d'auec le noftre. Au refte il y a vn au Gingidion afiez femblable au no¬

ftre, toutefois il a la fueille menue comme le Fenouil, & plus amere au gouft , que noftre Panais

fauuage. A la cime il porte vne ombelle blanche,au milieu de laquelle il y a ie ne fçay quoy de pur-

puree , dont la graine fort parmi certaines petites efcailles, defquelles elle eftenuironnee , com¬

me d'vne coronne, & eft ronde comme celle du Coriandre, toutefois elle eft: moindre. Icelle ve¬

nant à meurir^oute l'ombelle fe referre.Sa racine eft petite Se blanche.Suyuant ceftc defcription j

i'eftime que c'eft le Gingidion de Diofcoride.

Du Scandix, C H A P. X I.

Les mm. E s t E herbe s 'appelle en Grec <rxavcA|: Si en Latin Scandix, C 'eft , dit Dio-

îui c.iî.. efïL fcovide, vne herbefauuage, vn peu acre, & amere, laquelleon mange; & foit

qu'on la mange crue,ou cuite,elleeftbonneàreftomac.Sadecoâ:ion prinfe

en breuuage, fert à la veffie, aux reins,& au foye. SemblaMement Galien dit,

que le Scandix eft vne herbe fauuage, bonne à manger, vn pen acre &: amere,

s - dcs ¥ tellement qu'elle eft chaude & feche,ou à la fin du fécond degré,ou au eem-

mencement du troifiefme. Elle prouoque fort l'vrine, Se defopileles parties

Lmre i. des intérieure s!; à caufe des fufdites qualitez. En vn autre lieu il dit, que le Gingidion eft fçmblable au

li'iTii.cb.i. Scandix. Pfine monftre bien que le Scandix eft vne herbe de peu d'eftime, difant : Les Grecs mer-

tenc aufii le Scandix , entre les herbes fauuages , bonne à manger, fuyuanc ce que Opion, U. Erafi-

ftrate,en onteferit. Eftant cuit il referre le ventre.) Sa graine prinfe en breuuage auec du vinaigre,

appaifefoudain le hoquet.On l'applique fur les bruileures.il prouoque l'vrine.Le lue qu'on en tire

âpres l'auoir cuit^eft bon à l'eftomac au fôye,aux reins, & à la vefîîe.C'eft cette herbe que Arifro-

phaue

à l'entour, les tiges hautes d'vne coudee &: demie, graffes, Se rouffeaftres, creufes &r noueufes,

à la cime defquelles il vient vne ombelle, garnie de fleurs blanches, defquelles il fort des petites

cornes menues Se droites, dont il en fort plufieurs d'vne mefme queue, veluë, rouffeaftre, aiguës

au bout; dans lefquelles il y a vne graine longuette , & brune.' Sa racine eft courte, ayant beau¬

coup de cheueleures. Toute la plante eft douce & odorante, auec vn gouft vn peu acre, qui ne fe

fait pas toutefois fort fentir : à raifon duquel eftant meflee auec d'autres herbes, elle leur donne

Liu.i^.ch.s. meilleur gouft. Pline parlant du Cerfueil Ait ainfi : Dautrepart en l'Equinoxe d'Automne , on fe-

me le Coriandre,l'Aner, I'Arrochc,la Manue,le Lapais,le Cerfueil , que les Grecs appellent Padcrc-
ta.Cc qu'il adioufte après, ( acre au goufl) doit eftre entendu de la Mouftarde. Toutefois ce Cerfueil

Gingidion de Diofcoridç de
Kauuolf.

Cerfueil, ou Gingidion félon l'opinion de

plusieurs de Mattbiol.
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vcoiten aucuns autre herbe.Dautres, entre lefqnels eft Dodon, prennent pour la Scandix ^ l'her¬
be qu'on appelle communément Scanaria , k^4cuspasicris\ & Acul.i : en François Aiguille de bergier,
laquelle Pline nomme Peffenveneris ^ qui refemble, quant à la hauteur,aux tiges, fueilles,& fleurs, Liu.t*.e.i$.
à noftre Cerfueil ; toutefois elle n'a pas cefte bonne odeur. Elle a les tiges rondes , & dures, les La forme.
fueilles plus grandes que le Cerfueil, plus decouppees & plus brunes , les fleurs blanches fur des
ombelles , après lefquelles il fort d vn mefme bouton plufieurs pointes aiguës , feparees l'vnc
de l'autre, & difpofees en façon d'vn peigne a carder le Lin. Sa racine eft blanche, de la longueur
d'vn doigt. On la nomme Peigne de V'.nus , dit Pline, pource qu'elle refemble aux peignes. Sa ra- Au mef.fieu.
cine pileeaueedes Mauues, attire hors tout ce qui pourroit eftre fiché dans le corps. Toute- Aducrf-
foisPcna dit que le Peigne de Venus , ou i^figuille a bergier , aies fueilles, & auflî le gouftdu Fume- ° ' J ' 4 '
terre, mefme il ferttout de mefme. Et de fait les Apothicaires communs de Venize, la prennent
&: en vfent comme fi c.'eftoit Fumeterre ; aufîl elle a vne telle acrimonie &: amertume que Galien

demande

Delà Scandix, Chap.XL 611
phane reproche en ieu au Poëte Euripide, que fa mere ne vendit iamais bonne herbe, mais feule¬
ment de Scandix. Il en fait auffi mention en vn autre lieu,difant:Quant aux autres herbes dont ils
vfent communément en viande ils les appellent Chondritla, Hippocbœrû, Caucalis, Antrifcta , Scandix,
qui eft autrement appellee Tragopogon, &c. Theophrafle met le Scandix entre les plantes,qui ont la
tige traînant par terre ; toutefois aux communs exemplaires il y a i7nTeioxcwXa. Ce que Gaza tra¬
duit ^innicaules, c'eft à dire, qui ne dure qu'vn an. Les mots du texte font tels : Ok peut remarquer

(cjre différence communément en toutes fiantes; c'eft que les vne s ont la tige droitenerueufe >& aux autres elle

traine^ar terre^ comme aux ^Mauues, au Scandix,au Cocombrefauuage. Ce Scandix eftoit afl'ez cogneu an¬
ciennement à tous les Grecs, pour auoir fouuent fait rire le monde au theatre d'Athènes, feruant
de viande ordinaire à la populace:& toutefois à grand peine y a il perfonne qui le éognoifle à pre-
fent; & mefme de la fuite des chapitres de Diofcoride , & de la conférence des plantes , & ledture
de Galien &d'Aece, on n'en peut tirer autre chofe, finon qu'elle refemble au Gingidion. Aucuns
eftiment que le Gingidion de Matthiol foit la Scandix."Les autres,que c'eft l'herbe qui eft icy peinte, Ll'u.y. c.ft.
laquelle a la racine comme la Paftenade fauuage, amere & peu acre, quali de mefme gouft que
celle du Smyrnion, ou Perfil de Macedoine ; les fueilles plus larges que celles de la Paftenade fau¬
uage, & plus approchantes de celles du Perfil, blanches & liftes, fortans de la tige parinterualles
en telle forte , qu'elles s'eslargiflent près d'icelle en façon d'vne efcorce ou membrane, &: enfer¬
rent vne autre fueille qui en fort.Sa tige eft cannelee, de la hauteur d'vne coudee. Elle porte vne
ombelle chargée de fleurs blanches, non pas comme le Fenouil, ou autres femblables plantes, qui
produifent des ombelles, lefquelles font compofees de plufieurs queues agencées en rond. Car
ce font plufieurs filets verts blancheaftres, entaflez enfemble, d'vne façon particulière qui ne fe

Scandix.
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demande au Fumeterre. Neantmoins les hommes doctes condamnent cefte opinon , &: à bon
droit : car auffi la chofe monftre le contraire : comme nous voyons par experience que la petite
Efclaire, la Serpentaire, &C les Oignons, n'ont pas tant d'acrimonie que les anciens leur en ont at¬
tribué : mais ceux qui cognoiflent bien la plante que les Anglois appellent Percepiene,fçauent
qu'elle eft femblable aux deux plantes precedentes, &: qu'elle ne leur cede point en facilitez : elle
a auffi de l'amertume & de l'acrimonie. On la mange communément pour la fanté, comme vne
herbe potagere : elle refemble fort au Cerfueil. C eft vne petite herbe de la hauteur d'vne paume,
&: iamais plus haute ; laquelle croift de foy-mefme tour le long de l'année, en terre feche, Se fou-
lee, fans faire aucune tige } & porte de petites fleurs vertes. Elle eft excellente & fouueraine pour
faire vriner & foudainement. On la met en compofte. On en tire auffi de l'eau diftillee, qui eft de

IPerce-perre ides Angloù. ^Brifè-pierre, des Anglais.

grand feruice. Pena a propofé cefte plante feulement par aduis, & non pour afleurer quelle elle
eft,pource,qu'il y a peu de Simpliciftes qui la cognoiflent, & n'y a encor perfonne autre quil'aye
defcrit,au moins que ie fçache. Et toutefoisles femmes en vfent fort communément en Angle¬
terre. Or il faut encor adioufter icy la Saxijraga, ou Brife-pem d'Angleterre, qui porte des ombel¬
les, laquelle refemble au Sefeli des présdeMontpelier. Les Anglois l'ont ainfi nommée, pourcc
qu'elle eft finguliere pour brifer la pierre. Elle croift communément es prés humides, ayant les
fueilles comme le Fenouil; toutefois elles font plus larges, & moindres que celles du Sifeli des
prés. Sa racine eft odorante,noire par dehors,& blanche par dedans,comme celle du Peucedane.
Ses fleurs viennent fur des ombelles, & font blanches. Sa graine eft comme celle du Fenouil. Sa
tige eft haute d'vne coudee & demy.

Dtt Çaucalù, C H A P. X IL

Este herbe eft appellee en Grec jccw /^c^ ç : en Latin Caucalis , peut eftre à rai-
fon de la figure de fa graine, laquelle eft faite en façon de vafe long, &: demy

I» rond;ou bien pourcc que cefte graineineine du bruit, eftant agiteepar le
^ vcnc ' a P rcs ^es vendanges ; tout ainfi que les bouteilles font du bruit, quand

on ^es remplir,ou qu'on les vuide tout à coup.Gaza en fa traduction de Thco-
phrafte l'appelle Pied de Coq. Aucuns, comme dit Diofcoride,l'appellent Dan-

Ir cm fauuage. Elle a,dit-il,vne tige haute d'vne paume, &c quelquefois plus ; vn
peu veluë, les fueilles femblables au Perfil, toutes fendues par les bouts, comme telles du Fenouil,
ajpres ou ejpaijfes , ( c'cft ainfi que Ruel a traduit ce paflage, ayant eu vn exemplaire incorre£t. Car
aux vieux exemplaires, comme auffi en la plus part des récents, il y a : Ses fueillesfont femblables an
Ffijoufl, <& fort decoupees, Ce qui s'accorde bien auec la figure de cefte herbe. ) A la cime elle porte

vne
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vne ombelle qui fcnc bon. On la mange crue, ou cuite, comme les autres herbes bonnes à man¬

ger. Ell e f ait vriner. Theophrafte met la Caucalis, du nombre des herbes qu'on mange. Pline en Liure 7. de

parle comme d'vnc herbe commune , dont on vfoit ordinairement en viande. Les autres herbes,

dit il, defquclles ils vfeut ordinairement en viande , font la Chondrille, Hvpochxris, Caucalis,

&c.En vn autre endroit, il la deferit en cefte maniéré : La Canules eft auffi bonne à manger,elle Liu .iz.c.n.

retire au Fenouil. Elle a la tige courte, & la fleur blanche, eft bonne au cœur. Son fu.c prins

en breuuage cft fort propre à l'eftomac & pour faire vriner, pour faire fortir la pierre & la gra¬

ndie , &: conrre les demangeaifons de la veille ,&c. Galien dit qu'il y en a qui appellent la Cau- liure 7. des

cal/s, Daucus fumage , car elle luy rcfemble au gouft & en facultez , pouree qu'elle efchauffe, def- firap1 '

leche , & fait vriner. Et qu'aulli en la met en compofte. Des trois herbes cy deflus deferites

confequutiuemenc, cefte dernicre n'eft gueres mieux eogneu.e que les autres -deux , pource que

Diofcoride n'en a pas mis des marques gueres plus particulières que des autres. Dauantage il

y a de l'erreur en fou texte : car ces mots (ayantUsfueilles comme le Perjil,) auoient efté mis en mar¬

ge par quelqu'vn, puis après on les a inféré au texte Latin. Car de faift ils ne font pas aux

exemplaires Grecs, mcfme ils font fuperflus. Ge nonobftant les Simpliciftes ne laiflènt pas de

monftrer quelques efpeces de Caucalis. Matthiol dit que celle quieftiçy peinte, croift en Tofca- Surlec.ijj,

ne, es lieux champeftres, & en terre qui n'eft pas cultiuee, comme auffi a l'entour d'Anani,au huic1 '

territoire de Trente, de qu'elle a toutes les marques de la Caucalis, & qu'on l'appelle commune-

roent Petrofello faluatico. Car fes fueilles qui fortejit près de la racine, refemblent aucunement à

- - <

celles du Perfil, combien que celles qui fortent par deflus font diuifees à l'entour en façon de

cheuelure, comme les fueilles du Fenouil. Elle fait fa tige comme celle de la Paftenade, au def*

fus de laquelle il vient vne ombelle, chargée de fleurs-blanches, odorante, femblable à celle du

Daucus. Lobel l'appelle Caucalis aux fleurs rouges, & fueilles larges. Et en met en outre , vne autre

commune, qui a les fleurs blanches, & les fueilles moindres,-mais fa tige eft plus haute. Dodon

met vne autre Caucalis , qui eft vne plante velue,peu différente d'auec la Paftenade fauuage, ayant

les fueilles comme la Coriandre, mais plus decoupees. A la cime defes tiges il y ades ombeL-

les rondes, garnies de fleurs blanches , dont les fueilles extérieures font plus grandes. Sa grai¬

ne eft longue , & velue, ou afpre, comme celle de la Paftenade fauuage, plus grande que la grai-

nedeCumin. Elle croift es lieux champeftres. Et fleurit au mois de luin. Sa graine cft meurç L'Heu.

vn peu après. Anguillara met vne autre Plante pour la Caucalis, dont toutefois les fueilJes ne re+ Le ttTr 'P s '

femblent pis au Péril 1, laquelle Pena a fleure d'auoir cueillv il y a long temps, par les preci- ^ c!uçr ^

pices de la Sain&c Cauerne , près le temple de Magdelaigue en Prouence ; & laifle l'opi-

nion libre à vn chafcun , d'en iuger comme ij voudra. Nous en auons mis icy Je pourtrait prins

Tome premier. F FF de

Caucalû , de Matthiol. Cau cal'} 3 de Dodon.
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Chap. ï 33.
liu.x.

Le tempé¬
rament &
iss vertus.

de Pena. Sa tige , dit-il, eft ccmme celle du Fenouil, &:

aufîi fes fueilles ; 6c eft haute d'vne coudce. Son ombel¬

le efl; blanche & odorante. Elle ne fait qu'vne racine,

droite, fichee en terre , blanche , ayant le gouft de la Pa-

ftenade. Toutefois , dit Pcna, les autres Ca.uc.1l1s commu¬

nes m'aggreent mieux . pource qu'elles ont fa tige, les

fueilles, l'ombelle, & la graine velues, êz par ainii elles

s'accordent mieux aucc la defeription de Diofcoride.

Car il en croift de deux fortes parmy les Vignes, &: les

Bleds, en nos quartiers ; dont l'vneeft blanche, ayant les

fueilles petites, & la tige plus haute ; qui efl: celle de Mat-

thiol. L'autre a les ombelles ou les fleurs purpurees, &

les fueilles larges , & plus efpaiflcs, & la graine plus grof-

fe , laquelle efl faite d'vne fort belle façon. Car elle efl:

couuerte d'vne balle triangulaire , & garnie de petits ai¬

guillons ,retirans aucunement à celle de la Reglifle, s'at-
tachant fermement aux veftemens. Icelle efhint oflee la

graine demeure nue , comme les grus d'Auoine , &c eft

d'aflez bon gouft ; qui eft la marque que Diofcoride don¬

ne à fa Cducalis , pour la pouuoir recognoiftre d'auec les

Plantes femblables. Au refte Matthiol attribue bien plus

de vertus à fa Caucalis , que ne fait Diofcoride : car il

dit qu'elle eft bonne au coeur. Son fuc fait piflcr la pier¬

re ,&c la grauelle , il fubtilie le phlegme qui eft au foyc,

en la ratte , &c aux rongnons. Sa graine prinfe en breu-

uage aiguife la veue , & aide les purgations des fem¬

mes. Elle eft bonne pour les hommes, qui endurent 'c

flux de fperme , prinfe auec du Ceterach , &: de graine d'Agnus Caftus. Elle rend les femmes

ftcriles habiles à conceuoir, fi elles continuent d'en vfe r. Elle efl bonne contre la piqueure

de la paftenade, de h viue, & du feorpion marin, eftanc appliquée fur la playe. L'herbe man¬

gée auec du vinaigre, pourueu qu'on la vomi/le par après, purge le ventre, refueille l'apperit à

ceux qui font dégouttez , & ofte l'enuie de vomir. L'herbe prinfe en viande, ou fon fuc prins

en breuuage, comme auflî la graine, &: la dccoftion de toute la Plante, eft. bonne aux mélanco¬

liques. Parquoy il eft bon de Vordonner en la fleure quarte, &: aux rongneux. Et mefme à ceux

qui ont la grotte verole.

Du Daurujy C H AV. XI IL

Les noms.

Les efyeces.

L u.i5.ch.j.

E Daucus s'appelle en Grec JhZn.®* ien Larin Daucus, Daucum, & D/tucium:
en Arabe Datu, Gezar, ou Giezar. Diofcoride en met de trois fortes : celuy de

Candie, l'autre qu'il appelle Selinoiàes , c'eft à dir c .refembUnt au Perfil ; & le
troijiffwe ayant les fueilles comme le Coriandre. Petronius Diodotus, die

i line,en eftablic quatre ejpeccs , lefquelles ic lai lie a dire,pouice quelles fc

peuuent réduire en deux. Or le meilleur vient en Candie, 8c celuy de Achaie

^ v _ en fécond lieu : en après celuy qui croift en lieux fecs , ou que ce loit ; qui re¬

tire au Fenouïle& jccpté que fes fueilles font plus blanches, velues, ôc moindres que celles dit

Fenouil. Sa tige eft droite, de la hauteur dvn pied. Sa racine eft odorante & de bon gouft. Il

cioift ordinairement fur les rochers expofez au Soleil du midy. Quant aux autres efpcces elles
croiflent par tout, ô£ mefmc aux coftaux, & collines rerreufes, & ie long des boi nés des champs;

toutefois il faut que la tetre y foit graffe. Ayant les fueilles comme le Coriandre, la tige d'vne

coudce & des boutons ronds, dont il y en a quelquefois plus de trois. Sa racine eft pleine de

bois laquelle eftant fechenefert à rien. Sa graine retire à celle du Cumin; mais celle du Daucus
de candie eft femblable au grain de Millet, blanche, acre. Toutes font odorantes, & bradantes

au souft Celle du fécond eft plus vehemente que du premier, aufli en doit on prendre peu. Or s il

en faut eftablir vne trotfefme ejpece ; elle retire fort au Panais fauuage, que les Grecs appel.ent Sta-

ohilinus, & a vne graine longuette, & la racine douce. Cependant il faut noter qu il n y a au¬

cune befle à quatre pieds qui mange du Daucus , ny en Hyuer, ny en Efle, finon qu elle ait auorte.
On vfe de la graine des dernières efpeces du Daucus ; mais quant a celuy de Candie on vie de fa

racine, & de (on fuc, principalement contre les morfures des ferpens. La dole eft t. v ne dragme

auec du vin : mefmc on en donne à boire aux beftes à quatre pieds, qui ont être mordues des fer¬

pens. Voila les mots de Pline, qui dit que les fueilles font plus blanches, au heu que ^/ioicorioe
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die Xî7rfovï£v. , c'eftàdire flus menues. Diofcoride deferit auflî les mcfmes efpeces, difantrLe

Diiuchs à c Candie a les fueilles femblables au Fenouil, moindres, & plus menues, la tige de la La forme.

hauteur d vne paume , &r l'ombelle femblable à celle du Coriandre , les fleurs blanches, &c vne
graine blanche, velue, & acre, qui fent bon quand on la mafehe. Sa racine eft grofle comme le
dohrt, de la longueur d'vne paume. 11 croift es lieux pierreux expofez au Soleil. Il y en a vne
autre efpece, qui retire au Perfil fauuage,qui eft acre, aromatique,odorant, & d'vn gouft bruflant.
Le meilleur eft celuy de Candie. Celuy de la troifiefme ejpece a les fueilles comme le Coriandre,

les fleurs blanches, la cime & la graine comme l'Anet en ladite cime vne ombelle femblable

à la Paftenade, pleine d'vne graine longue, &: acre, comme le Cumin. Matthiol dit que toutes Ch. ^liu.3

ces trois efpeces de Daucus fe treuucnt en Italie: toutefois que la plus commune eft celle qui re¬

tire à la Paftenade fauuage : car il s'en creuue quantité au territoire de Sienne ,fpccialement le

long de la marine. Quant à celuy de Candie, il dit, que le vray ne croift pas ailleurs qu'en Can¬

die : mais celuy qui a les fueilles femblables au Coriandre, &. la graine femblable au Cumin,
croift non feulement en plutieurs lieux d'Italie; mais aufli en Allemagne, &: en Boheme. Ce
nonobftant Pena a fleure que le Daucus de Candie , ne prouient pas feulement en Candie : mais Aux Aduerf,

auflî furies Alpes d'Allemagne,& fur les collines de la riuiere de Genes : &: mefme il y en a foL î l î*
abondance fur les rochers du mont Iura, près de Geneue, d'où on l'apporte vendre à Lion ,
en d'autres lieuxjequel fe vend plus cher à Vcnize mefme, que ne font les autres des autres lieux;

d 'autant qu'il eft meilleur pour mettre dans la theriaque, &c autres femblables antidotes. lia les L a f ome ,fueilles menues, moyennes entre celles du Fenouil, &: des Carottes. Ses ombelles lont blan-
ches.Ses fleurs font comme celles de l'Anet.Il fait beaucoup de graine longuette,comme celle du
Cumin, laquelle eft enuironnee d'vne bourre blanche, d'vn gouft acre, &: odorante, de laquelle

"Daucuj premier, de Matthiol. Dauchs fécond, de Matthiol.

on fe fert principalement; toutefois on fefert au Al de fa racine, laquelle eft moindre que celle de
Ja Paftenade, d'vn gouft plus chaud , plus odorante. Il n'y a rien à dire, que ce ne foit celuy de
Candie, fi ce n'eft le terroir &: le climat. Car quant à la figure il n'y a rien à dire. Et quant aux fa¬

cilitez il s'en faut bien peu', s'il ne les a du tout femblables. Quant au Dauettsfécond de Matthiol,
les Apothicaires de Venize I appellent Sax/jragia, d'autant qu'ils ont expérimenté, comme ils di-
fent,qu'il a les mcfmes vertus que la Saxijragia. Cela toutefois n'empefche que ce ne puifle eftre Je

Daucus fécond de Matthiol. Car il a les fueilles" c5me le Coriandre, ou le Periîl,la graine longue,quivient fur des ombelles, & eft faite à angles comme le Fenouil. Sa racine eft blanche,fentant l'aro¬
matique,&: de bon gouft,garnie d'vne çheuelure à la cime,com me celle du Meum.Lobel l'appelle
Daucus Selwoidcs ficcnd.C'ck le Rofwarim, ou Libanotisprima de Theophrafte,ayant les fuei lies com¬
me l'AcheLes Italiens l'appellent Vddebona^ les Vénitiens Sjxijragia.Qr le plus commun Dmciv\

Tome premier. F FF z duquel
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duquel les Apothicaires fe feruent communément en Italie, France &: Allemagne, c'cft la Patte-
nade fauuage de Diofeoride, qu'on appelle communément Carotte fumage, comme nous dirons tan-
toft.lls s'en leruent di-je le plus fouuent à faute de ccluy de Candie,en prenant au double,fuyuanc
l'opinion de Galien , combien qu'elle foit bien différente quant à la figure &: facilitez d'auec le

Liu i.ch.s7. dmcw de Diofeoride. Dodon a mis le pourtrait & la defeription de la mefme Cariotte fauuage,
pour la troifefme efj/ece de Daucus. Or nous auons mis icy d'autres efpeces de Daums , que les def-

Liu.i, au ch. fufdites, fuyuant l'opinion de Dalechamp ; afl'auoir le fécond ,qui retire à rHippofelinum ,quc
de 1 Hippo- j^jofeoride dit eftre appelle trtA/voy , c'eft à dire Perfilfauuage,en la tige, fueilles, &: racine;

combien que Diofeoride n'a pas remarqué particulièrement en quoy il luy refemble. Toute¬
fois les fueilles du Perfil fauuage ont de plus grandes defeoupeures : mais au refte, l'vn &C l'autre
les a femblablement efpefles &c charnues. Il en croift en vne terre pleine de grauier, qui eft ar-
roufee par la Draue,pres de Grenoble, ayant la racine blanche, odorante, acre, garnie au

Seconde esjece de Daucuj, de

r Dalechamj).

Troifiefme espece de Damus, de

1) aie champ.

d ^us d'vne cheuelure comme paille ; la tige haute d'vne coudee, quelquefois plus } & anguleu-
fe ; les fueilles qui font près de terre larges, femblables à l'Hippofelinon : mais celles des petites
branches font plus menues defeoupees comme Je Perfil. Son ombelle eft comme celle du
Perfil, chargée d'vne infinité de fleurs blanches, ÔC d'vne graine menue, longuette, acre, 6c odo¬
rante. La. tmfiefme ejpece de Daucus ,cro\R.(mvncoft. au pierreux au de/Tus de Grenoble, que ceux
du lieu appellent Clulemont , c'eft à dire montagne chaude, pouree qu'elle eft à l'abry, &: battue ordi¬
nairement par le Soleil de midy. Auffi y croift-il quantité de Plantes excellentes. Ce Daucus donc
a la racine iaune- blancheaftre, courte, menue, & veluë à la cime. Les fueilles qui font près de la
racine font femblables au Coriandre:& d'autant plus qu'elles font presdelacime delà tige des
branches , elles font aufli plus menues ; tellement qu'à la cime de la tige elles font aufli menues
que celles du Fenouil ou del'Ànet; qui eft ce que Diofeoride dit jtiÇuhlw 5 %</ ^ o/n$tx -wS
ttwQa , c'eft à dire ; il a l'ombelle& lagraine femblable alAnet. Sa tigeeft comme celle de PcrfiJ. Son
ombelle porte vne fleur blanche,femblable à celle de l'Anet.ou de la Paftenade fauuage : car aufli

Lin.}, au ch. Diofeoride compare l'ombelle de la Paftenade fauuage ,auec celle de l'Anet. Sa graine eft Ion-
de la i aiten g Uctte comme celle de l'Anet, d'vn gouft acre, comme celle du Cumin. En outre Dalechamp ad~

ioufte encor vn Daucus des prés , qui croift parmy les prés des montagnes > ayant plufieurs racines
blanches, rondes, efparfes çà &: là dés le pied de la tige ; courtes, douces, àc odorances : iix ou
fept fueilles près de la racine, de la longueur de fix 011 fept doigts, garnies par ordre de beau¬
coup de fueilles , qui enuironnent en rond toute leur tige, femblables à celles de la Millefueille,
piplles & biçn vertes, entre lefquelles il fort vne tige femblable à celle du Fenouil, de la hauteur

d'vne
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Dauctft des prés, de Dalechamp. d'vnc coudee, qui ictte deux ou trois branches, &C eft gar¬

nie de peu de fueilles, quelquefois elle eft toute nue. Son
ombelle du commencement eft vn peu rougeaftre, puis
après elle eft blanche, amere, vn peu acre, & odorante. Il
fleurit au mois de May. Au refte Diofcoride dit que la grai- Le temps.
ne de toutes les efpeces de D/iua# efchauffe Prinfe en breu- Llu -' - ch,g *
uageelle fait vriner, prouoque les mois aux femmes,& ^
fait fortir l'enfant du ventre de la mere. Elle appaife les iesvtrttti ,
trenchees du ventre, & la vieille toux. Prinfe auec du vin
elle eft bonne à ceux qui ont efté mordus des phalanges.
Appliquée en cataplafme ellç refout les enfleures. De
toutes les efpeces de Vamis il n 'y a que leur graine qui
ferue, excepté celuy de Candie, la racine duquel eïl en
vfage, principalement eftant prinfe en vin , elle fert con¬
tre les morfures des beftes venimeufes. Or au lieu que
Diofcoride dit , ïn&pvav , xgj ovocov , c'eft à
dire ; Elle fait vriner, prouoque les mois , &fut fortir l'enfant-,
Pline dit que le Daucut prouoque tes mois, & fait fortir atfé- Liu.t«.c.iy,

ment l'arrierefaix , comme s'il auoit leu Jdnipm au lieu
d 'iy.Çpûw. Galien dit que Ja graine du DMcus efchauffe Liure 6. dt*
fort ; tellement que c'eft vn des principaux mèdicamens
pour faire vriner, & prouoquer les mois. Eftant appli¬
quée au dehors, elle eft propre pour refoudre, par infen-
fible tranfpiration. Quant à l'herbe elle a bien les mefmes
facukez ; toutefois plus debiles caufe qu'il y a de l'hu¬
midité aqueufe } combien que fon tempérament foie
auftl chaud.

De la Tafienade, CH A?. XI F.

A Paîtenade s appelle en Grec çutyuATv©-' : en Latin &: en Italien Patt'tnaca : en £ es ncms ,
Arabe Iez.tr, Gezar, ou Giezar : en Efpagnol Cauearia blanqua : en Allemand

Pasteney, & Paftnachen. Elle eft nommee Pastinaca de pafccre , c'eft à dire paiftre,
pource qu'elle croift de foy-mefme emmy les champs, Se que la populace
en mange fouuent,S£ s'en repaift •.comme auffi. on l'appelle en
Grec, pource que le tronc de fa racine refemble aucunement à celuy de la
Colcuurce, qui eft aufli appellee Diofcoride eftablit deux efpeces

de PaHenades ; aifauoir les fiuuages, & celles des Iardins. Pline en met quatre ejpeces. Il y a, dit il,
vne cfpece de PaHenadefauuage , laquelle croill de foy-mefme , & eft appellee en Grec ça.ÇvM\
Quant aux autres on les feme, ou bien 011 les replante au commencement du Printemps, ou
en Automne. Toutefois Hyginus veut que ce foit en Feurier,ou bien en Aouft, Septembre, &:
O&obre,& que la terre foit labouree bien profond. Elles commencent à vn an d'eftre bon¬
nes ; mais à deux ans elles font meilleures ; & plus en Automne qu'en autre faifon , principale¬
ment eftant bouillies toutefois encor ne leur fçâuroit on ofter vn gouft fafcheux qu'elles
ont. Touchant tlbifcum il eft tout femblable à la Pasienade , linon qu'il eft plus graile. Il ne vaut
rien à manger, &; ne fert qu'en medecine. Il y a encor vne quatnefme ejpece de Pasienades , que
les Latins appellent Gallica:&c les Grecs Daucws,* dont il y a quatre ejpeces. En vn autre endroit il
fait mention d'vne Pastemde des prés. Aucuns la prennent pour celle qui eft auffi appellee ibifia,
du mcfme nom que la Guimauue. Les autres tiennent que c'en eft vne autre efpece Comment
qu'il en foit, elle eft différente d'auec la Pasienade fwuage de Diofcoride. Quant à celle qu'il mec
pour h quatriefme ejpece, i\(emb\e(\vie ce Ço\t ce que nous appelions Carotte , que luy mefnie met
pour la quatrkfmc ejpece de Daucus, comme nous auons dit. Au demeurant la PastenadeJauuage , ainfi
que dit Diofcoride, a les fueilles comme le Gingidium ; toutefois elles font plus larges, vn peu
amcrcs, la tige droite, afpre ,au deflusde laquelle il vient vne ombelle femblable à celle de l'A-
net, garnie de fleurs blanches, au milieu de laquelle il y a vn peu de rouge, qui retire à la couleur
de SafFran. Sa racine eft groffe comme le doigt, de la longueur d'vne paume, odorante laquel¬
le on mange eftant cuite. Quant à celle des Jardins, Diofcoride n'en met point de marques. Il
dit feulement qu'elle a les mefmes vertus ; mais plus debiles ;& qu'elle eft meilleure à manger.
Toutefois les Hcrboriftes recogttoi fient celle qui eft icy peinte pour la vraye; d'autant, com¬
me dit Pena, qu'il y a longtemps qu'elle eft reccuë pour telle. Elle refemble aux Carottes blanches,
mais encor mieux à l'Fdaphobofcon , que les Apothicaires appellent Pastenadeftuuage, ou Baucia : car
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la. Baucia a les fieurs iaunes, & la racine de mefme couletir, &: de mefme goufe. 'Qùant à la fw-
uage elle cft du tout femblable aux Carottes , ou au Daucw appelle StaphyUncs , au lieu duquel les
Apothicaires vfent de la Pashna.defauuage, comme nous auons dit. Ses otnbellcs font aûcz
glandes & efpefles, &: Tes fleurs blanches. Les champs & les BJeds en font tous garnis : mais el¬
le cft beaucoup moindre que celle des Iardins. Sa racine a bien le mefme gouft ; toutefois il

Ch.jr.iiu.j. eft aromatique :& de faid on n'en mange pas fl'^lontiers que de celle des Iardins.- Matthiol
j 3u'i s!ta -■ * f-, • p

Taïtentide de lardin y c&nrntwty Tasïenade fakuage yde
de Matthiol. " <3Vîatthiol.

' r ', - . ; . .

4it qu'on femeà force PaBenades dans les Iardins en Italie, reprenant Ruel, de ce qu'il a prins
ce qu'on appelle communément Carottes, pour les Pastenade s des Iardins. Quant aux fauuages, el¬
les croiffent par tout emmy les champs d'elles mefmes, &: es lieux qui ne font pas culciuez.
L'vne & l'autre a les racines blanches, qui font bonnes à manger eftans cuites. On feme auffi
de celle des Iardins en Bourgogne , en Sauoye &: Dauphiné , où ils l'appellent quafi du nom
Latin Panais. Lobel l'appelle Pastenade cultiuee commune, PaHenade ciiltiuee de Diofcoride, Daucus
de Theophrafte : & en François Pasienade, & Carotte iaune : & la fanuage de Diofcoride, Carotte ou

Pastenadefauuage, qui eft le Daucus des Apothicaires, duquel nous auons mis icy le pourrrait:
mais celuy de la Pastenadedes Iardins de Diofcoride , ou foit de la Carotte iaune, oit Daucus iaune,
bon à manger, il eft es Commentaires de Matthiol au chapitre du Sifaron , fous Je nom du Sifaro»

Le tempe- fécond ; & icy après au chapitre des Carottes. Au furplus Diofcoride dit que la graine de la Patte-

rameni & m de fauuage , eftant appliquée & prinfe en breuuage, prouoque les mois aux femmes. Elle eft

les vertus, auffi bonne à boire à ceux qui ont difficulté d'vrine, aux hydropiques ,aux pleurefies, & à ceux
qui ont efté piquez ou mordus par des beftes venimeufes. Mefme on dit, que fi on en a mangé
deuant que d'eftre mordu, on ne fendra aucun mal. Elle aide à la conception. Sa racine prouoque
l'vrme , efchauffe la perfonne à l'amour ,& fait fortir l'enfant du ventre de la mere , eftant appli-

pu.io.ch. 5 . quee. Ses fueilles pilees & appliquées auec miel ,mondifient les vlceres corrofifs. Pline deferit
bien plus à plein les vertus de l'vne & l'autre Pastenade , difant : Il y a vne autre forte de Panais

fauuage , que les Grecs appellent Staphylinos. Sa graine pilee, & prinfe en vin , cft propre pour
ceux qui ont le ventre enflé, Se aux femmes fubjettes à la fufFocation de l'amarry : car elle ap-
paife la douleur ; tellement qu'elle corrige mefme l'imperfection de l'amarry ; & eftant appliquée
en linimentauec du vin cuit,elle eft bonne aux trenchees des femmes;& à celles des hom¬
mes, eftant broyee, auec autant de pain, & prinfe en breuuage auec du vin. Elle faic'auiîi vri-
ner. Elle arrefte les vlceres chancreux & corrofifs, eftant appliquée frefche auec du miel, ou
bien en les faupoudrant de ladite poudre. Dieuches ordonne fa racine auec eau miellee aux
accidens du foye, de la ratte, des flancs, ôc des reins. Cleophantus l'ordonne aux vielles dy-

fenteries
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Sec/xcul des Arabes , ou Vaflenade

de Syrie, de T^auuolf.
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l'enteriez.Philiftio la fait cuire en laift, &: en ordonne au poids de quatre onces a ceux qui ne pis¬

tent que goutteàgoiitce.Prinfe auec d'eau elleeft bonneaux hydrôpiques.&en laconuulfion qui

fak courber la perfônne en derriere>& aux pleurefies j comme auffi pour le haut mal. On dit que

la portant (ur foy, ori 11e fera point mordu des ferperis. Et que fi on en mange deuant que d'eftre

mordu ^ on ne fe treuuera point mal de la morfure. On l'applique auffi auec de l'oingt fur la mor-

iur'e des ferpens. Ses fueillésmacheesferuent contre les cruditez de l'eftomac. Orpheus dit que

ceftètiérbe eft propreàl'amour , peuteftre pourcequelleefchauffeà l'amour ceux qui en man¬

gent. Aurfï dit on qu'elle aide à conceuoir. Touchant les Pastenadesckltiuees , elles ontauffi lesmef-

snes proprjetez.Toutefois les Çiuuages ont plus d'efficace,fpecialement celles qui croiftent es lieux

pierreux. Ce neantmoinsla graine de la cultiuee prinfeen vin ,ou en eau &c vinaigre, eft bonne

contre lapiqueuredesfeorpions fi onfe defeharne les dents auec la racine,elle en ofte la douleur.

Voila ce qu'en dit Pline. Galion dit que les Pajlemdes cultiuees font de moindre efficace,que lés fat- L ' ar Ç «•!<!«
uages. Leur herbe fait vriner,&: prouoque les mois ; mais fur tout la graine & la racine.Elle eft auffi

quelque peu deterfiue ; à railon de quoy fes fueilles font

bonnes pour mondifiec les vlceres chancreux, eftant ap¬

pliquées en liniment auec du miel. 1

^Du Secacul des Arabes , ou Vaftendde de Syrie, '

CHA1W XV. :

V dehors des Iardins de la ville d'Ha-

lep en Syrie,il y croift, ainfi que die

Rauuolf, deux Plantes rares,lefquel-

\es doiuet eftre mifes au nombre dçs

Plantes delardin; pource que l'on en

vfé communément en viande. L'vne,

qui eft appellee par les Arabes Secacul,
clt celle que les Allemans appellent Gerelen, ou foie vne
cfpccc de Sifer. Elle croift hors de h fufdice ville , en lieu Le lieu. 1

ombrageux, de/Tous les arbres, &: parmy les bleds. Elle a La forme,

la racine lifle, fraile & tendre, de couleur cendree par de¬

hors , &c blanche par dedans 0 la chair de laquelle eft vif-

queufe, molle &: tendre. Elle eft grofle comme le doigt,&

vn doigt &c demy de longueur. Au lieu de cheuelures,elle

a des petites boflettes rondes, a mode de verrues. Au de¬

meurant elle eft douce & de bon gouft , tel que celuy de

nos Panets iaunes, au/quels elle refcmble fort quant à fachair , à fa tige, & aux ombelles : toutefois fes fleurs fonc

iaunes,au lieu que celles de nos Panets font blanches. Les

charlatans enfilent ces racines enfemble, & les gardêt ain-

firpuis âpres ils les vendent quand ce vient au printemps,

Se en font grande déduite.

De ï Elaphobofcon,
CHAP. XVI.

tSTE herbe eft appellee en Grec : & en Latin ElaphobojcumCcrtii ocel- Les noms. 1
lus ; Eldpbsbofcon fignifie Païture de Cerfo pource,comme dit Pline,que les Cerfs l'ont

donne a cognoiftre. C eft dit Diofcoride, vne tige comme le Fenouil, ou Roma- Liu3.ch.tftf.

rin , ayant les fueilles anguleufes, de la largeur de deux doigts , & longues comme

' celles de Terebinthe, quelque peu afpres, & defeonpees à l'entour. De la tige il

fort plufieurs branches, qui produifent desombelles femblables à celles de l'Anet, auec les fleurs

iaunes, & vne graine (emblable à l'Anet. Sa racine a trois doigts de long, & eft de la groffeur

d'vn doigt, blanche, douce, &: bonne a manger : melme on mange la tige , quand elleeft tendre

& ieune. Pline en dit tout autant •' VElapbobofcon a la tige comme la Ferula.,quieft compartie par Liu.

neuds, de la grofleur d'vn doigt. Sa graineeftfaite à mode de boutons pendans, &n'eft point

amere. Ses fueilles retirent à celle de la Liucfche. Cefte herbe eft bonne à manger. Or les Herbo-

riftes font en difpute pourraifon de ÏEhpbobofcon des anciens. Les Apothicaires, & Pena auffi,

eftabliffent deux cfpeces de PaFtenades fart nage s ; l'vne eft celle de Diofcoride.dontnous auons faic

mention cv dcïfus ; l'autre eft appellee Bauci.i par les Arabes,qui eft différente d'auec la preceden-

te:car elle aies Fueilles, les fleurs, la tige, & en fomme toute la figure de la Pajlenade de Iardin , ex¬

cepté qu'elle a la racine moindre; toutefois ellea vn gouft plus piquant, aromatique, ÔL moins

F F F 4 d©
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ï
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de fueilles. Si on la confidere bien diligemm cnc,ditPena, 8c qu'on la rapporte auee lElapbobofcon
de Diofcoride , on n'y fçauroit treuuer aucune différence. Dodon l'a aulTi peint foubs le nom de
Eliphobofcon. Aucuns la prennent pour la Paftenade després de Pline laquelle il appelle auffi Hibifcus y

Liu.j.ch.39. & Mauuepiuuage:8>c les paifans d'alentour de Lyon, Panaisfauaagr, de laquelle ils mangent la racine
Liu.ii c.ij . commc de celle de Iardin. Matthiol dit qu'il aveu au territoire de 1 rente, &cn Goritie , vne

l ' u îo' ch 4. herbe , de laquelle nous auons mis icy lepourtrait, qui fe raporte fi bien a toutes les marques,
iiu. l'Eldphobofcon , qu'il ne peut eftre que ce ne foit le vray Elapbobofcon , ou vne plante qui luy retire

fort, de laquelle il a obmis la defeription, qui eft telle : Elle croift en lieux aipres, de la hauteur

Elapbobofcon y ou Baucia,de Dodon. Elapbobofcon de Aîattbiol.

de deux coudees, ayant la racine groflè ,&r odorante, les fueilles comme l'Angelique ; dont il
y en a quafi touiïours cinq , ou fept, par chafque queue, affez grofles, pleines de veines dé¬
chiquetées tout àl'entour. Ses fleurs fontiaunes pafles, &: viennent à la cime des tiges fur diuer-
fes ombelles, qui ne font pas égalés en hauteur, d'autant que les vnes font hautes, &: les au¬
tres baffes ; &C toutefois elles fortent toutes par vn mefme endroit de la tige, d'vne fort belle ma¬
nière , qui ne fe veoit point aux autres Plantes qui portent des ombelles. Son gouft & fon odeur

Les vertus, monftfenc qu'elle eft inciflue, attenuatiue, deterfiue, & aperitiue. On tient dit Diofcoride, que
les biches fe guerilfent de la morfure des ferpens, en mangeant de ce/le herbe. De là vient qu'on

, ordonne à ceux qui ont efté mordus des ferpens, de prendre la graine decefte herbe auecdu
liu^feth.n. vin. Pline dit en outre , qu'on la confit pour la garder , & s'en feruir pour faire vriner, pour ap-

paifer la douleur de cofté, 8c guérir les rompures 8c les conuulfions , pour refoudre les ventofi-
tez, 8c pour guérir 13 colique. Elle eft bonne aufli contre la morfures des ferpens, 8c de toutes
beftes venimeufes. Et défait on dit que les biches n'ont autre remede que celle herbe contre la
morfure des ferpens. Sa racine réduite en onguent auec du nitre, guérit les fiftules ; mais il la faut
premièrement fecher pour en ofter toute l'humeur, combien que celle humeur ne la rende pas
de moindre efficace contre la morfure des ferpens.

Des Carottes, C H A P. X F IL

Les noms. O b E L eftablit deux fortes de Paftenade des Jardins ; dont la première eft celle de Dio¬
fcoride , afl'auoir nollre Carotte iaune : l'autre, qui eft rouge -brune, eft appellee Am¬
plement Carotte , par aucuns Paflenade 8c Carotte rouge ; pource que fa racine eft. rou-
gçaftre. Quant à la première , nous en auons défia traitté cy deflus. 11 relie à parler
de la fécondé. Pena dit qu'on l'appelle Carotte, pource qu'elle refcmble au Carui. Il

femble qu'elle participe de la nature du Vaucus , $c des Pajiemdes, 8c fans que ce foit toutefois ny
l'vne
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i'vne ny l'autre. Or il n'y a perfonnequi ait mieux exprime ce naturel que Galien , qui a appelle-

la Carotte Daucus Stapbilintts , c'eft à dire Daucus Vafienade, au moins félon l'aduis des plus doctes

Simplicités. Cefterefemblance auflî des Carottes, auec le Daucus, a fait que Theophrafte a appelle

les Carottes,Daucm noir, d 1fant : Le meilleur Daucus cm fi a lenteur de Patres, il efi chaud,& a la racine noire.

Au refte la Carotte a les fueilles noiraftres ,defcoupees, approchantes de celles du Cerfueil; mais

Des Chcruùy C H A P. X y 11 I.

E Cherui cft appelle en Grec Xiaztçpv : & en Latin Sifaron & Si fer ; &: par aucuns jr K mm

Seruillum, SeruilU, ou Cherutlla : en Allemand Gerlin, ou Gierlin. Pline met deux

ejpeces de Cheruis , aflauoir ceux des Jardins, & les fi uu Age s ; defquels Diofcoride Les esfeces.

n'a point traitté.Or il n'y a eu aucun des anciens,que ie fçache,qui en ait laifle

aucune defcription,pource qu'ils eftoient a(Tez cogneus, qui eft la caufe que

_ ce qui eftoit anciennemet cogneu de tous,nous eft maintenat incogneu,fi ce

9 n'eft que nous en tirions la cognoilTance,comme dit Pena,du nom qui leur eft; P!«re Pena .

demeuré,&: de la refemblance qu'ils ont auec la Berle,& de leurs racines;^ ce par coniechire.Car ^ jA 'luerf *

pource qi^e on les entretient communément en Languedoc plus qu'en Italie, ou ailleurs, pour en

manger ; cela, dis-ie, fait qu'on tient nos Cheruis pour le vray Si fer. Le Cherui a vn gouft plus plai-

fant que la Paftenade cultiuee, à laquelle il retire,ou bien à la Berle : toutefois il y a bien de la dif- La firme,

ference quanç: à leurs racines.Car il y en a plufieurs qui font comme pendantes d'vn tronc,grofles,

comme celles de l'Oenanthe, ou des Afphodeles. Et pource qu'elles font bonnes à manger, il y a

de doftes perfonnages qui doubtent, aflauoir mon , fi ce font point celles que Hefiode reproche

aux fols, difant quils ne fçauent pas cognoiftre le proffit qu'on tire des Mauucs & Afphodelles.

Car l'Afphodelle de Diofcoride, n'eft pas viande pour les hommes ; mais pluftoft pour les brebis, Au mef.Hcu.

ou porceftux. Matthiol dit,qu'il y a plufieurs raifons qui l'ont meu à croire, que la Plante qui eft

icy peinte foit le vray Si fer. Premièrement, pource que les anciens ont mis le Si fer au rang des Pa- m-i0 ' c '

ftenades : car Pline en traitte incontinent après la Paftenade, comme eftantde mcfme cfpece
comme

Qarotte commune.

plus brunes ,plus grandes, & defcoupees plus menu ; & de petites tiges vn peu velues, creufes,

auec de grandes ombelles, chargées de fleurs blanches, &. d'vne graine velue, retirant allez bien à

celle de l'Anis. 5<a racine eft grofle &: longue, dont il y en a de blondes d'autres qui font rou¬

ges tant dedans que dehors s'en trouuede merueilleufemenc gro/Tes & longues. Onlafeme

dans les hrdins.EHe fleurit au mois deluin, & fait fa graine en Aouft. On mange ordinairement

fes racines frittes, ou bouillies auec d'hu ilc,fel &: vinaigre,qui eft vne viande aflez plaifante.

Autre Carotte 5 de Matthiol.
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Lin t eh.48.
Liu.il. chj.

comme âuffi nos cheruis enfcmblent eflrc vlie efpece". En
après leur racine , comme Pline l'a remarqué , avn nerf ou
cœur , au dedans, que l'on ofte après qu'ils font cuits. En
outre ponrce qu'on en replante plus volontiers les fillio-
les, comme on fait de l'Ennla, des fleurs de Lis, & de l'A¬
rum,que non pas de les Icmer ; pou»ce que ceux qu on fs~
me ne font bons à manger qu'au bout de trois ans Et fi on
en plante les racines, on les pourra cueillir tous les ans,
comme les anciens faifoient du S/fer, fuyuant le refmo-
gnage de Marcellus & de Rue!, comme aulîi Columelle
le donne bien à entendre, difant : La Paflenade &.1 cSifer,
fe treuuent bien enterre laboureebien profond, & bien
fumce,mais il les faut planter fort clair, afin qu'ils deuien-
nent plus gros. Car fi on pefe bien ces mots il apperra ai-
fement.que l'on plantoit le Sifer au lieu de le femer.En our
tre pource que le Sifer, fait plufietirs racines comme l'Af-
phodille, il le faloit planter fort cler, afin que les racines
eu fient meilleur moyen de s'ertargir engrofjîrj par ce
que tât plus elles font greffes,elles en font meilleures. Da-
uantage Diofcoride dit que la racine du SifercPc ant cuite,
eft de bon goule, &: agreable à l'eftomac , ce qui fe veoic
manifeftement es racines de celle plante, fi après les auoir
bouiljy , on les cornue de farine, & qu'on les face fricaffer
au beurre en la pxfle. Il ne refte qu'vne difficulté , aflauoir
que nos Cherttu ne font aucunement amets:& toutefois

_ Gâlien & Pline difent que le Sifer eft amer. Toutefois Cela

ne nous doit pas deftournerde celle opinion , d'autant, qu il eft certain que les plantes changent
de oouft félon les régions : car de fait on voit que t Ognon qui eft fort acre de fa nature , n a toute¬
fois aucune acrimonie au terroir de Gaiette, où il en croift des plus beaux qu onfa c h e v c o i r : c om -
me il en prend auiîî des Raiforts en pluficurs lieux, &c du Pied de veau, qui croift en Cyrene,ainfi
que Galien cfcài. Au demeurant Diofcoride die que la racine des chenus. , eft de bongouft, &c
bonne à l'eftomac,elle fait vriner,& aiguifel'appetit.Plinc dit qu'il faut mettre les Cheruù entre les
herbes medecinales , aufquels l'Empereur T\bctç donnabruit, en Çaifaru. venir tous Jes ans, d'Al¬
lemagne • car il en croift de fort beaux a Gelduba, qui eft vn chafteau affis lut leRW En quoy il
appert qu'ils s'aiment és régions froides. Au relie les Cheruû ontvne corde que l'on ofte après
quils font cuits ; toutefois ils ne biffent pas pour cela d'eftre vn peu amers. Mais celle amertume
leur donne meilleur gouft, quand on les apprelle auec du vin miellé. Quant aux lauuages, il

Liu.j,o.Ch 5. en traitte bien plus an long : Les Cheruis fauutges , dit-il font femblablesà ceux des Iardins. Et de
fait ils efa cillent l'cftomac, &C rendent l'appétit à ceux qui font dégouttez. Opion tient que
mangeant des Chenus auec vinaigre fait auec du Laferpition, ou auec Poyure & vin miellé, ou
auec du Garum , ils font vrincr,« efchauffent la perfonne à l'amour. Diodes en dit de mefme.
Les Cheruis auffi font bons pour fortifier le cœur de ceux qui releuent dvnegroffe maladie ,•&:
feruent bien à ceux qui ont vomi longuement. Heraclides ordonne les Cheruis à cetix qui feroienc
empoifonnez de vif argent, & à ceux qui fe treuuent mal, pour auoir trop embrafie les fem¬
mes ( 011 bien à ceux qui font à tous coups recreus , ne pouuant auoir affaire aux femmes ) & a
ceux qui fe* releuent de quelque groffe maladie. Hicefiusdit que les Cheruû font bonsalefto-
mac, pource qu'vn homme n'en fçauroit manger trois, toutefois qu ils font fort bons aux ma¬
lades qui recommencent à boire du vin. Le ius des Cherttis de lardin prins en laict de cheure,refer¬
re le ventre. Voila ce qu'en dit Pline. Galien dit auffi que la racine des Cheruis cftart cuitteeft
bonne à l'ellomac, &. fait vriner, eftant chaude au fécond degre_, ayant vn peu d amertume con-
iointe auec vn bien peu d'aftri&ion,

Des

Les vtrtiu.
Liu -J. c .107.

Liu ch j.



Des Cheruis de marais, Chap.XIX. 623
Chertiù de maraù> CHAP.XIX-

Ovs pouuonsbien adioufter icy la Les noms.
plante que les Herboriftes appellent
Cheruis de marais. Elle croift au bour- Le lien.
hier des eaux dormantes, ayant plu- La forme»
(leurs racines courtes, noiraftres Se
charnues,& plufieurs fucilles près de
la racine, trainans par terre, fembla-

bles à celles du Perfil ; excepté qu'elles font plus larges,
& vn peu plus grofTes : mais en fa tige il y en a peu,& lont
menues quafi comme de cheueux , de la façon de celles
qui font au deflus de la tige du Perfil. Sa tige a vn pied de
hauteur, au deflus de laquelle il y a vne ombelle, chargée
de fleurs blanches , & d vne graine odorante.

De l'Angélique, C H A P. XX.

O vs les Simpliciftes de noftre teps Les noms''.
d'vn commun accord nomment ce¬
tte plante Angelica , Se Racine du faincï
Ejj/rit , à caufedes grandes &diuines
proprietez qu'elle a contre de tres-
griefues maladies, Se contre les poi-
fons > comme aufli pour la bonne

odeur de fa racine : en François Angélique : en Allemand
'' • dngelick, &c Desbedigengeyfisvurtz, , ou Bruftuurts. A grand

peine eft-il croyable die Pena, que les anciens ayent cogneu noftre Angélique, laquelle ne cede en Aux Aduerf.
rien à toutes les médecines,& delices des Indes, fi ce n'eft le Laferpitium des François dont les Ma- 0 3 n '
iJefchaux font mention. Car autrement ils n'eufleiupas oublie de remarquer vne û diuine
odeur, Se la vertu Angélique de no (Ire Angélique. Or Fuchfe &e Dodon en eftabliifcnt deux ejpcces-, Les effaces.
vne cultiuee , & l'autre fauuage. Matthiolen met dauantage: donc l'vne, dit-il, eft ctdtiuee j l'autre de
domefiiqtie\ l'autre fumage-, Se l'autre aquatique. Pena en eftablit trois ejpeces. La cultiuee , qui eft la Uui.chjj.
plus grande, a les fueillcs larges, qui retirent à l'Alexandre,ou au Smyrnion,denteIees à l'entour, Liu -4-

de couleur de vert-pafte, Se molles. Sa tige eft de la hau- La forme.
Angélique culftaee> de Matthïol. teur de deux ou trois coudees, cannellee, creufe, pafle, Se

. ferulacee. Ses ombelles font comme celles du Fenouil,ou
des Paftenaues de hrdin. Ses fleurs font iaunes. Sa graine
eft comme de fucilles , ronde, platte & blancheaftre,d'vn
gouft acre,& de fort bonne odeur. Sa racine eft groife.au-
cunement ronde au deifus , diuifee en p'ufteurs autres,
blanche par dedans, &: tannée pat* dehors,d'vne odeur
fort plaifante, aromatique,graife, gommeufe, rendant vn
fuciaune. Pena a laiflc- pareferit, que en quelques lardins
de Londres, Se d'Anuers, il s'en voit vne autre forte, qui
eft moindre en toutes fes parties; mais fa racine fent beau¬
coup meilleur que celle des autres,lesfueillesde laquelle,
qui font le plus près de terre, fons rouges-purpurees,mais
celles de deifus font rouges-vertes. Quant aux ombelles,
Se en tout le demeurant,elle eftfemblableaux autres. L'v¬
ne & l'autre s'aime aux hautes montagnes, Se aiixlicux Le lieu.
froids,comme l'Impériale, lefquelles on plante enfemble
dans les lardins,en France,Angleterre,& Flandres. Quac
à /'Angéliqueftuuage, elle refemble a la cultiuee, finpn qu'elle
a les fueillesmoindres ; plus acres, & moins defcoupees,&:
n'en fait pas tant. Sa tige eft graile Sâ courte. Ses ombelles
font plus J>lanc?heaftres, Sa racine eft fort cheueluë, & n'a
pas fi bone odeur que la cultiuee ; toutefois elle a vn gouft
aifez plaifant, quafi comme la Paftenade. Elle fleurit en Le temps.
Iuillçt,&en Aouft. Il ne s'en voit guereses lardins : car
elle croift le plus fouuenç éi prçs-ôç lieux marefeageux, &

s'aime
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Angélique fauuage, de Fuchje. Angéliquefumage, de Dodon.

Angélique fauuage, de Matthiol. s'aime en lieu froid. Aucuns eftiment que ce foi: Je Phel-
landrion , duquel Pline fait mention au thap.11.du liu 2.7.

qui croifl es marais,avant la fucilh comme le Periil,&: du¬

quel la graine fert contre la grauelle,& aux accidens de la

ve/fie, citant prinfeen brcuuage.Nous parlerons au/fi d'vn

Le timpc- autre PhtlLwdnon au liure des Plantes marefeageufes. Or
tnmth & t'Angélique cfchauffe & deflfeche a la fin du fécond degré,
les vert M. ou au commencement du troifiefme. Elle eft apetit'iue,at-

tcnuatiue,& refoluriue, C'èft vn fouuerain remede contre

les poifons.Elle contregarde de la pefte,fi on la tient feule¬

ment en la bouche. Il fuffit d'en prendre en Hyucrla çrof-

feurd'vn Pois ciche auec du vin ; & en Efté auec de l'eau

rofe. Il y en a qui alleurenrque Ion ne fera point attaint de

pefte le iour qu'on aura mangé de l'Angelique : car clic fait

fortir le venin par l'yrine , & pair les fueurs. Elle refout les

vifeofitez du phlegme. Aulîi eft-elle bonne à la roux qui

procédé de froid. Elle refout lesgro/fes humeurs qui fene

cailieescnla poitrine. Son herbe cuire en vin &'eau con-

folide les playes intérieures, diflout le fan g caillé , fortifie

i'eftomac fi on en mange, reiiouït le cœur, euacue le phle¬

gme de I'eftomac,guérit les defgoutemens, & reueille lap?

petit. E|le guérit la morfure du chien enragé ; & des fer-

pens, fi on applique fes fueilles dedans, les ayant broyees

aucc de laRue& du mieh& puis qu'on boiue la dcco£tion

d'icplles cuittes en vin. Prinfe par la bouche à ieun , elle

amortit l'appétit venerique , elle refait ceux qui font las &

recreus, &: purge la poitrine.' On dit que l'appliquant fur

la telle d'vn qui a la fieure, elle attire à fov toute la chaleur ; & qu el'e fert contre les enchante-

mens en la portant fur foy. Sa racine puluerizee eft fingujiere aux défauts de coeur, & autres ac ¬

cidens d'iceluy. On ordonne à ceux qui font atraints de pefte , de prendre demv dragme de la

racine, auec vne dragme deTheriaque , puis après on les contraint de fucr: & après fept heu «s

recommencer tout de mefme. La racine mafehee, mife dans, le.creux delà dent, appaife la

Aux Adu f. douleur d'iceJle , & fait l'haleine fi bonne que fi on en mafchq^pres auoir mangé des aulx on ne

fol.ju. les fçntira point. Pena die qu'pn vfe fore de l'Angélique fumage en Angleterre , pource qu'elle y eft

plus
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Anhanveho> de Do don. plus commune, & plus propre à mettre dans les faufles des

viandes:car elle corrrige les humeurs grofles Se vifqueufcs,
& l'haleine puante, prouenanc de mauuaifedigeftion. Elle
cft auflî plus plaifante. Au refte il y a vne autre efpece d'An¬
gélique, fuyuant l'opinion de Matthiol Se Gefnerus, laquel¬
le croiftdans l'eau. Dodon la nomme Archangehque,àifant Liu.vcH.15.
qu'elle a les fueilles bien auffi grandes que la cultutee ; tou- La forme.
tefois elle en a plus grand nombre, pource que fes fueilles
font diuifecs en plufieurs autres. Sa tige eft grofle, Se quel¬
quefois rouge,comme auffi les queues des fueilles ; Se gar¬
nie auffi de neuds, Se fort branchue : car de chafque neud
il en fort trois ou quatre branches : auflî eft elle garnie tout
alentour de plufieurs ombelles, chargées de fleurs blan¬
ches. Sa graine eft large, plus longue Se plus grofl'e que
celle de ïAngélique. Sa racine eft longue , Se blancheaftre,
Se ne fent comme rien ; Se toutefois elle eft plus odorante
que fes fueilles, ou la tige, qui ne fentent du tout rien, ou
bien peu. Mais la racine de VAngélique grande, dit-il, de la- Le tempe-
quelle on vfe, eft chaude Se feche à la fin du fécond degré, rament çr
ou au commencement du troificfme. Parquoy elle eft ape- ww '
ritiue,extenuatiue Se refolutiue. Elle fait fuer, & refifte aux
venins. Elle guérit les maladies peftilentielles, fi on en
vfe à propos. On donne communément viie dragme de fa
poudre , auec de petit vin ; ou, fi la fleure eft trop arden¬
te , auec de l'eau de Chardon bénit, ou de Tormentille,
& vn filet de vinaigre -,&e la donne-on feule, ou auec de
laTheriaque. Elle preferue auflî de la contagion , feule¬

ment en la mafchanc 6e tenant en /a bouche. Elle aide a digerer les humeurs crues, &e vifqueu-
fes. Elle fait euacuër aifement les humeurs grottes qui font dans Ja poitrine Se dedans les
poulmons, Se defopile 'e foye Se la râtelle. Elle fait venir les Heurs aux filles, qui tardent trop
à les auoir. Elle fait forrir l'arrierefais. Sa deco&ion faite en vin eft bonne contre les fril-
fon$,Se tremblemens des fleures. Fuchfedic auflî qu'elle ferc contre les enchantemens, fi on
Ja porte fur foy.

Impériale, de Matthiol, CH AV. XXI.

Les noms«

Tome premier,

E s t e plante a cfté nommée Impéria¬
le, à caufe de fes rares Se excellentes
vertus : Fuchfe l'appelle auflî obttru-

tikm Se Ajhantia, Se Laferpitium : T ra-
gus la nomme Smyrnïen. Elle refemble
mieux à l'Angélique culttuee, qu'à la La forme
fauuage : toutefois fes fueilles reti¬

rent mieux à la Paftenade fauuage, ou à l'Alexandre; Se
font le plus fouuenc trois à trois, attachées à leur queue
qui fore dés la terre, fermes, velues Se afpres. Sa tige eft
haute de deux coudees, ou d'vne coudee Se demie , rou-
geaftre, ronde, noiieufe Se velue , à la cime de laquelle il
vient des ombelles chargées de fleurs blanches, defquel-
les il prouient vne graine femblable à celle de l'A ngeliquc
fauuage,ou del'Anet,&: odorâte.Sa racine eft grollè com¬
me le doigt, froncie Se pleine de bois, auec plufieurs che-
uelures, brune par dehors, & blanche par dedans,ou ver-
daftre,beaucoup plus odorante &acre que celle de l'An-
gelique.Elles croiflent en mefme lieu. Matthiol dit qu'il y
en a à force aux montagnes d'Ananie au deflus de Trente.
Lesautheurs modernes difent que la racine de l'Imperiale
efçhaufle autroifiefmç degré eoplet,ou au comencement
du quatriefme.Elle refout merueilleufement bien les ven-
tofirez de l'cftoma^des inteftins,&: delà matrice.Parquoy
elle cft fiaguliere aux tranchées du ve :re,& à la colique.
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Elle prouoque les mois, & ïvrine. Il eft bon de fomenter les dents de fa décoction, fpecialement
fi elle eft cuite en vin afpre- Prinfe en breuuage auec du vin elle eft fort bonne contre la fuffoca-
ïion de l'amarry.Elle aide à conceuoir aux femmes qui ne peuuent conceuoir pour eftre trop froi¬
des auffi à la digeftion. Ceft vn bon mafticatoire pour bien purger le phlegme du cerueau.
Pulueriz.ee &C prinfe en breuuage auec du vin elle guérit les maladies froides. Parquoy elle eft
bonne aux paralyfies,au haut mal, &: aux conuulfîons. Il y en a qui aflêurent qu'elle guérit de la
ficure quarte,fi on prend demy cueilleree de fa poudre auec du vin pur, vne heure deuant l'accès.
Elle fait auoir bonne haleine,& fortifie tous les fens. Elle eft finguliere aux maladies contagieu-
fes peftilcntielles,& quafi contre toute forte de venins &C morfures ou piqueures des beftes ve-
nimeufes. Ellefert bien aux afthmatiques &; pour defopiler;&: guérit les hydropiques, &: ceux
qui ont la râtelle offencee. Finalement elle efchauffe toutes les parties du corps, qui feroient fur-
prifes de froid. Tellement que veu que ccfte herbe a tant & de fi grandes proprietez,on ne l'a pas
nommee à tort Impériale.

Du Lafèrpitiotjy C H A P, XXII.

E que les Grecs appellent aî^piov, s'appelle en Latin Laferpitium : en Arabe
Silfton : Diofcoride appelle fa tige , & Oribaze : elle s'appel¬
le aufîi en Latin Majpetum, &: Mastieriim : en Arabe Mastates. Thcophralte &

Pline appellent fa fueille Majpetum,& non fa tige. Parquoy aucuns, comme
dit Diofcoride, ont nomme fa tige , la racine /ujiyjJïtZiv, & les fueil-
les (xdam^c. Le fuc du Silphion s'appelle Lofer, au tefmoignage de Pline. Theo-
phrafte appelle celuy qui fort de la tige kcw AÎcu; , & de la racine Gaza

Lîu y ch 78. appelle le premier Scaparium , & l'autre Radicarium. Diofcoride deferit le Silphion en peu de paro¬
le forme. i es> difant: l c Laferpition croift en Syrie , Arménie,Mede, & Libye; ayant la tige comme.h

Ferule,que l'on appelle Majpetum-, lesfueillesfemblables à celles duPerfil,&: la graine large,
^hift ch dC ^heophrafte ' e deferit bien plus à plein , difant, félon que Gaza l'a interprété : Touchant le Lafer-

,c 3 ' pition, il a plufieurs racines grojfes, la tige quafi aufigroffe que la Ferule. Sa fueille qu'on appelle Majpetum
retire a celle du Perfil. Sa graine ejl large comme vne fueille, aufit on l'appellefueille. Sa tige quand il a vn an
eft comme celle de la Ferule. Au commencement donc du Printemps ce Majpetum commence a fortir, dont les
brebis s'en purgent, & s'en engraijfentmerueilleufement, & leur chair en deuient de fort bon goujl. Apres cela
tl fait vne tige, laquelle ejl bonne a manger pour les hommes, estant bouillie en quelque façon que ce fait, ou bien
rostie. On dit aufii qu'elle purge le corps, fi on en vfe par l'ejpace de quarante tours. On en tire deux fortes defiicy
l'vne de la tige, & L'autre de la racine : à. raifon de quoy l'vn eft appelle en Grec Caulias, & l'autre Rifias. La ra¬
cine eft couuerte d'vne efcorce noire qu'on a accoustumé d'oFter. Or il y a moyen d'en tailler la racine : car il enfaut
laijfer de reste, autant qu'on verra estre de befoin pour la fécondé taille, & couper tout le fur plus : mais aufti il
n'en faut pat couper de plus que U cousiume ; car autrement ilfe corrompt & pourrit, s'il croupit long temps;
(félon le Greeil faudroit dire, s'il demeure longtempsfans remuer.) Au reste après qu'il a ejlé apporté au
port de Pyree, on le préparé en cefle maniéré : On le met dans des v.tfes ,y méfiant de la farine parmy, gr les de-
mejle-on fouuent & long temps, dont il prend fa couleur. Eftant ferré en cefte façon il fe garde longuement.
Voila quant a la préparation & a la taille, il y en a vn grandpais tout plein en Afrique, qui contient plus de
quatre millefades. On dit qu'il s'en amajfe vne grande partie au Iardin des Hejperides ; mais encorplus à len-
tour des feches de Barbarie, il a ce naturel qu'il n'aime peint d'eftre cultiué ■,&fi on le cultiue, é~ qu 'on laboure
la terre, il s'en deftourne , ( il vaut mieux lire comme Pline, il s'enfuit aux defert s ) & s'abaftardit du tout,
tant il eft naturellement fauuage,& ennemy du cultiuage. Ceux de Corene difent quefept ans deuant lafondation
de leur ville, ccfte herbefut treuuee ; or c'eftoit bien trois cents ans deuant que Simonides fut magiftrat en Athè¬
nes.Voila ce qu'ils en difent.D'autres difent que la racine du Laferpition,peut eftre longue d'vne coudee,ou vn peu
plus.Et quelle s engroftit par le milieu comme vne tefte,qui apparoitfifort qu'on diroit qu'elle eft toute dejfus terre.
De laquelle il enfert premièrement ce qu'on appelle du laitf;apres la tige monte, qui eft appellee Magydaris, de la¬
quellefort ce qu'on appelle fueille ,qui eft la graine,laquelle tobe lors que le vent de midy fouffte vehement,après les
tours Caniculaires:rfr ainft le Laferpition croift,& fa racine & fa tige prennent leur iufte grandeur en vnan.Mais
tecy ri eft pas chofe nouuelle-.caiil en prend bien ainft a d'autres Plante s,firio que l'on vouluft dire qu'il croift incon~
tinent d'vne particulière façon différente d'auec les autres, En (futre ilfaut fouir tout a l'en tour de ccfte Plante tous
les ans\car autrement la graine & U tige s'ejpandentpar trop,dont elles en deviennent pires,comme aufii la racines
mais la terre eftant ainft cultiuee,elles en font meilleures. Toutefoiscecy contrarie à ceux qui difent que ccfte Plante
n'aime point d'eftre cultiuee. On dit aufti que fes racines defeoupeesfi efchesfont bonespour manger auec du vinai¬
gre. Safueille retire a la couleur de l'or. Cela aufti eft faux qu'on dit que cefte herbe purge les brebis fi elles en man¬
gent lafueille-.car on y meine les brebis au Printemps & en Hyuer aux montagnes ou il croift,Icfquellesne mangent
pas feulement de cefte Plante ; mais aufti d'vne autre s qui eftfemblable a l'Auronne,comme ils difent.Tm tes deux
monftrent d'eftre chaudes-,toutefoiselles nefembletpas d'eftrepurgatiues-.mais fur tout elles refoluent & dejfechent.
Or ils difent quefi le beftùl eftant mal difpofé en mange,il meurt, oh eftguery tout a t inftant : toutefois que le plus

fouuent



Du Laferpition, Chap.XXII. 627
fôuuent il en tflguery. Jguant à ce qu'on appelle MagidarU, ilefldifférent d'aucc le Laferpition: ( il fane lire
comme nous l'auons corrigé, c'efi vne autre efpecc de Laferpition:) car il ejlplus tendre, & n'eflpasfi véhé¬
ment ,& fine rendpoint defuc: rnefmes ceux qui y font expérimentez,, le cognoiffent feulement au regard, il
croift en Syrie,car on dit qu'il en croift aforce en Corene,é" au mont Parnafe.Aucuns l'appellent aufii Laferpition.
Ilfandroit voir s'il ne s'aime pas es lieux cultiuez,, comme le Laferpition, & s'il a quelque affinité auec iceluy)
enlaf titille & en la racine ,& siliette point de larme. Voila comment Theophrafte a deferit tout à Liu.i?.ch.j.
plein le Laferpition , duquel Pline a emprunté ce qui s'enfuit : Apres vient le noble Laferpition , que
les Grecs appellent Silphion, qui fut treuué premièrement en la région de Corene; le fuc duquel ils
appellent Lafir, lequel eft fi fmgulier, tant en medicine, qu'en autre chofe,qu'on le vend au poids
de l'argent. Il y a long temps qu'il ne s'en treuue plus en Corene. Caries fermiers des Pafquiers
pour en auoir plus de profit, mettent le beftail parmy ces Plantes, & les gaftent par ce moyen. De
noftre temps on en treuua encor vne Plante, qui fut enuoyee à l'Empereur Néron par grande fin-
gularité. S'il aduient qu'il commence quelquefois à venir du Laferpition en vn Pafquier,on le
cognoift en ce que quand les brebis en ont mangé, elles s'endorment tout foudain , & les cheures
efternuent En fomme il y a long temps qu'on n'apporte point d'autre Lafere n Italie,que de celuy
qui croift: en Perfe, Mede, & Arménie : mais ce n'eft rien au regard de celuy de Corene : encor
eft-il fophiftiqué auec de gomme, ou auec du Serapion , ou bien auec des Feues eoncaflees. Par
ainfi ie ne veux pas oublier de dire,que l'an du Confulat de Caius Valerius & Marcus Herennius,
on apporta à Rome trente liures du vray Laferpitionde Corene.Et que Iules Cefar eftant dictateur,
au commencement de la guerre ciuile, tira hors de la chambre du threfor de Rome cent & onze
liures de Laferpition , qui eftoit gardé par fingularité parmy l'or & l'argent dudit threfor. Au refte
les plus renommez autheurs d'entre les Grecs, ont laifle par eferit que fept ans deuant la fonda¬
tion de la ville de Corene, qui fut fondée cent quarante trois ans après Rome , cefte herbe s'en¬
gendra en vn infra^t, par vne certaine pluye graffe, empoiffee, qui tomba es enuirons des
Iardins des Hefperides, &: des grandes feches de Barbarie, Se que la force de cefte pluye s'eften-
dic enuiron quatre mille fta des de pais. En outre que ce Laferpition eft vne herbe fort fauuage,
qu'elle fe retire aux defercs pluftoft que d'endurer d'eftre cultiuea; & qu'elle a plufieurs racines,
qui font groftes, & la tige comme celle de la Ferula ; toutefois elle n'eft pas fi grofle. Ses fueil-
Ies qu'ils appellent Mafpetum , retirent fort au Perfil. Sa graine eft platte comme vne fueilJe. Ses
fueillcs tombent an Printemps. ( Theophrafte die qu'elles commencent à croiftre alors. ) Ils di-
fent que le beftail les aime fort, &: que du commencement elles le purgent, & après elles l'en-
graifl"ent,&: luy rendent la chair de fort bon gouft. Les fueiiles eftans tombées (il vaudroit mieux
lire, forties) elle fait vne tige, que les anciens auoient accouftumé de manger cuite fous la cen¬
dre , ou bouillie ; ce qui leur feruoit de purgation durant quarante iours, pour les guérir de tou¬
tes infirmitez. Quant à fon fuc on le tiroit en deux fortes ; affauoir delà racine 6c des tiges; bc. . ^
appelloit on Icius des racines Rhifias , & l'autre Caulias , dont le RhifïoA , eftoit plus dangereux de
pourrir ; aufïî eftoic il à meilleur marché que l'autre. Quant à la racine du Laferpitionelle a l'cfcor-
ce noire, donc on Ce fert auiîî à fophiûiqucr pluiieurs drogues. Pour accouftrer le fuc du Laferpi¬
tion , après i'auoir mis en vn vafe, ils melioient du fon parmy , &c les debattoient tant enfemble,
qu'ils luy faifoient perdre toute fa crudité, autrement il n'euft pas efté de duree, & quand il eftoit
fec, c'eftoit figne qu'il eftoit affez battu. D'autres difent que la racine du Laferpitionpalfe vne
coudee en grofteur, &: qu'elle a vne certaine bofle fur la terre, laquelle eftant incifee rend vn ius
blanc comme lai£t, &C que d'icellc fort la tige qu'ils appellent Magydar/s, laquelle porte des fueii¬
les doreesen lieu de graine, lefquelles tombent au commencement des iours Caniculaires , au
premier vent Méridional qui tire;& que 1e Laferpition en vient,la tige duquel ne dure qu'vn an,ny
la racine auflï peu.Plus ils difent qu'on auoit accouftumé de dechaufler cefte herbe, &: qu'elle ne
fert pas à purger le beftail, mais pour le guérir quand il eft malade, 011 bien qu'elle le fait mourir
foudain (ce qui toutefois aduient peu fouuent.) Mais la première opinion conuient mieux au
Laferpition de Perfe, (ou pluftoft de Corene. ) Il y en a encores vne autre efpece ditte Magydaris qui
croift és lifiercs cte Surie , & eft plus tendre &: moins vehement que l'autre ; & fi ne rend point de
fuc. Il ne fe treuue point de ce Laferpition icy en Corene, Il fe treuue bien auflt grande quantité de
Laferpition au mont Parnaife,auec lequel on fophiftiqué ce diuin Lafertzm celebré.Toutefois pour
cognoiftre le bon,il faut premièrement qu'il tire fur le roux en dehors,& qu'il foit blanc & tratifpa-
rant en dedans quand on le rompc )& fe fonde en le deftrempant d'eau ou de faliue.il fert en plu¬
fieurs médecines. Voila ce qu'en dit Pline. Or Strabon n'attribue pas la perte du Lafir de Corene, Liu. dernier,
aux fermiers ; mais il en accufe les Barbares, difant : Il y a vn endroit près de Corene où croift le Gc0 ~
Silfhion^ le Lafer, que le Silphion porte fur la fin (il faut lire ainfi,qui eft la liqueur du Silphion: car
les traducteurs de Strabon n'ont pas prins garde que en ce lieu là vient de c^m,c'eft à dire
rendre vnfuc , &: que ce n'eft pas vn aduerbe.) Puis après au liure 1 5 il dit qu'Alexandre le grand,
paffant d'Kracoiia en la regio Badriane,par vn chemin où il n'y auoir point d'arbres,treuua beau-*
coup de Silphion-, lequel,dit-il,eft qualî du tout perdu, pource qu vn iour les Barbares>par vne cer-
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faine haine,coururent par tout ledit païs,&: en arrachèrent quafi toutes les racines.De ceftc H dif¬
férente defeription du Silphion, il eft mal-aile à iuger , quelle Plante c'eft qu'on pourroit nommer

Laferpitkn auiourd'huy Laferpition. Toutefois Pena en eferit tour ce qu'il en a feeu remarquer, &C dit que au
treuné pres d ro it de Mârfeilie, aflez près des Ides, lefquelles il femble que Diofcoride ait nommées Stœcha-
aes /fies de , entre plufieurs autres Plantes rares, il y en croift vne retirant à la Ferule; laquelle eft remar-

*c " quable, ayant la racine fort grande au dedans,& grilaftre
en dehors, pleine de lue, molle, grafle & odorantej plus
grande que celle de la Thapûa,ou de la Ferule. Sa tige eft;
aufli grande &: groflfe que la Ferule. Ses fueilles retirent à
celles de l'Ache; toutefois elles font plus grofles &: plus
fermes.Elle produit de fort grandes ombelles,comme cel¬
les de la Ferule, au moins plus larges que celles de TAnet.
Sa graine eft comme celle de J'Angelique en façon de
fueilie, ronde, platte, odorante,de couleur de Bouïs.Nous
en auons mis icy le pourtrait. Or il n'y a pas moins de
controuerfe &t de difpure,entre ceux qui s'eftudient en la
cognoiflance des Simples, touchant le lue du Lafcrpition.
Car les vns afieurent que cefte gomme odorante qu'011
appelle Belzttin , ou Benzoin , eft le Lafer. Les autres difenc
que non ; d'autant, difent-ils, que le Lafer eft l'excrement
d'vne Plante ferulacee,au lieu que le Belztti» eft beaucoup
plus délicat, &c fort d'vn arbre fort haut, &: pource auffi
que les qualitez &: facilitez du Benzoin duquel nous trai¬
terons en fon lieu,ne font pas femblablcs à celles du Lafer,
lefquelles Diofcoride déclaré, difant que la racine du La-
ferpition efchaufFe,qu'elle eft de dure digeftion, & nuit à la
veffic. Incorporée auec du cerot elle guérir les efcrouel¬
les & autres enfleures. Appliquée auec de l'huile elle gué¬
rir les meurtriiîcures. Elle eft bonne aux feiatiques, auec
huileIrin, oa cerot Cyprin. Cuite en vinaigre auec d'e-
fcorce de Grenade, & appliquée, elle guérit toutes les cx-
croiflTancesdu fondement. Prinfe en breuuage,elle Cçvt de

contrepoifon. Elle a auflî vn plaifant gouft , ft on la mefle parmy le fe\ , ou dedans les faufles.
Quant à fon fuc.qui eft le Lafer de Corenc,tant foit peu que la perfonne en tafte,il la fait fuer par
tout le corps : &C toutefois il ne fent comme rien, encor qu'on l'ait en la bouche, ( car il y a ainil
au texte Grec, 0 fjùp toi x.v£avcu%4ç é^-'c A /jpv t.; ouutv yijav\twf, ziujh qgfo' 0 Apv tb at>\
tï ao-firj 'Z&çjiowéçuT, uçt ydjTaflfy'jfd "p çi/u& (McPi rsrmv, ei (mi \ir oAiy>v. Ce que Lacuna traduit
bien autrement que nous n'auons ditcy de/Tus ; aflauoir :Le Lafer pour peu qu'on en taste, cftient vne
certaine fueurpat tout le corps, & a vne odeurfl douce, plaifante & agréable, que cependant qu'on l'a en la
bouche, on oublie de retirer,ou pour le moins on ne refire comme rien. Tout ainfi, dit Lacuna, qu'il nous
en prend ordinairement, quand nous confiderons attentiuement quelque chofe belle ; c'eft que
nous retenons noftre refpiration pour vn peu, cependant que noftre efprit eftant foulé de cefte
contemplation,retourne à faire fon deuoir. Et Ci nous Tentons quelque chofe en la bouche qui foie
de bon gouft,nous nous retenons pourvu peu de refpirer; pource que la refpiration empefche de
pouuoir bien odorer ôc goufter,empefchant aucunement ces fens là.Ce qu'il femble que Diofcori¬
de aitvoulu dire en ceft endroit là JQuant au Lafer deMedc,& deSyrie, ils n'ont pas tant d'efficace,
& rendent vne certaine odeur fafcheufe. Le Lafer eft acre, & engendre des ventofitez, il guérit la
pelade eftant appliqué auec du vin,Poyure,& vinaigre. Il efclarcitla veuë, & efface les catarades
qui commencent à venir, eftant enduit auec miel. On en met dans le creux des dents qui font
mal, & l'on en lie à l'entour dans vn linge auec del'Encens.On le fait aufll cuire auec del'Hy/To-
pe,& des Figues,dans d'eau & vinaigre, pour en lauer la bouche. Il eft bon contre la morfure du
chien enragé eftant enduit deflus la playe;& auflî contre toutes beftesvenimeufes;&: mcfme pour
mettre fur la playe qui auroit efté faite par des flefehes empoifonnees,aufquelles il fert au/fi eftanc
prins en breuuage. On le detrempe en huile pour l'appliquer fur la playe des feorpions. Pour les
vlccres qui {ont en danger de fe tourner en gangrene , il en faut mettre dedans; mais il les faut
premièrement fcarifier. On l'applique tout feul fur les charbons, ou bien auec de Rue , miel^
Nitre. Eftant remolly auec du cerot il guérit les gallons & calloiitez, pourueu qu'on les feari-
ne premièrement a l'entour, ou bien il le faut incorporer auec la chair des Figues leches pour
le mcfme effe<ft. Detrempe en vinaigre, il guérit les dertres qui ne commencent qu'à venir,
il mange les excroiflances de la chair, le poulpe du nez, y eftant appliqué auec du Vi¬
triol , durant quelques ipurs ( au vieil exemplaire il y a, «vôovs, auec du verd de gris)
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pourueu qu'on coupe auec des cifeaux ce qui furauancc. Il fert auffi à l'afpreté du goufier qui a
duré long temps. Deftrempé en eau &: beu, il guérit la voix qui le feroit caffee, & enroiïee, touc
en vn inftant.Il referre la luette, fi on l'en frotte auec du miel. Il eft bon d'en faire des gargarifmes
auec eau miellee pour la fquinancie. Il fait auoir le teint beau à ceux qui en vfent parmy leurs

viandes. Pour la toux, il eft bon d'en vfer auec vn oeuf qui ne foitqu ademy cuit. Il fert auffi en
la pleurefie prins dans du bouillon ; & à la iaunifTe, & hydropifie, prins auec des Figues feches.
Prins en breuuage auec du vin ,Poyure ,& Encens, il guerit^les frifions qui viennent deuanc
l'accez des Heures, ( au vieil exemplaire il n'y a pas auec de l'Encens ; mais nu) 7ni^âvû) , c'eft à dire
auec de Rue.) On l'ordonne aux conuulfions qui font tenir la perfonne toute roide, & à celles qui
font tirer la tefte en derrière, au poids d'vn obole, l'ayant enuironné de cire. Il fait tomber les
fangfues qui feroient attachées au palais, ou goufier, fi on s'en gargarize auec du vinaigre. Il eft
bon d'en prendre auec vinaigre miellé & ceux qui ont du laid caillé dans l'eftomac ; & pour le
haut mal. Prins en breuuage auec Poyure & Myrrhe, il prouoque les mois. Il eft bon aux cœlia-
ques prins dans vn grain de Raifin. Prins auec de leffiue il guérit tout foudain les conuulfions &C
rompures. Pour en boire on le diflout auec des Amandes amercs, ou bien auec de la Rue, ou du
pain chaud. Au demeurant le fuc des fueillcs fait les mefmes effe&s ; mais il ne fait pas tant d ope-
ration à beaucoup près. Il eft bon d'en prendre auec vinaigre miellé pour deliurcr l'afpre artere de
tous empefçhernens, principalement en la voix cafl'e.Voila ce qu'en dit Diofcoride.Pline difeourt liu.it. c.ij.
auflibien à plein touchant l'vfage du Silpbion en la médecine,en quoy il s'accorde auec Diofco-
ride en plufieurs chofesjtoutefois il eft différent quant au remede pour le mal des dents : car il die
ainfi :1e ne fuis pas de l'opinion de ceux qui ordonnent de le mettre au creux de la dent malade,
l'ayant cmbouchee de cire tout à l'entour ; car i'ay veu vn homme, lequel ayant vfé de ce remede,
fc ietta d'vn lieu haut en bas,de la rage qu'il fentoit és dets.Et de fai£t pour mettre vn Taureau en
furie, il luy en faut frotter le muffle. 11 fait creuer les ferpens qui font fort friandes de vin , fi 011
en mefle parmy. Il y en a qui en font de l'onguent auec du miel Attique ; toutefois ic n'en vou-

droispas vfer. Voila cc qu'en dit Pline. Mais Diofcoride n'vfe pas de cire,pour enueloper la Liure ». &s
dênt,mais d'Encens. Or GaJicn en traittebien plus fuccin&ement : La liqueur, dit il, du Si/- <imp1 '
fhion , eft fort chaude ; mefme les fueillcs, la tige, &c la racine, font afTez chaudes; mais elles
font toutes venteufes, & par confcqucnt difficiles à digerer. Effanr appliquées par dehors, elles
ont plus d'efficace ; principalement le fuc, qui a vne vertu fortarrra&iue. Etàcaufede fa tem¬
pérature fufdite, il eft propre pour faire perdre &: fondre toutes les excroifiances. Au fui plus
après auoir bien efpluché & confideré ce que deflus,principalemet les vertus du Lafèrpition, il faut
neceflairement fuyure l'opinion de ceux qui tiennent que l'Afa eft le Lafèrpition : car tout ainfi
que les Grecs ont appelle \a Plante du Lafèrpition, Silpbion , fes fueilles Mafpeton, la tige Magidam,
la graine Pbyl/ân : les Latins appellent le fuc Lafer, duquel mot corrompu vient le mot <^4fa,
duquel vfent les Apothicaires -,ainfi auffi les Arabes appellent la plante Aniuden, &; Angeidex, Se
fon fuc Altith, & Antit ; Auicenne auffi l'appelle Almharut : les Indiens Imgu, &: Imgara ; toutefois
Althit qui ûgnidele fuc, fe prend] quelquefois pour h Plante. Car Serapion traitte du Lafèrpition
des Grecs fous ce nom là. Or les Indiens ont auffi deux fortes cle Lafer $ dont l'vn eft pur &c
tranfparent, de couleur nette, comme celle de l'Ambre, qui eft le plus odorant & le plus cher,
qu'on apporte de Guzarate, Patane, Mandon, Chitor & Dely, qui eft vn païs fort froid, s'eften-
dant iufqu a Chiruam. L'autre eft. mal net, trouble & moins odorant, qu'on apporte, comme l'on
dit, de Corafon à Ormufium, qui eft en Perfc, &: de là on le porte à Pegu, Malaca, Tanafarim, ÔC
autres prouinces d'alentour. Quant àceluy qui eft pur, les Baneanes (qui eftoientiadis Philofo-
phes de Cambaye, au lieu que ce font aujourd'huy des marchands,qui ne mangent point de cho-
fe qui ait eu vie, comme failoit auffi Pythagoras ) en achettcnt autant qu'ils pcuuent, & en vfenc
parmy leurs potages & herbes, en frottant le chauderon deuant que les mettre cuire , &: n'vfenc
point d'autre condure ou graille en leurs viandes, treuuans cefte-là bonne ; laquelle de faift n eft
pas mal-plaifante, mefme à ceux qui ne l'ont pas accouftumee. Son gouft eft vn peu amer du
commencement,comme des oliucs faleessmais en le mafehant plus long temps,il eft fort plaifanr.
Touchant l'autre, qui eft mal net, il n'y a que les portefaix ,& autres panures gens, qui ne viuenc

pour la plus part que de pain &: d'eau, qui en vfent tant en medecine, qu'en viande jn'ayans pas le
moyen d'en acheter du bon,pource qu'il eft trop cher. Que fi les Baneanes qui fçauent comme il
faut accouftrer vne telle marchandife, en veulent vfer, ils le nettoyent &c le purifient, deuant que
d'en mettre parmy leurs viâdes. Or les Indiens tiennét pour tout a fleure que le Lafer fortifie, l'efto¬
mac,& refout les vetofités;& mefme qu'il efchauffe à l'amour. Ils ont auffi accotiftumé d'en mettre
dans le creux de la dent quand elle fait ma^pour appaifer la douleur.Il y euft vn marchand Indien
qui raconta à Garcie,de l'hiftoire duquel nous auons tranferir cecy,que l'on tiroit le Lafer, en enta¬
mant la tige d'vne Plante,qui a les fueilles comme le Coudrier,lesquelles par ainfi ne font pas fore
differétçs d'aucc celles de noftre Angélique,fi on les cofidere l'vrte à part l'autre,fans predre garde
à la difpofitiô ou ordte. Ce marchand adiouftoitjque le Lafer cftzt cuilly,on lç met dedans vn cuir
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de beuf, après auoir premièrement enduit ledit cuir, de fang méfié auec farine de Froment, pont
îe contregarder plus long temps : parquoy fi on treuue parmy le Lafer quelque chofe qui retire à
îa farine de Feues, cela n'eft pas ligne qu'il foit falfifié ; mais pluftoft que ccft du meilleur &: plus
net. Nos Apothicaires ont deux fortes de Lafer : I'vn , qui eft le plus commun , a meilleur marche,
eft roufleaftre, en pains gommeux,flacque, &: non folide, d'vn gouft qui eft amer du commence¬
ment ,puis après il a vue acrimonie plus vchementeque l'autre, laquelle demeure longtemps en
la bouche &: au goiîer ;mefmeilfentplusmal que l'autre, lequel eft plus rareôc plus efiime, tirant
mieux fur le iaune, plus ferme, &: mafïif, ayant plufieurs mies blanches meflees parmy, qui fem-

blent des morceaux d'Amandes mondees,ou des gouttes blanches d Ammoniacjà rai/on de quoy
les marchands le nomment Lafer Amwdré. 11 n'eft pas d'vn gouft fi amer ne fi acre que le précé¬
dent ; mefme fon odeur n'eft pas fi vehemente, & fi eft plus plaifante. Iladuint vn iour qu ayant
tafté de l'vn &£ de l'autre pour efl*ayer,& m'eftant après cela pourmenc quelque peu,ie me prins tout
incontinent à fuer par le corps, par les bras, & par la tefte, encor que ce fuft en hyuer, &r que la
bize couruft. Vn peu après quand ce vint au difner, il me fembla que iamais ie n eufle mange de

Liurs i. des meilleur appétit. Ce qui s'accorde auec ce que Diofcoride eferit du Lafer. Parquoy Garde a bien

Sut le ch.3. raifonde dire, que ceux-là fe trompent grandement, qui mettent différence entre le Lafcrpition,§c

l'Afafœtida, difans que les anciens vfoient du Laferpition parmy leurs viandes, au lieu que l'A fa,

fœtida ne ferc finon en médecine,& encor peu fouuent, pource qu'on n'en fçauroit vfer parmy les
viandes ,àrajfon defamauuaife odeur: car il n'y a médicament fimple qui foit plus envfage par
toutes ies Indes que l'Afafœtida , tant en medecine, que pour donner gouft aux viandes.

Du Spondylion, C H A P. X X1 II.

Liure 9. de
riiift .ch.14.
ï.iu.17. C. 17.

Spondylion, de Matthiol.

j^a forme.
Lia j ch.74.

Lt-litu.

Liu.ii.cifi'.

E o-ÇovJofoov des Grecs, s'appelle en Latin Spbondylium, & Spondylium , peut
eftre à caufe de fa puanteur, du nom d'vn infedte qu on nomme Sj>ondy!e, le¬
quel fent mal,ainfi que dit Pena. Sur quoy il ne fera pas peut eiîre maJ à pro¬
pos d'alleguer icy quelque chofe, fuyuant l'opinion de Dalechamp , que tout
le monde ne fçait pas.C'cft que le Sphondyle, ou Spondylc de Theû phrafte n ell
pas vn ferpentjCommea penlé Plinc;niais vn ver qui lc tient fort profond en
terre,& qui fe va pliant cotnipe vnc teigne, marchant comme par le moyerx

de fes verrehres. II a le ventre blanc, ronge auprès de Ja tefte, auquel endroit il a quatre pieds
de chafque cofté, la bouche noire, & des dents tres-forres ; par le moyen defqueiles il ronge non
feulement les racines des herbes, mais aufli celles des V ignés des arbres Les çaifans du Lion-
nois l'appellent Turc.Et puis cyue nous fommes fur ce propos, il y a encor deux autres beftes bien

dangereufes pour les Plantes , dont l'vnc eft appellee en
Grec 1iS x.«(Ocïi';pourcequ elle ronge la raci¬
ne des Porreaux.Les Lionnois l'appellent Courterolle: au de¬
meurant de la France on l'appelle Tai/leprc, pource qu'elle
coupe iufqu'aux racines des herbes des près mefmes.£'<«/-

tre eft vne petite fouris,ayant le poil brun,le mufeau aigu,
comme la taupe, ou la mufaraigne, aueugle, courant par
deflous terre comme la taupe, & ayant vne courte queue.
C'eft la grande ennemie des Iardiniers, pource qu'elle
mange la racine des Cardes & des Artichaux. Les païfans
l'appellent Rate courte. Or pour retourner à noftre Spondy¬

lion , c'eft, à ce que Diofcoride en eferit, vne herbe ayant

t les'fueilles aucunemét femblables au Platane,approchâtes
de celles du Panax ; les tiges hautes d'vne coudee & plus»

' comme celles du Fenouil, aufommet defqueiles eft la grai¬
ne double, femblable à celle du Sefely , finon qu'elle eft
plus large ,.plus blanche, plus pailleufe , & de mauuai-
fe odeur. Ses fleurs font blanches. Sa racine eft comme
celle du Raifort ÔC blanche. Il croilt és lieux marefea-
geux &: aquatiques. Pena &c Lobel rappellent Panax He-

racleum , ou Heraclea aux fueilles du Smyrnion, ou de l'Impcra■*

toire. Pline après auoir traitté du Panax , adioufte puis
après : Il y a vne autre Plante ferulacee différente à cefte-
cy , laquelle on appelle Spondylion. Or il n'y a différen¬
ce qu'aux fueilles , pource que celles du Spondylion font
moindres que celles du Panax, & diuifces à mode des
fueilles de Platane. Il ne croift finon es lieux ombrageux.

Sa
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Sa graine s'appelle au (fi Spondylion , comme la Plante, & ejl femblable à celle du Siler, &: ne fert
lînon en medecine. La Plante qui eft icv peinte , eft le Spondylionde Matthiol, laquelle croift en fa ,4
quantité és prés humides des montagnes, ayant la fueille comme la Plante, ou le Panax, la tigc, e .
femblable à celle du Fenouil, de la hauteur d'vne coudee &c plus, à la cime de laquelle il y a vne
ombelle garnie de fleurs blanches, après lefquelles il y vient vue graine allez femblable à celle
du Sefeli ; toutefois elle eft plus large , &: en façon d'efcailles, d'vn gouft mal-plaifant, d'autant
qu'elle fent quaii comme les punaifes. Sa racine eft blanche, retirant à celle du Raifort, d'affez

bon gouft. Quant au Spondylion commun de Pena & Lobel,

Spondylion commun. Dodon &: Diofcoride/elonl'opinion de rAnguillara,c'eft

/'Acbantkw Germanica de Fuchfe. Il croift par tout de loy-
mcfme, ayant la tige haute de deux coudees , ron'dc , vn
peu velue, les fueilles aufli quelque peu velues &: afpres,
compofees la plus part de cinq petites fueilles iointes en-
femble , dentelees à l'entour, & auec de grandes defeou-
peures,retirans quafi à celles des Figues, excepté qu'elles
font moindres. Ses fleurs font blanches, qui viennent fur
des ombelles. Sa graine eft large, platte,& menue. Sa ra¬
cine eft blanche diuifee en plufieurs autres. Dodon met chap.ij.dc
vne Plante femblable à cefte-cy, pour vne fécondé efpece 1 hllt "
de Spondylion , de laquelle nous traitterons au chapitre du
Panax.Âurefte Diofcorideditquelagraine Au Spondylion Liu.j.eh.H-
prinfe en breuuage euacuele phlegme par embas Elle Letcmpe-
guerit aufli ceux qui ont le foyc mal difpofé/Sc la iaunific; ramcnt w& 1 r ■ r 1 n. j 1 'tsvcriHi.
ceux qui ne pcuuent relpirer lans tenir latcltc droite , le
haut mal , &la fuffocation de Yamarry. Son parfum ef-
ucille ceux qui font trop endormis. Elle eft bonne eftant
meflee auec huile, pour verfer fur la tefte des phrencti-
ques & léthargiques, mefme en la douleur de telle. Appli¬
quée au/ïï auec de la Rue , elle reprime les dcrcrcs ou feu
volage. On ordonne la. racine à ceux qui ont la iaunifle,
& le foye mal difpofé.Icelle eftant raclee,&: mife dans les
fiftules, mange les callolitez s'il y en a. Le fuc de fes fleurs
fraifehes, eft fingulier aux oreilles vlcerees, & qui iettent
fange. Pline dit aufli de mefme touchant le Spondylion,d i- Liu.t-f ch <r.

fant : On laue la tefte des phrenetiques & des léthargiques auec le Spondylion , ô£ à ceux qui ont
douleurs de tefteinneterees. Prins en breuuage auec huile vieil,il eft fort bon aux accidensdu

foye,à la iauniife, au haut mal. &c à ceux qui ne pcuuent auoir leur haleine fans tenir la tefte droi¬
te , & à la fuffocation de (amarry , à laquelle il fert mefme en parfum. Il lafche le ventre. Réduit
en Jiniment auec de la Rue , il eft fïngulier aux vlceres corrofifs. Sa fleur eft propre pour diftiler
dans les oreilles fangeufes. Les racleures de la racine du Spondylion mifes en vne flftule rongent Se
mançet la callofité d icelle. Diftilee és oreilles auec fon ius elle y eft forrpropre.Qn s'en fert aufli
contre la iaunifte, aux maladies du foye , & de la matrice : fe frottant la tefte de cefte racine elle
rend lescheueux crefpez. Galienditque Iefruiét du Spondylion eft d'vnc vertu acre&: incifiue. Llure
Parquoy c'eft vn bon médicament pour les afthmatiques, &: pour le haut mal. Il eft bon aufli à la
iauniflfc. La racine a les mefmcs facultez ,& eft bonne aux mefmes chofes. Dauantage elle eft
propre pour ofter les callofitez des fiftules ; mais il la faut racler tout à l'entour, deuant que de
la mettre dedans. On garde aufli le fuc de fes fleurs, qui eft propre pour les vlceres inueterez
des oreilles.

Wu Coriandre* CHAT. XXIV.

0 PI O N, & xseicuiov en Grec, s'appelle aufli en Latin Cetion , &: Con^nm : les Les noms,
A pothicaires & le commun l'appellent Ccriandrttm : les Arabes Cusbor, Kusbero,

&: Kuzbara : les Italiens Coriandre : les Efpagnols Culantro : les Allemans Conan-

der-lzs François Coriandre. Il eft vray-femblable qu'il eft appellé en Grec j<9&ov >
à caufe que fes fueilles , & tiges fentent les punaifes, que 1 on appelle xspuç en
Grec. Diofcoride &: les autres autheurs anciens ne font mention qued'vne Lesefpects.
efpece de Coriandre : mefme Theophrafte met le Coriandre au nombre des

Plantes, dont il ne s'en treuue qu'vne efpece. Pline aufli dit qu'il ne fe treuue point de Coriandre

fumage. Toutefois ccluy qui a commenté Nicander, met deuxejpeces de Coriandre, dont l'vne eft cul-

tiuee ,&: l'autre/m^ge ; duquel Myconius Médecin tres-do&e de Barcelonne nousaenuoyé le
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632, Liure VL de l'Hiftoire des Plantes,
La ferme, pourtrait &: la defcription , auec plufieurs autres plantes rares. Quant au Coriandre cultiué , il a la

tige petite, ronde, branchue, de la hauteur d'vne coudee, où d'vne coudee & demye ; les fueilles
hlancheaftres,fort defcoupees, dont celles d'en bas,ou celles qui ne font que commencer,retirent
à celles du Cerfueil, ou du Perfil; mais celles denhaut,& de la tige, font plus menues, & plus de-
coupees, femblables à celles du Fumeterre. Ses Heurs viennent par Ombelles, & font blanches;
defquelles prouient la graine en façon de grappe, ronde, creufe, &: cannelee. Sa racine eft courte,

ftir les A.lct.

U$H.

Coriandre fauuage, de Mycomiis. & de bois n'eft pas beaucoup cheueluë. Toute la plante
eft puante,& fent comme les punaifes;mais la graine eftant
feche, deuient odorante,&: vtile à beaucoup de chofes. Lo-
b cl arnis lepourrraird'vn autre Coriandre moins odorant,
qui a les fueilles d'enbas fort defcoupees, la graine fort
abondante en fuc, croiffant fur des petites tiges pendantes,
de la longueur d'vne paume. On lefemeaux îardins. Tou¬
chant le Coriandre fauaage , il n'a qu'vne feule racine menue,
qui n'entre pas fort auant en terre, de laquelle il en fort
quelques autres menues. Elle produit plufieurs tiges,faites
à cinq angles, folides, noiieufeside chafque nœud il en fort
des branches fans aucun ordre, qui font auffi folides,char-r-
gees de fueilles femblables à celles de la cime du Coriandre
cultiuc i toutefois elles font moindres. A la cime il y a des
ombelles, comme en l'autre Coriandre, garnies de fleurs rou¬
ges-blancheaftres, lefquelles eftans cheutes, il en vient vne
graine ronde, qui a cecy de particulier ; c'eft qu'il y a deux
grains par chafque queue, qui fe touchent l'vn l'autre.
Toute la plante a vne odeur plus facheufe , & qui fait plus
mal à la tefte que celle du Coriandre cultiué. Celuy qui a com-
meté Nicâder, fait le Coriandre ftuuage femblable au cultiué,
excepté qu'il a les fueilles plus larges, &: qu'il eft plus haut,
ayant auffi plufieurs branches, plufieurs racines, & fleurs.
Quant aux fueilles, qu'il dit eftre plus larges,M y conius dit
qu'il faut que cela procédé du terroincar le lien les a moin¬
dres. Il crojft es lieux qui font aucunement fccs , fur les

bords

Coriandre cultiué, de
MatthioL

Autre Coriandre moins odorant,
de Lobel.
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bords Se leuces des champs : toutefois il croift mieux en terre humide. Le Cultiué ne croift point

Tans femer. 11 aime la terre gratte fuyuant l'opinion de Palladius ; toutefois il croill bien aullî en

terre maigre. 11 fleurit en Iuillet &en Aouft,on l'amafle en Automne , lors qu'il cft charge d'e Le temps.

graine. Or il nous faut diligemment efpluchcr les proprietez du Coriandre , Se ce d'autant plus,

que les autheurs les plus remarqués en font en différent entre eux. Car en premier lieu Diofco- ttm pe-

ride dit que le Coriandre refroidit, àraifon dequoy eftant appliqué auec du pain ,011 griotte feche, rament &

il guérit le feu faind Anthoine,& les dertres Auec du miel & raifin de pafle il eft bon aux bouttons vertus.

rouges alentour, qui viennent de nui£t, à l'inflammation des genitoires, & aux charbons. Auec Llu *

des fleurs frefes, il refout les efcrouelles, & autres enfleures. Sa graine prinfe en breuuage aucc vin

cuit, charte les vers du ventre, Se augmente le fpertne; toutefois fi on en prend en quantité elle eft

dangereufe,d'autant qu'elle trouble l'entendement:par ainfi il fe faudra garder d'en trop vfer. Son

fuc incorporé aucc cerufe, litharge, vinaigre &: huile rofar, Se réduit en lmimenr, eft fingulier aux

inflammations chaudes Se ardentes de la peau. Voila ce qu'en dit Diofcoride. A quoy s'accorde v

auflî Plineapeupres,difant:Qu_antau Coriandre i\ 11e s'en treuuc point de fumage: toutefois le Liu.io.c.ie.

meilleur vient d'Egypte. Prins en breuuage, Se appliqué, il eft bon aux morfures des ferpens nom¬

més Amphisbenaj, Se auifi aux autres playes.Pilé Se appliqué il ofte les boutons rouges qu'on nom¬

me Epinictides-, Se y adiouftant du miel, ou des raifins de pafle, il refout toutes apoftumes, Se en¬

fleures. Auec vinaigre Amplement il eft bon aux apoftumes plattcs des aynes, nommées en Latin

Puni. Trois grains de Coriandre mangés deuant l'accès ferueilt aux fleures tierces. D'autres en

broyent vne quantité Se les appliquent fur le front. Les autres pour le raefme eflè<5t, mettent du

Coriandre qui ait efté cueillv deuant Soleil leuant, fous le cheuet des malades. Le Coriandre vert eft

fort propre pouttafraichit ceux qui font en grande chaleur. Appliqué auec miel ou raifins fecs,il

guérit les vlceres cotrofifs,il eft auflî bon ainfi préparé aux genitoires,aux bruleures,aux charbons

ôe aux oreilles. A ppliqué auec laift de femme,il eft fingulier aux chaudes defluxions des yeux. Sa

graine prinfe en eau eft bonne aux fluxions du ventre Se des inteftins. Prinfe auec de Rue, elle eft
iinguliere en la colérique paflîon Prinfe en breuuage aucc du fuc de Grenade Se d'huile elle chaf-

fe les vers du vçnrre. Zenocrarcs en dit vne chofe cfmerueillable, pourueu qu'elle foit vraye : c'eft

qu'vne femme pourra arrefter fon flux menftruel vn iou r, beuuant vn grain de Coriandre, ôe fi elle

en prend deux, elle l'arreftera deux ioursj Se autant de iours qu'elle en prendra de grains. Marcus

Varro dit que pour garder de gafter Ja chair en Efté, il la fautfaupoudrerde Coriandre puluerizé

auec du vinaigre. Or en ce que deflus il y a deux abfurdités dignes de reprehenfion, La première,

en ce que Pline &e Diofcoride difent que le Coriandre a vertu de refroidir ; Se puis qu'il fert à refou¬

dre les efcrouelles,à quoy il faut vfer de medicamens chauds Se refolutifs,non pas de froidsVoicy

donc ce qu'en eferit Galien : Les anciens autheurs Grecs appelloient Corïamm, ce que nous nom- Lîure 7. de»

mons à prefent Corion , comme auflî Diofcoride, qui ditfaufïement que c'eft vne herbe froidc-.car

elle eft douee de facuitez contraires^participant beaucoup d'amertume, que nous auons monftré

eftre compofee de parties fubriles Se rerreftres. Elle participe auflî de beaucoup d'humidité aqueu-

fe, cicdc, auec auflî vn peu d'aftrich'on. Par le moyen de routes lefquelles qualités,elle fait les di-

uerfes opérations que Diofcoride luy attribue,&:nonpar le moyen de fa froidure. Et vn peu après

il adioufte:Parquoy il ne faut pas que nous penfions, queeequifert aux erifipeles, après qu'elles

font défia refroidies, foit froid pour cela, comme Diofcoride a fait du Coriandre , pource qu'eftant,

comme il dit,appliqué auec du pain ou griotte feche il guérit les erifipeles. Car de fait le Coriandre

appliqué auec du pain , ne guérira pas vne erifîpele vraye, laquelle fera défia enflammee Se iaune,

mais feulement après qu'elle eft défia refroidie! Or que le Coriandre ne foit point refrigeratif, il ap¬

pert par cela mefmeque Diofcoride en dit: car il dit que le Coriandre appliqué auec des Feues

frefehes , refout les efcrouelles ,&e toutefois ie mafleure que Diofcoride mefme ne doute point

qu'il n'y a point de médicament refrigeratif,qui foit propre pour refoudre les efcrouelles,veu qu'il

a eferit vne infinité de mcdicames propres pour refoudre les efcrouelles, lefquels toutefois il con-

fefî'e eftre chauds & refolutifs.Voila ce qu'en dit GaBen. Auquel Auicenne côtredit tout ouuèrte- LiUi1 - c i 4î-

ment,difant ainfi : Galicn,dit-ilj a eferit que le Coriandre cft. doiié de diuerfes qualités, aflauoirqu»

la terreftre y domine par deflus les autres, outre ce qu'il a vn peu d'aquofité tiede, auec vn peu

d'aftri&ion : toutefois, à mon aduis, fa qualité aqueufe eft froide, Sinon tiede, linon qued'auen-

ture il y ait vn peu de fubftance chaude meflee parmy, laquelle s'efuanouït foudain. A raifon de

quoy, dit Humain , Galien dit que le Coriandre n',cft pas froid , en quoy il contredit a Diofcoride.

Et neantmoins Archigenes, Rufus, Se quelques autres modernes, difent qu'il eft froid à la fin du

premier degré, iufques au commencement du fécond, & fec au fécond. Mais quant à moy i'efti-

me qu'il eft fec tirant vn peu fur le chaud. Mais Galien dit, qu'il.eft du tout chaud , pource que

peut-eftre il a vne chaleur fubtile, laquelle toutefois fe refout aifpment, quand on le mange, ou

qu'on leboit:cars'ii faifoit mourir les perfonnespar fa froideur, il ne feroit pasnccefïairc de don¬

ner vne grande quantité de fon lue. Vn peu après;Auicenne adioufte : Galien demande, fi le Co- r

riandre refout les efcrouelles, comment peut-il eftre froid î le rcipons qu'il peut faire cela par vue
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qualité fecrette , ou par quelque fienne vertu fubtile, laquelle pénétré fort auant, laiflant au de¬
hors fa qualité froide. Mais en le beuuant cefte chaleur fc refout, tellement qu'il ne refie que la
froideur , laquelle faitfon opération fur les corps. Voila ce qu'en die Auicenne,auec quelque rai-
fon. Pour donc les accorder, & auoirvnerefolution fur ce fait, il faudra vfer dediftin&ionenla
maniéré que s'enfuit : Toute la Plante, ou bien la graine du Coriandre fert en medecine à tous pro¬
pos, & ce ou verte ou feche. Or a on treuué par longue expérience , comme auffi les anciens l'ont
bien aflfeurement remarqué, que fon fuc, ou mefme toute l'herbe appliquée appaife l'ardeur des
inflammations, que fa graine pour plufieurs raifons fert à l'eftomac, fpecialement eftant feche,
qu'elle aide à la digeftion, qu'elle arrefte l'impetuofité des vapeurs, & ventofîtez, qui montent
au cerueau , & quec'eft vne viande temperee, tellement qu'elle eft propre pour augmenter le
fang,& le fperme auffi, mefme fans eftre corrigée : tellement quec'eft a tort qu'il y en a qui le
condamnent, diians que ceux-là faillent lourdement, qui l'ordonnent à tous propos, pour for¬
tifier le cerueau ,auquel ileft du tout contraire, veu que les Apothicaires, & mefme vn chaf-
cun en melîe parmy les viandes §£ medicamens tous les iours,après l'auoir corrigé, fans que pour
cela perfonne s'en foit treuué mal. Mefme le plus fouuent les Apothicaires ne préparent point le
Coriandre dont ils font la dragee, finon que le fucre & le feu luy ferue de préparation. Il ne faut
pas donc penfer que cefte graine perde fa puanteur par la froideur du vinaigre ; mais pluftoft en fe
fechant. L'herbe donc du Coriandre , &: principalement fon fuc , eft froid , tellement qu'en plu¬
fieurs lieux il eft mortel, fuyuant le tefmoignage des Arabes, eftant prins en brcuuage, comme
les modernes ont veu par experience de la Hiurca,ou Iuccade l'Amérique, qui eft vne herbe
bonne à manger, & de bonne nourriture, & toutefois fon fuc fait mourir la perfonne Par ainfi
donc le fuc du Coriandre eftant incorporé auec de griotte feche , ou de mie de pain ,appaifera les
inflammations fi on l'applique defTus.Ce que Galien mefme ne niera pas veu qu'en fon liure des
médecines aifees à faire, il dit, fuyuant l'opinion des anciens, que la farine d Orge, la griotte fe¬
che, le pain,&:femblables chofes, neferuentpas tant de remede , que pour receuoiren fov la
vertu du fuc dans lequel on les detrempe, combien qu'il femble toutefois qu'elles fcrucnc pour

- refoudre & defecher, comme la farine d'Orge, ou bien pour appaifer la douleur , comme fait la
mie du pain. Il fera donc aifé maintenant derefpondre àJaquefhon couchant les efcrouëlles:
car il y a beaucoup de medicamens qui courefois ne font pas chauds ; Jefquels font propres pour
refoudre les efcrouëlles qui commencent à venir : à raifon de quoy auffi Diofcoride ordonne
pourceftefFe<ft, de l'incorporer auec de Feues frefes, tant pour donner corps au médicament,
qtiepour aider fon operatiomcar defai&laFcuefrefe relout,&: eftant incorporée auec du lue de
Coriandre , elle repouffe médiocrement en deCeclïant -, &. par ce moyen auffi elle eft propre pour
l'inflammation des genitoires : car Galien monftre en fa méthode, que les chcfes feches font pro¬
pres a ceft effcft, pourueu qu'elles foient médiocrement froides &: refolutiues, fingulierement
quand le mal ne fait que commencer. Ainfi Diofcoride mefme dit que le Plantain , &: le Capilli
Veneris, feruent à refoudre les efcrouëlles. En outre il y a auffi diuerfes fortes d'efcrouelles, dont
il y en a qui participent d'inflammation du rout, ou en partiel raifon de laquelle elles ont befoin

fciu.i. C.14}. d e telsremedes. Quant à ce que Diofcoride eferit que la graine du Coriandre prinfeen quan¬
tité eft dangereufe,d autant qu'elle trouble lefens , Auicennedit cela du fuc du Coriandre ^ lequel
feroit mourir la perfonne qui en boiroit quatre onces : car il rend la perfonne trifte, & caufe des
fyncopes; tellemsiit qu'il faut bien fe garder d'en vfer par trop. Or il eft vray-femblable que Dio¬
fcoride a entendu cela de la graine, lors qu'elle eft encor frefche & verte : mefme en vn autre en¬
droit il dit généralement que le Coriandre prins en breuuage rend la voix afpre, & met la perfon-

Aumef.liw. ne hors du fens, comme fi on eftoit yure. Dauantage Diofcoridedirquelagrainedu Coriandre
augmente le fperme. Et au contraire Auicenne dit que par le moyen de fon humidité , & de fa
ficcité auffi elle empefche d'arrefler,&: de pouuoir exequuter le ieu d'amours,d'autant qu'elle def-
feche le fperme, Serapion auffi de l'authorité de Alcanzi, dit que l'eau dans laquelle il y aura eu
du Coriandre (ce en infufion,prinfe en breuuage auec du fucre,empefche d'arrefler,d'autant qu'elle
defleche le fperme.

Çhap. 34.

Du Panaces, CHAP. XX y.

Les noms.

Liu 3 ch 4Ï.
4? &
Lis tifeces.

Este herbe s'appelle en Grec 7mva;ttç, Se 7mm£ : en Latin Panaccs &: Panax t
qui eft vn nom commun à plufieurs Plantes, lefquelles nefe refemblcnt en
rien, ny en figure, ny en vertus toutefois elles font fingulieres en me¬
decine, comme eftans doiieesde plufieurs vertus: auffi ont elles efté ainfi
nommées en Grec de mv & , c'eft à dire toute forte de remedes. Diofcoride
deferit trois fortes de Panax ; afiauoir le riç^uAHev , c'eft à dire Heraclien ou Hcnu-
lien,que les Arabes nomment Steujîr, leafr,ou GiaujirJ'autre eft|e dmXvTretov ou

day-Mma , c'eft à dire Jjclepien , ou d'Aefatlape, nommé par les Arabes Panax afcilibet : le troijtefme
cille
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Tan ace s Hecraclten, de Matthiol.

tO: le Panax : en Latin Panax Cbironium : en Arabe Parax Coronion. Theophrafte SÇ met$p-

tre fortes , dont le premier croift en Syrie, le fécond eft le Chironien , le troifiefme eft l Heraclien, & 1c'ejaa-

triefme l Afdepien. Apres la defeription defquels il adioufte : il y a attfîi d'autres fortes de Pan ace s,dont il

y en a qui ont les fueilles menues , les autres les ont groffes. Quant au Panax Heraclien , Diofcoride dit
qu'il a les fueilles afpres couchees par terre, fort verdes, approchantes fort de celle du Figuier,
auec cinq entailleures à l'entour; la tige femblableà celle de la Ferule , fort haute, cotonnee

d'vn cotton blanc,& garnie de fueilles moindres que celles
d'embas, &c au deflus des ombelles comme celles de 1*A-
net, longues, auec des fleurs iaunes,&: vue graine odoran¬
te S>c brûlante. Il produit d'vne tefte plufieurs racines
blanches, quifentent mal ,& ont l'efcorce efpeflTe , aflez
ameres au goufl:. Il croift en Corene,Lybie,&: Macedoine,
Theophrafte le deferit ainfi , félon la traduction de Gaza:

Le Panax Herculien a la fueille grande, & large de trois paumes,

la racine greffe quaft comme le doigt, diuifee en deux , on en trois>

t'H feu amere au goufl, fentant comme le bon Encens. Touchant

le Panax Afclepzon, Diofcoride le deferit ainfi:Iliette,dit-il,
vne tige menue dés la terre, de la hauteur d'vne coudee,
auec plufieurs neuds, garnie de fueilles femblablcs à cel¬
les du Fenouil-, toutefois elles font plus grandes, plus ve¬
lues &: odorantes , auec des ombelles à la cime, chargées
de fleurs de couleur d'or, acres & odorantes ; fa racine efl:
petite. Or la defeription de Theophrafte ne s'accorde pas
auec cefte-cy : car il dit : L'Afclepion a la racine longue d'une

paume, blanche, & fort grojfe , auec vne efcorce groffe, & falee y

& la tige pleine de neuds, auec des fueilles tout a l'entour ^fembla¬

biés à celles de la Tbapfie, exceptéquelles fontplu-s grojfes. Quant
au Chironien, Diofcoride dit qu'il croift principalement fur
le mont Pelien. Il a les fueilles comme la Mariolaine, &:
la fleur doree, la racine menue teaffez courte, d'vn goufl:
acre.Ce qui ne s'accofde pas auflî peu à ce que Theophra¬
fte en eferit, difant : Le Chironien a lesfueilles comme le-Lapais;

toutefois elles font plus grandes & plus velues , & la fleur comme

, . . d'or,U racine longue, il aime les lieux gras. Pline traitte du Pa-

Vanaces Heraclien de LojeLfeconae nax f ans \ c diftinguer autrement par efpeces.Le Panax :,dit-
efyice de Spondylton, de Dodon. il, qui ferr pour les onguens odorans, croift aufll en Syrie,

& à l'entour d'vne vitie-d'Arcadie, nommee Pfophida, &
vers la Cource du fleuue Erimanthus,comme auffi en Bar¬
barie & Macedoine. C'eft vne efjtece de Ferule, qui iette vne
tige de cinq coudees de haut. Du commencement ilne
fait que quatre fueilles, puis après fix ; qui font toutes fort
grandes , rondes & couchees en tr -nais celles de la
cime font à mode de fueiljes d'OJ ; Sa graine vient
par emouchettes comme celle de la, rule. En vn autre
lieu traittant des efpeces du Panax il dit ainfi : Quant au

Panaces , il promet par fan nom le remede à toutes mala¬

dies. On en treuue de plufieurs fortes, qui toutes ont efté
inuentees par quelque dieu. Car l'vn eft appelle ^fclepicn
de Panacea fille d'E fc u 1s p e, c.l'autre eft appelle Heraclien,
pource que l'on dit qu'Hercule en fut l'inuenteur. Aucuns
l'appellent Origan Heracleotique fauuage , pource qu'il retire à
l'Origan Heracleotique,mais fa racine ne fert à rien.Quat

m Panaces Chironien , il porte le nom de Centaure Chiron
fon inuenteur. Ses fueilles retirent à celles du Lapais ex¬
cepté qu'elles font plus grandes &z plus velues. Sa fieureft
iaune , & fa racine petite. Il croift es lieux gras. Voila ce
qu'en dit Pline : en quoy il eft bien difeordant auec Dio¬
fcoride -, fuyuant quafïen tout Theophrafte, duquel il a
emprunté ce qu'il en dit. Toutefois là ou Theophrafte dit
la racine>c^è?v, c eft à dire longue , Pline a Jeu /mx &h , c'eft:
à dir e petite'y &: Diofcoride Mnlkv, c'eft: à dirç menue ; telle -
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ment qu'il n'eft pas afleuré qu'il n'y ait de la faute au texte de Theophrafte en ceft endroit. Au

Ch.48 .liu j. re ft e Matthiol eferit, qu'il croift à force Panaces Heraclien en la Pouille -, fur l'Apennin ,&c en la
marine de Sienne. On en treuueaufH dans les Iardins d'Italie , où on le cnkiue foigneufemenr.
Nous en auons misicyle pourtrait prins de Matthiol, qui eft le mefme dont Dodon a mis le
pourtrait. Or Lobel 8£ Pena prennent vne autre plante ; pour le Panax Heraclien , laquelle a la tige
de la hauteur de deuxccudees , couuerted'vne bourre blanche les fueilles femblables à cel¬
les du Smyrnion , oudel'Impcratoireimais plus decoupees, & plus rondes, de couleur de vert-
pafle, afpres, & vn peu velues, &c des ombelles larges , chargées de fleurs iaunes : toutefois Lo¬
bel dit qu'il en a veu de blanches , en vn Iardin de Flandres. Sa racine eft comme celle de la Li-
uefche, ou de l'Angelique ; toutefois elle n'eft pas fi pleine defuc. Dodon l'appelle fécond Spox-

dylion , difant qu'il eft femblable à celuy duquel il a efté rraitte cy deffus;mais qu'il eft plus rare &
plus grand, & qu'il produit plufieurs tiges , plus grandes &c hautes ; &: les fueilles compofees de
trois, plus grandes retirans plus à celles du Figuier , vn peu afpres &c velues, aufti bien que la
tige. Quant aux fleurs, à la graine, &àla racine, il les a femblable à l'autre. On tient, dit Dodon,
que ce n'eft pas vne ej]>ece de Sfondjlion^ mais que c'eft le Panax Heraclien.Et de fait il n'y a rien à dire
fi ce n'eft pour raifon de la fleur ,queDiofcotidedit eftrc iaune. Ses fueilles font afpres , comme
celles du Figuier. Sa tige velue, auee plufieurs racines, comme l'ondefcritle Panaces Heraclien.
Toutefois cefte doubte quant aux fleuxn'eft pas de grandee importance. Car cefte Plante, mef¬
me dans les Iardins de Flandres, fait des fleurs blanches, fuyuant le tefmoignage de Lobel, le¬
quel dit en auoir veu auec les fleurs iaunes, dans le lardin des Cordeliers à Venize. Pena efcric
aulïi qu'il en a veu fur vn coftau pierreux, qui eft à gauche quand on va de Frontignan à Mont-
pelicr, laquelle eftoit creuë de foy-mefme, & auoit les fleurs iaunes. Nous auons auffi mis le pour-
trait icy du Panaces Jjclepion prins de Matthiol, lequel Pena dit n'eftre point différent d'auec j'a
Ferule,ny d'efpeceny de figure; principalement celuy qui efttenu pour le vrav par les plus do&cs;
tel peut eftre que celuy dont Matthiol a mis le pourtrait. Toutefois Matthiol dit feulement qu'il

Panaces Afclejnum de Autre Panaces AJclepium de
Matthiol. Dalechamp.

l'a veu, fans en donner la defeription. Or Pena dit qu'il eft femblable à la Ferule, excepté qu'il
eft beaucoup moindre,ô£ quefa graine retire nonà celle du Fenouil, mais de la Ferule; eftânt lar¬
ge , &c ayant les fueilles, & les fleurs allez femblables, la tige & la racine de la grandeur & figure
de celle de l'A net, odorante. Il y en a vn autre différent de ceftuy-cy, dont nous auons mis icy
le pourtrait, fuyuant l'opinion d'autres Simpliciftes lequel croift fur les coftaux , &'lieux afpres,
près de Montpelier,ayant la racine comme le Perfil, blanche, menue, acre,& odorante. Safueille
refemble pluftoft à celle de l'Ache, ou du Coriandre 3 que non pas du Fenouil, & eft velue. Ses

ombelles
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ombelles font rondes, &: garnies de fleurs iauncs. Quant au Panaces Chironien Matthiol dit qu'au¬
cuns eftiment.quc ce Toit cefte Plante qu'on appelle communément Flos Solis , à l'opinion
defquels il ne contredit pas i toutefois il eftime que ce foit vne efpece de Symphyton. Les au¬
tres prennent vne efpece de Bupleuron , pour le Panaces Chironien , que ceux de Monrpelier appel¬
lent OreiRe de heure-, ayant les fueilles longues ,roides, vn peu larges par le milieu, & en eftre-
ciflant audeflus , quafi comme celles de la Lanceolata,auec plufieurs canneleures comme fi
c'eftoient codes, vn peu voutee & repliee, à raifon de quoy 011 l'a appcJlee Oreille de Heure. Sa

Fanaces Cbironion, ou Fleur du S oie il, Tan ace s Chironton d'aucuns, félon
de Matthiol. Dalecbamp,
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Tanax Cbironion,de Dodon.

Tome premier.

tige eft haute, noiïeufe , qui le fepare en petites bran¬
ches à la cime, au fommet defquelles il y a de petites om¬
belles ,e/parpj],ees., auec des fleurs iaunes la graine
longue comme celle de l'Anis,ou de l'Anet. D'autres
l'appellent Elaphobofcon. Il y en a qui tiennent que c'eft le . i

Buprcstis de Pline, &: qu el'Ammi commun , qui a efté de- i
ferit cy deffus au chapitre cinquiefme, eft le Bupleuron.
Quant au Panaces chironton de Theophrafte , Pena efti¬
me que c'cft vne^ Plante qu'on appelle à Narbonne Herbe

d'or, qui a les fueilles comme le Limonier, ou le Lapais;
ou bien l'vn des Panaces que Pline attribue à Theophra¬
fte , comme le pharnacien : car après auoir traitté du Pa¬
naces Çbironien il adioufte : On treuue encor vne quatriefme

ejpece de Panaces , qui eft appelle Chironien , & aulîx Pharna¬

cien , pource quon eft en doute qui en fut l'inuenreur,
ou le Centaure Chiron , ou bien le Roy Pharnaces,&c.
Quant à cefte Herbe d'or de Lobel, Se de Pena, nous
en allons amplement traitté entre les Plantes qui croif-
fent à l'ombre, au chapitre de la Verge doreç. Au fur-
plus Dodon met vne autre l'jbece de Panaces , différente d'à- Auliure des
uec les précédentes, qui eft vne Plante eftrangerç -, ayant & dct
plufieurs fueilles grandes, vn peu velues & afpres, chafeu-
ne defquelles retire aux fueilles du Lapais , fînon qu'el¬
les (ont moindres, la tige a deux , trois, ou quatre cou- ;
dees de hauteur , &: produit des ombelles garnies de
fleurs iaunes. S|a graine çft vnie , large , &: iaunaftçe.

H H H Sa

1ÏÙ



638 Liure VI.de FHiftoire des Plantes,
Sa racine eft longue &: blanche. Sa graine, dit Dodon , monftre que c'eft vne efpece de Panax;
d'autant qu'elle a efté treuuee dans de l'opopanax , & femee par Pierre Colemberg Apothicaire

Liy.j.ch .48. d'Anuer?, dont celle Plante eft creuë. Au refte Diofcoride dit qu'on entame la racine du Panax

Le tempe- tf Cyaclien , non pas de l" Afclepion , comme Pline eferit, pour en tirer le fuc, lors que les tiges com-
er mencent à pouffer, lequel on appelle Opopanax, & les Apothicaires Opopanacum.On l'amafle aufli

r 1 de la tige en l'entamant durant les moiflons, lequel on nous apporte à prefent d'Alexandrie d'E¬
gypte eft mieux cogneu des Apothicaires, que les Plantes mefmes de Panaces. L'opopanax^
dit Diofcoride , efchaufFe, remollit &fubtilie. Parquoy il eft propre aux Heures qui ne iont.pas
continues , &: aux friflons d'icelles;aux conuulfions, rompures, douleurs de cofté,à la toux,
aux tranchées , & à ceux qui ne peuuenc vriner que goutte à goutte. Il eft fingulier contre la
rongne qui eft en la veflie, eftant pris auec eau miellee», ou aucc du vin. 11 prouoque les mois, &
fait mourir l'enfant au ventre de la mere. Detrempé en miel il refout les durtez & ventofitez de
la matrice. On l'applique en liniment contre la douleur de la feiatique. On en melle aufli par-
my les medicamens propres pour delafler pour la tefte. Il fait rompre les charbons. 11 fert
aux goutres eftant enduit fur le mal auec des Raifins de pafFe. Mis dans le creux de la dent il en
ofte la douleur. Sj Ion s'en frotte les yeux il aiguife la veuë. Incorporé auec de la poix, c'eft vil
fingulier emplaftre pour mettre fur la morfure du chien enragé. La racine du Panax raclce par
deflus, & mife dans le lieu naturel des femmes, fait fortir l'enfant du ventre. Elle eft aufli bon¬
ne pour les vieux vlceres. Elle couure de chair les os qui en font déniiez, fi on les en laupoudre^
ou bien qu'on l'applique deflus en liniment auec du miel. Sa graine prinfe auec du fort blanc
prouoque les mois. Auec d'Ariftolochie elle fert contre les beftes venimeufes. Prinfe en breu-

Liure s. des uage auec du vin , elle fert contre les fufFocations de la matrice. Galien efcriuant de ce mefme

' Panaces dit que l'OpopanaJç fc fait en entamant les racines &C les tiges du Panaces. C'eft Opopanax
eft fort fingulier à plufieurs chofes, pource qu'il efchaufFe, ramollit & refout ; tellement qu'on
le peut mettre pour eftre chaud au troifiefme degré, &: fec au fécond. L'elcorce de la racine efk
chaude &,feche ; toutefois moins que le fuc ; mefme elle eft vn peu deterfiue. A rai/on de quoy
nous nous en feruons pour recouurir les os dénuez de chair, & aux vlceres malins 8c mal-aifez à

Lmtc9.de g uer j r . Sa graine eft aufli chaude, &: eft propre pour prouoquer les mois. Theophrafte dit que
' ' la racine du Panax Heraclien eft propre contre le haut mal, en la mettant auec la quarte partie du

caillé de veau marin ; & aux tranchées, û on la prend auec du vin doux ; comme aufli aux playes
Liure i. des fcches : mais à celles qui font humides, il en faut vfer auec du miel. Mefuë, outre les propriétés
ehapfufdites, & plufieurs autres , dit que. l'opopanax eft propre pour purger fecrettement le phlegme

gros &: vifqueux des parties lointaines, comme du cerueau , des netfs, des inftrumens des fens,
des ioin&ures, Si de la poi&tme. A raifon de quoy il eft propre aux maladies froides de ces par¬
ties, à la débilité de la veuë, à la vieille toux, à la difficulté de refpircr, à la feiatique , à la goutte
des genoux, Se des pieds;de laquelle vertu purgatiue les Grecs n'ont point fait de mention. Tou-

Liu.j ch.49. c hant le Panaces Afclepion Diofcoride dit que fes fleurs & fa graine font propres contre les vlce¬
res ; mefme contre les corrofifs, en les appliquant auec du miel. On les boit auec du vin contre
les morfures des ferpens, mefme on les applique aufli deflus auec huile. Cefte graine n'eft pas
fi chaude que celle de l'Heraclien , comme dit Galien ; parquoy on s'en fert aux vlceres, aux fo-
roncles, & aux vlceres corrofifs. Theophrafte dit que fon Panax Afclepion eft fingulier contre
les ferpens fi on en boit les racleures, & pour la râtelle aufli quand elle eft remplie de fang à
l'entour, eftant prins auec du vin miellé ; & aufli pour la tefte, fi on l'en oint auec de l'huile ; &C
en d'autres parties cachées ; & aux douleurs du ventre, fi 011 le racle eu vin. Et jnefme qu'il eft
fingulier pour guérir les maladies longues ; comme aufli aux vlceres humides, fi on les en lau-
poudre après l'auoir laué auec du vin chaud ; & auxvlcere^fecs, en l'appliquant de flus après Par
uoir trempé en vin. Quant au Panaces Cbironien , fa racine prinfe en breuuagc, félon Diofcoride,
refifte au venin des ferpens. Ses fueilles appliquées en liniment en font tout autant. Galien die
qu'il a les mefmes facultez qu cl'Afclepion. Theophrafte fuyuant la traduction de Gaza, dit qu'on
s'en fert contre les viperes, les phalanges, les artres, & autres telles beftes qui rongent les ve-
ftemens,prins en vin. Se enduit auec d'huile. Contre la morfure des viperes il le faut ap¬
pliquer deflus auec du vinaigre en faire boire. On die aufli qu'il fert aux vlceres auec vin,
& huile; &: pour les enfleures, auec du miel. Au texte Grec de Theophrafte il y a tus ot}-

raç , ce que Gaza traduit les\tignes des veHemtns , fuyuant les communs exemplaires. Or aiinç,
font ces vers qui rongent les habillemens & les Hures. Comment donc eft-ce que le Panax ferui-
ra contre ice'ux , fi on le boit auec du vin , ou qu'on l'enduife auec d'huile. Parquoy il y
faudra lire armus , qui fignijfie vne forte de ferpens qu'on nomme en Latin Seps, dont Luciaii;
parlant dit:

Ofaqtie diffoluens cum cerpore tabificu-s Seps.
Lefquelles font pourrir la partie qu'elles ont mordue,&: finalement ceux qui en ont efté mordus,
meurent dans trois ou quatre iours, defqueiles Diofcoride &Àëçe ont eferit. Parce que nous

venons
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Du Panaces, Chap. XXV. 639
venons de dire,il appert,côbien les opinions des pius fîgnaJez autheurs font différentes,touchant
ïes efpeces du Panaces .Sur quoy voicy l'opinion tres-dode de Dalechamp.il eft tout afleuré,dit-il,
que Diofcoride eltablic trois ejpeces de Pana.ce s. Le premier cil l'Heraclien , le fuc duquel s'appelle

Opopanax , & non de CAfcltpion , comme Pline dit au liuie 2. j. chap.4. fore legierement, ne fc fou-
uenant pas qu'il auoit au chap.i^. du Iiure iz.defcrit la Plante,de laquelle on tire l'Opopanax, luy
attribuant les marques du Panaces Heradieu. Le fécond eft le Panaces Afclcpion , qui a l'efcorce fort
efpeffe & falee. Le troifîefme eft le chironien, que Diofcoride deferit, ayant la fueille comme la
Marjolaine;au lieu que Theophrafte dit,comme le Lapais. Outre ces trois Diofcoride dit

qu 'aucuns appellent Panaces Heraeleon, l'Origanfauuage , ou Cunicala bubula , laquelle retire à la Cu-
mla Gallmacca, ou foit à l'Origan Heracleotique. Mefme le LiguHicum s'appelle auffi Panaees,

& Panacea,fuy uant letefmoignagede Pline; lequel afleure auffi que la racine du grand Centau-

rion s'appelle Panaeea,Sc Pharnaceon-, combien que les plus entendus en cefte matière eftiment
que ce nom de LiguHicum , n'a pas efté mis par Diofcoride, mais par quelque autre ; pource qu'il
n'eft pas en l'exemplaire Grec, comme auffi tout ce qui eft adioufté à la fin du chapitre tou¬

chant la racine du Centaurium. Il y a , dit Pline, vnc de Panaces, qu'on appelle H cra¬

che n , &: dit on qu'Hercule en a eftél'inuenteur. D'autres (affauoir Cratcuasau liure i9.chap.S.)
appellent l 'Origan fauuage, Panaces Heraclien , pource qu'il retire à l 'Origan appelle Heracleotique , à
caufe de Heraclee ville de Candie, & non à caufe d'Hercules. C'eft ainfî qu'il faut lire ce paffa-
ge , lequel autrement eft fort corrompu en Pline, qui prend pour ejpeces de Panaces , l'Heraclien-,

l'Afclepion , le Chironien , l 'Origan fauuage, le Ligusticon, & la racine du grand Centaurium ; comme aullî
Diofcoride. Et en outre l'Achillea fyderitisau chap.liure 2 j\&: Theophrafte auchap.iz. du
îiure 9. de fon hiftoire met pour ejpeces de Panaees, celtiy de Syrie, l'Heraclien , l 'Afclepien , le Chrironic»y
&c encor deux autres, dont l'vn a la fueille menue, & l'autre l'a groffe, ( non pas large, comme il
y a aux communs exemplaires') entre lefquels il deferit bien au long/' HeraclienAfclepion ,& le

Chironien. Quant à celuy de Syrie il dit qu'il en a traitté vn peu auparauant ; affauoir au chap. 7.
là où il dit que pour faire lès onguents odorans,on l'apporte d'indie d'Arabie, lefquels on¬
guents font compofez de Ca,ffe, de Cannelle, de Nard, du Néron, ou bien Maron, du Baume,
de Flamme, de Natta. , bu comme aucuns Jifent, fuyuans Diofcoride, de Narcaphton, du Co-
ftum, du Panaces , (&. non du LiguHieum, comme Gaza l'a traduit, ) du SafFran, 6ic. Puis après
au chap.i 1. On fc fért, dit-il, du Panaces en plufieurs chofes, &: tous neferuent pas en vne mef¬
me chofe. Quant à la graine, elle fait auorter les femmes. Elle eft bonne aux nerfs retirez, &:
femblables douleurs; aux accidens des oreilles , & pour faire bonne voix. Sa racine fert pour
faire deliurer vide vne femme qui eft en trauail d'enfant, pour prouoquer les mois aux femmes,
& aux maladies delà cheualline. 11 ctoift du Panaces en Syrie, lequel on entame enuiron les
moiffons. Voila ce que dit Theophrafte du Panaces Syrien , dont i\ n'eft poffible d'en tirer aucune
marque. Tellement que les hommes do&es font en doute quel il eft. Pline au chap.16. liure iz.
déclaré que c'eft l'Heraclien. Car après auoir dit, fuyuant Theophrafte, qu'il croifïoit du Panaces
en Syrie, lequel feruoit à faire les onguents precieax,il adioufté vn peu après qu'il en croift auflî
en Phocidc d'Arcadie, (& non en Pfophide) en Afrique, & en Macedoine. Et que c'eft vne
Plante ferulacee de la hauteur de cinq coudees, ( Diofcoride dit qu'elle a la tige comme la Feru-
le, &: fort haute) iettant premièrement quatre fueilles, puis après fîx, ( il faut lire premièrement
trois puis cinq;car de faiot elles erpiffent ainfi.}(Diofcoride dit qu'elles ont cinq decoupeures
à l'entour ) lefquelles rrainent par terre, fort grandes, rondes, ( Diofcoride dit qu'elles appro¬
chent fort de celles du Figuier) mais à la cime elles retirent à celles de l'Oliuier, ( Diofcoride dit
qu'elles font moindres à l'entour de la tige. ) Sa graine vient en des efmouchettes comme celle
de la Ferule, ( Diofcoride dit comme celle de l'Anet. ) On en amaffe le fuc après auoir entame
la tige au temps des moiffons, & la racine auffi en Automne. ^Theophrafte dit i^juviTOf <z$ï

) On fait eftat de celuy qui eft blanc quand il eft prins, après de celuy qui eft pafle en
la balance. Diofcoride dit qu'il deuient fec eftant pafle, &c. Tout ce que dcflus conuient fore
bien au Panaces Heraclien , lequel Pline n'a point deferit ailleurs, pource qu'il en auoit içy mis la
defeription affez ample. Quant à moy ie fuis de l'opinion de Pline, & eftime qu'il faut lire ainfî
en Theophrafte : On prend pour le premier Panaces celuy qui croift en Syrie ; affauoir l'Heraclien, duquel

nous auons parlé i'npeu auparauant, puis après le Chironien, c? aufi l'Afclepium. Jguant au Chironien il a,

<jrc. Et que tout le furplus a efté adioufté par quelque eftourdy, qui prenoit le Panaces Syrien , pour
vn equatriefme ejpece. Sinon que quelqu'vn vouluft dire, qu'il faut oftçr la defeription du Panaces

Heraclien du lieu là où elle eft, la mettre deuant celle du Chironien de rAfclepioii,afin
que le fil de l'hitïoire s entrefuiue. On doute femblablement touchant le Panaces aux fueilles

menues, &c auxgrojfes fueilles , affauoir mon quelles Plantes ce font. Dodon eftime que celuy aux

greffes fueilles , eft le grand Centaurio», la racine duquel Diofcoride dit eftre appelle Pan ace a que
celuy aux fueilles menues , eft le petit Centaurion , afin que tous doux foient furnommez Panaces y
comme pat excellence , lequel noir, fcmble promettre le remede contre toutes maladies.
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640 Liure VI. de l'Hiftoire des Plantes,
Mais quant à moy, veu qu'il eft tout certain que l'Origan fiuuage , & le Ligustkon , font fumommez
Panaces i&c qu'au contraire perfonne n'a efcrit que le Centaurion petit fuft ainfi appelle , il me
femble plus vray-femblable, de dire que Theophrafte entend l'Origan fauuage par le Panaces 4
grofts fueilles , & par celuy aux fueilles menues , il entend le Ligasticon , attendu que celle différence
eft bien rnanifefte en leurs fueilles.

eft pluftoft d'opinion que c'eft le Ligttïiicon-.c&r fes fueilles approcher de celles du Melilot, excepté
qu'elles font plus molles & plus eftroites.Sa graine eft grofle,de couleur noiraftre comme celle du
Cumin ,plus grande & plus acre.il croift és montagnes de la riuiere de Genes.Lobela mis vn autre
LiguFticon de Flandres, qui eft vne Plante aflez belle, treuuee par luy, il y a défia plufieurs années
parmy les coftaux à l'entour de Turin,aftez près du Pau. On l'entretiet és Iardins de Flandres.Elle
a la tige haute d'vne coudee,ou d'vne coudee & demie,garnie de fueilles femblables à la Rue,plus
larges que celles du Siler montanum,plus rondes,quafi femblables à celles de la tige de l'Abfinthe.
Ses fleursôc fa graine ronde, qui eft vn peu aromatique, croiffent fur des ombelles comme celles

du

"Du tigutticorty CHAT. XXVI.

Les noms. E s Crées nomment cefte Plante A tyuçixov : Calien y change vne lettre & I'ap-
P e ^ e ( s'il n'y a de la faute au texte. ) On l'appelle auflî en Latin Ligu-

im.j.ch.51. ^ forum jpource, dit Diofcoride, qu'il en croift à force en la riuiere de Genes,
qu'onsappelle en Latin Liguria, fur l'Apennin qui confine aux Alpes.Les gens
du pais l'appellent Panaces , non fans raifon : car de faid il a la racine &c la tige

Le lieu. comme le Panaces Heradieni mefme il a auflî les mefmes vertus. Il croift és
montagnes afpres, hautes & ombrageufesjprincipalementpres des foflez. Il

La forme, fait vne petite tige menue, femblable à l'Anet,noiieufe, garnie de fueilles femblables au Melilot;
mais plus molles,odorantes,dont celles de vers la cime font plus menues, & plus decoupees. A ia
cime de la tige il y a des ombelles qui portent vne graine noire , ferme & longuettte, retirant à
celle du Fenouil, acre au gouft & aromatique. Sa racine eft blanche, femblable à celle du Panaces

ï-iu-î eh fi. Heraclien,&t odorante. Voila comme Diofcoride a deferit le Ligutticen, duquel Pline traitte fore
JLiu.15. c .8. fllcc j n £t;emcnt, difant : Le LiguFticon eft vne Plante fauuage,laquelle croift és montagnes defquel-

les elle porte le nom. On la feme auflî par tout : le cultiué eft de meilleur gouft ; mais il n'a poinc
de vertu. Aucuns l'appellent Panaces. Crateuas Médecin Grec nomme de ce nom là la Cumila.
bnbula. Quant au LiguFticon dont nous auons mis icy le pourtrait prins de Matthiol, c'eft le Siler
montanum des Apothicaires, que plufieurs prennent pour le Sefeli de Murfetllc. Toutefois Dodon

Autre Ligufticon > de Lobel.Ltgufitcon, de Matthiol.



Du Fenouil de Pourceau, Ch. XXVII. 641
tîu Smyrnion de Candie. Voila cc qu'en dit Lobel. Donc il appert que la Plante qu'on appelle
communément LeuiBicum : en François Liuefche , eft bien différente aucc le Ligusticon , lequel fait
vne tige menue,& les fueilles femblables au Melilot. Et au contraire la Liuefche fait la tige haute,
noiieufe,blanche,grofle Se creufe,& a les fueilles fort defeoupees,grandes,groffes, lifles, reluifan-
tes, de couleur de iaune-vert, comme aufli la tige ; les fleurs iaunes, la graine noiraftre.grande, &
vne grofle racine, laquelle dure long temps. C'eft cefte Plante que les Apothicaires appellent
Leuifticum:c n François Liuefche, laquelle Matthiol appelle Hippofelinon: les Allemans Laferpitium,
Se Lacuna Smyrmum. Toute la Plante a vne odeur plaifante Se aromatique:nous en auons fait men- Le tempe-
t ion au chap.7-cy deflus. Au refte Diofcoride dit que la graine Se la racine du Ligufticon eft chau- ramm &
de, Se digeftiue Elle eft propre aux douleurs de dedans le corps,aux enfleures,à la digeftion.& aux
ventofitez, fpecialement de l'eftomac, & contre lamorfure des ferpens. Prinfe en brcuuage elle
fait vriner Se prouoque les menftrues. La racine appliquée en.fait tout autant. La racine Se la
grainefont bonnes pour méfier aux comportes faites de vinaigre,& aux médecines digefliues.
Elle eft fort agréable à l'eftomac. Àuiïï ceux du pais la meflent parmy les viandes au lieu de Poy-
ure. Aucuns,dit Pline, appellent le Ligusticon Places, il ne vaut rien pour l'eftomac, (ce qui
eft faux , veu qu il appert par fes facilitez Se par l'authorité de Diofcoride qu'il eft propre à l'e¬
ftomac,) Se aufli aux conuulfions&ventoikez. Aucuns aufli l'ont appelle Cunila Bubula ; mais
fans raifon , comme il a efté dit. Galicn dit que la graine & la racine du Leuiiïicon font chau- Liurc7.de!
des, fi bien qu'elles prouoquent les mois, font vriner, & refoluent les ventofitez. Quant au Li-
uefebe, iln'eft pas beaucoup différent en vertus au Ligufticon; tellement qu'on peut vfer feure-
ment de Vvn à faute de l'autre. Leur racine Se leur graine fechee, Se prinfe en breuuage auec du '
vin deffeche 8cefchauffel'eftomac, appaife les trenchees du ventre, refout les ventofitez, pro¬
uoque l'vrine ôcles mois,

Du Peucedanon, ou [oit Fenouil, ou queue du Pourceau,
CHAP. X X V II.

Este Plante s'appelle en Grec mràtx6cFctv& : en Latin Peucedantts, Se Peuceda- La noms:

num-.e n A ra be Harbatum : les communs Herborides l'appellent Fœniculus Porci'
nm:en François Fenouïlde Pourceau,ou jQueuedePourceau:en Allemand Harftrang,
qui fignifie vne touffe de cheueux j Se Schuuefencheltz,,Se Seuufenchel , c'eft à dire
racine de fouffre, &c Fenouil de Pourceau. Elle eft appellee en Grec de
«srdjjcn, qui fignifie v» Pin ; d'autant que fes fueilles retirent à celles du Pin, à
raifon de quoy Apulee l'appelle Pinaftellum.Qu bien pource qu'il fent la poix.

Et de faift quand les Poëtes veulent fignificr vne extreme amertume &. puanteur , ils vfent du
mot tGrdixÂjotv©J. Diofcoride dit que le Peucedanonfait vne tige menue, graile ,auec plufieurs I-iu.7 ch.j7.
fueilles au bas, femblables à celles du Fenouil, Se les fleurs iaunes. Sa racine eft grofle, noire, fonnc '
puante, &' pleine de fuc. 11 evoift es montagnes ombrageufes. On amaffe le fuc de la racine en Le lieu.
l'entamant lors qu'elle eft tendre, lequel eftanc coulé on le met foudain au Soleil : car le tenant à
l'ombre il fe refout. Ceux qui l'amaflent endurent incontinent douleur de tefte, Se tournement
d'icelle, fi premiercrrvGôt ils ne fe frottent le nez d'huile rofat, Se aufli toute la tefte. Apres que le
fuc eft tiré la racine ne fertplus de rien. (Gar c'eft ainfi qu'il faut qu'il y aie au texte Grec,a%ç«T©-
^ ytnroj oTti&éioTt, Se non oiïfiâêtazL, comme il y a aux communs exemplaires, lefquels Ruel ayant
fuy uy a traduit ainfi : La racine estant rostie ne fert a rien. ) On amafle aufli le fuc de la tige, Se la li¬
queur, comme aufli de la racine, tout ainfi que de la Mandragore: mais le fuc n'a pas tant d'effi¬
cace que la liqueur, Se s'efuanouït pluftoft, ( il y a ainfi aux communs exemplaires q cntpysi
iS b o7roç , c'eft à dire, félon la traduction de Ruel : La larme a plus d'efficace que le fuc. Toute¬
fois Lacuna dit qu'aux vieux exemplaires il y atout au contraire, ht ?ov $ ™ 07t * °
c'eft à dire ; Le fuc a plus d'efficace que la lame. A quoy s'accorde Galien, efcriuant du Peucedane;On Liure s. <îej

fefert du fuc & de la larme , Puis après il adiouftec Mais le fuc a plus de vertu. Toutefois Dio- f
feoride en d'autres endroits, préféré to , ou rv , c'eft à dire, la larme du Iufquiame, Liu 4.ch.71.

bc de la Mandragore, rïç cttoÏç, c'eft à dire au fuc qui eft rire defdites Plantes.) On treuue aufli vne

gomme femblable à l'Encens,attachée aux tiges Se racines. Le meilleur fuc vient de Sardaigne,
& de Samothrace, de mauuaife odeur, roux, Se qui efchauffe la langue. Pline met la mefme de- Liu .if .ch s-
feription, excepté qu'il eft différent auec Diofcoride en quelque chofe, en quoy il a fuyuy Theo-
phrafte. Car il dit qu'entre toutes les herbes on fait cas du Peucedanon d' Arcadie , Se puis après de
celuy de Samothrace .11 a la tige mince,longuejfemblableà celle du Fenouil,auec à force fueilles près
deterre. Sa racine eft noire,grofie, mafliue, pleine de fuc,& d'odeur fafcheufe. 11 croiftordinaire-
mçtés montagnes ombrageufes.Lcs meilleures racines font les plus tendres, Se les plus profondes
enterre.On les entame quatre doigts de profond auec vn os;& faut que ceux qui le tiret s oignentf
la tefte Se le nez d'huile rofat, de peur que cç ius ne leur caufe vn tournoyement de çerueau.
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641 Li ure VI. de l'Hiftoire des Plantes,
II fetreuue auflî vn autre fuc attachée la tigejmefme elle rend vne liqueur quand on l'entame.Le
bon fuc du Peucedanon fe cognoift quand il eft efpais comme miel, de couleur rouffe,d'odeur aflez
bonne, laquelle neantmoins eft fafcheufe ,& qui a vngouft bruflant. On s'en fert en plulîeurs
médecines, comme auflî de la racine, & de la décoction du Peucedanon : mais on vfc principale¬
ment du ius, lequel on fait difloudre auec des Amandes ameres,ou de la Rue, pour le faire pren¬
dre en breuuage contre les morfures des ferpens. Mefme lesferpens ne mordront point celuy
qui s'en fera frotté auec de l'huile. Voila ce qu'en dit Pline. Theophrafte ne fait eflat que de la

racine, difant que la graine & le fuc ne feruent à rien : car
il eferit ainfi : La racine du Peucedanon mife en dccoclien on en

fait vn certain Uniment pour ceux que l'on veut faire fiier, comme
des autre s.On fait prendre aujit du Peucedanon à ceux qui ne peu-
uent aisément retirer: mais fa graine ny fin fruicl ne feruent de
rien, il croifi en Arcadie. Ce qu'il dit qu'il croift en Arca¬
die , Pline le met auflî, & adioufte qu'il en croift aulli en
Samothrace; tellement qu'il femble qu'il faudra lire en
Diofcoride 'hçxgtJïœ au lieu de trcifeJhvia. Marthiol dit qu'il
croift à force Peucedanonaux montagnes d'Ananie, lequel
retire fort bien au Peucedanon de Diofcoride, tant en la
racine que aux autres marques, pource qu'il a la racine
grofle, noire, pleine de fuc , & d'odeur forte. Pena die
qu'il en vient auflî à force és montagnes chaudes de To-
fcane,& aux coftaux fablonneux du Languedoc, fpeciale-
ment à l'entre du bois de Gramont, à I'entour d'iceluy,
parmy les efpines &C buiflonsjayant la racine fort profond
en terre,noire par dehors, verte par dedans, laquelle ierte
vn fuc comme dégommé, roux, & puant. Au delTus elle
produit à force fueilles,c5me de cheneux,brunes,lefquel-
les enuironnêtfa tige,qui eftgrailc,d'vne coudee Se demy
de haut,de laquelle il fore quelquefois plufîeurs branchet-
res qui fe feparenc en fueilles, qui font trois à trois,comme
celles du Fenouil, deux fois plus larges que celles de la
Ferulc,plusl6gues,&: plus menues.Ses ombelles font auflî
plus larges,chargées de fleurs iaunes, Sc d'vne graine fem -
blable a celle de l'Angélique, ôd mal-plaiiante au gouft.

'Peucedanon, de Dodon. Grand Peucedanon d'Italie,de Lobel.
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Du Sefeli, Chap. XXVIII. 64?
Tant la racine que l'herbe font purgath.esimaisà raifon de leur puateur.on ne s'en fer pas.Lobd

dit,que le f«A« d Itahe eft quatre fois plusgrâd en toutes fes parties,que celuy du Langue¬

doc. I croift fur lescoftaux a I entour de Lorette,&: de Romc.Diofcoride & GaUen attribuent de

fi ngul icres vertus a la rac.ne & au fuc »W««t Diofeotidedit queftâr appliqué en lini- Utvmm.

ment auec du vinaigre & d hu.le rofat .1 eft propre pour les léthargiques,phrenetiques & à ceux à

qm la telle femble toumer.au haut mal,aux douleurs de telle qui ont duré long temps, aux para-

lyl.es, a la fc.at.que, aux concilions,& en général à toutes les maladies des nerfs, citant appbqué

auec bu,le & vinaigre. Il le faut approcher du nez des femmes quand elles endurent fuffocat.on

de 1 ainarry pour es faire rcuen.r a loy,corne auffi aux léthargiques & faitats. Son parfum chaffe

les ferpens. D.lhle dans les oreilles .1 en ofte la douleur II eft bon auffi d'en mettre dans le creux

des dents qu, font mal. Prins auec du vin il eft bon à la toux. Il fert contre la difficulté d haleine

aux trenchees&ventofitez du ventre. Il remollit légèrement le ventre, &confume la râtelle II

eft hngulier pour les femmes qui enfantent auec grande difficulté. Prime brenuage il eft bon

aux doulcnrsde la veffic,& quand elle eft enflee, & aux reins auffi. II defopile la matrice Sa racine

fert aux mcfmes choies ..mais auec moins d'opération. On boit fa decodion. Icclle feche & pul-

ucrizcc mond fie les vlceres falcs, cicatrice les vieux vfcetes & fait fortir les pièces des os qui font

effleurez^ On le«Ile aux cerots&emplaftrcs faits ponrefehauffer. Nous vfons, dit Galicn, de
a rmm du PatetdaM» , comme auffi du lue & de fa liqueur. Toutes ces chofes font de mcfme aua

> m „ai » le fuc 3 P 1? 5 d'efficace , comme eftant fort chaud &refolutif. A raifon de quov on tient
q» .1 eft fort propre a tous les accidcns des nerfs, & auffi aux maladies des poulmons & de la ooi

mite, ptouenantes d'humeurs grolfes vifqueufes. II eft bon non feulement eftant prins dans le

corpsamis auffi en le fentant tant feulement.Et à caufe qu'il eft incifif &: attenuatif.il appaife fou-

iicntla douleur des dentseteufes fi on k met dedans, pourcc qu'.l eft chaud & de fubtiles par¬

les. Il eft mefme bon a la tarelle endurcie. d'autant qu'il a vne vertu propre pour diffiper, refou¬

dre , & fubtilier les grolfes humeurs, A quoy on fc peut auffi ferait de la racine , laquelle eft pro¬

pre pour faire fortir les pièces des os qui font effleurez, & ce fort foudain, pourte qu'elle déni¬

ché fort ; toutefois elle eft mo.ns chaude que fon fuc. C'eft auffi vn remede propre pour les vlce¬

res qui font mal-a.féz a guérir e„ l'appliquant feche deftbs aptes l'auoir réduite en Liment • car

elle les mond.fic , les remplit de chair, & les ocatrte e,eftant chaude à lafin du fécond de-ré &

feche au commencement dutroifiefme. Pline deferit ces mcfmes vertus ,&auffi quelques au

très, en diuers lieux. Le Peucedanmclt bon aux douleurs de la poitrine. Sa racine pu roc le phlcir

me Si la bile. Sadccoa.oneft propre pour la râtelle & pour les roignons. On frotte auec la ta

cine ceux que l'on veut faire fuer , pourcc qu'elle a vne vertu cauftique. Il eft fi propre aux plaves

frefehes, qu ,1 fait forai mcfme la pourriture des os. On ordonne à ceux qui crachent le fans &

le rendent par deffous, d en bo.re auec de graine de Cyprès. Son patfun fait reuenir àfov les

mes qui font eftouftees par l'amarry. Aucuns mellent parmy du vin ,de la graine de Cvptes pul

uerifce.Prins auec du caille de veau marin par égalés portions ilguerit le haut mal.Son (lie eft bon

pour oindre les rompnres des pecics en fans, & le nombril qui pou/Te dehors.U fert à la difficulté

d'vrineauec du miel. Sa graine fert à reueiller les léthargiques, &fon fuc auflî, fi on leur en frot¬

te le nez,tout ainfi qu'on fait de l'Euphorbe.

Du Sefeli, CHAP. XXVIII.

H S e AI en Grec,s'appelle auffi en Latin Sefeli : en Arabe Sifilior, les Barbares le nom-

ment Sifeltos. \\lemble que Pline l'appelle A?/ , en plufieurs lieux, en d'autres tiiuTS,.

Diofcoride eftablit trots efj>eces de Sefeli -, aflauoir le (yaixsaMeov/eâlv , c'eft à dire Sefeli de &1 ' u &ch -

Marfetlle\ que les Apothicaires nomment SUermo»,4m,„: en François Le

xrunxi cuhoTnw, en Latin Sejeh ^Aethiopicum ; & le Sefeli nlmMmuvv, Sefeli PeUponefîacum c'eft A W-

dire delà Mme ;adiouftant puis aptes en vn autre chapitre le quatriefme, qui eft crinXi KpmtM L Sefeli

de Candie, qui^eft auili nomme , lcfquels il deferit l'vn après l'autre comme s'enfuît- Le
Sefeli de CMarfeille a les fueilles femblables au Fenouil ; toutefois elles font plus cr ro {Tes & a Ja tiec

mieux nourrie, & les ombelles comme l'Anct, chargées de graine longuette ^ngule'ufe qui eft

acre incontinent que l'on la goufte. Sa racine eft longue & odorante. ^Matthiol met le pourtrait

du Sefeli de Marfeiiïe , & dit qu on en amafle en quantité par les montagnes de Trente : toutefois" Ch.?» r

Pena dit que cc n eft pas le vray , & neantmoins dit-il, on ne fçauroit dire quelle plante c'eft AlJX Adu "^

veu que Matthiol n'en a pas mis la defeription. Cependant il affeure de n'en auoir point veu aux fol ' m '

montagnes de Trente,ny mcfme au mont Balde, qui eft encor plus fertile en plantes : mais nue 'e

vray Sefeli de Marfeiiïe croift par tout en abondance en ce quartier, qui eft fur le chemin de Mar

feille & Aix,& par delà le Rofne, es lieux afprcs qui font alentour de Montpelicr Et mefmc

qu il en a cueilly fur le chemin quand on va de Rome à Sienne , fur les coftaux qui font pres d'vnc

ville appellee Montefiafçon, qui a la racine blanche, de la grandeur & figure de celle du Fenouil

4 entrant
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entrant fort auant en terre,& mal-aifeeà arracher, plus odorante &: plus chaude que celle du Fe¬
nouil. Sa tige eft pour la plus part haute d'vne coudee &: demie, comme celle de la Ferule, auec
plufieurs ailles fortans de çà &c delà par les noeuds, & recourbee, fort dure &; roide. Il a moins de
fueilles que le Fenouil, toutefois elles font plus fermes, plus groffes, & blancheaftres.Ses ombel-
belies font comme celles de l'Anet auec des fleurs blanches. Sa graine retire pluftoftà celle de
l'Anis, que non pas du Fenouil ,&avngouft plaifant, acre, &: aromatique,comme le Meu, ou le
Panaces. Cefte plante eft fort cogneuë en ces quartiers-là où ils la nomment Fenouil tortu. Il n'y a

Sejèli de Marfeille, de Matthiol. Sefeli de Marfeille, de Pena.

Plante en tous les enuirons de Marfeille qui retire mieux au Sefeli. Nous en auons mislepourtraic
&c ladefeription fous le nom de Fenouil tortu. Nous auons dit que les Apothicaires appelloienc
le Sefeli de Marfeille, Siler montantim, & Sifeleos ; toutefois il eft bien différent d auec la Plante donc
nous venons de parler. Cari c Siler Montanum, comme dit Pena, faitvne tige ferulacee, de deux
coudeps de haut, &£ vne racine odorante, femblable à celle du Ligufticon, &: les fueilles trois à
trois, lefquelles font plus larges non feulement que celles du Fenouil, mais mefme que celles du
Peucedanum , & prefque autant que celles du Ligufticon, ou que celles du Romarin, & molles.
Ses ombelles font fort grandes comme celles de l'Angélique, garnies d'vne graine fucilluc, plus
longue que celle du Cumin, de couleur palle,& plus acre au gouft, que celle du Sefeli Aethiopique;
mefme eftant couuerte de fucre, & d'autant plus acre que celuyde Marfeille, qui l'eft encor moins
que l'^Ethiopique. Ceux donc qui ont donné à entendre aux Apothicaires, &c aux modernes que
le Siler montanum , ou Sifeleos , eft le Sifelide Marfeille de Diofcoride,les ont trompez quant à la figu-
re, non pas toutefois quant aux vertus. Car cefte Plante a beaucoup plus d'acrimonie & eft de
plus grande efficacequ'aucun-SV/?//; à raifondequoy elle eft fort propre pour prouoquerles men-
ftrues. Nous en auons mis le pourtrait cy deflus, au chapitre du Ligufticon, fous le nom du Ligu-

Liu j.ch.jj. ftj con Diofcoride. Qvuntau Sefeli Acthiofien , Diofcoride dit qu'il aies fueilles femblablesau,
Lierre, iinon qu'elles font moindres, vn peu longuettes, retirans à celle du Cheurefueille. C'eft
vne plante haute (car il faut lire ainft dzttxvQ^ '3 Isi, comme aufïi Hermolaus l'a interprété,
& nom comme Ruel, qui femble auoir Ieu Sa (an©-/ 3 /UtÀaç ss7, c cjl vne fiante noire ) ayant les tiges
de deux epudees "de haut, garnies de branches longues de deux paumes, auec des telles comme
l'Aner. Sa graine eft noire , efpefle comme le Froment, plu^acre & odorante que ceiuv de Mar¬
feille , & de fort bon gouft. Ruel dit qu'elle eft amere, ce qui toutefois ne Ce treuue pas aux com¬
muns exemplaires, ny mefme aux vicux,au fquels fur la fin du chapitre il eft adioufté eiwciTcq^m

Aux Adaerf." ' CC ^ ^ due,il a les mefme s vertus. Matthiol a mis deux pourtraits de ce Sefeli. Dontl'vn &C I'au-
fpl. 181, tre comme il dit, retire fort bien au vvaySefeli Ethiopique. Toutefois il y a bien à dire du premier

au Sefeli Ethiopique ; car c'çft vne Plante que les modernes ont nommé Lihmotis de Tbcc.phrustç
Ec.



Sefeli Peloponefîen, de Matthiol.

Et de fait Dodon en a mis le pourtrait & la defeription fous ce 110m la, comme eftant diffe ren- Liu.i ch.84.
te en figure & vertus d'auec le JV/?// Ethiopie» , lequel Diofcoridefcomme il fe veoic aux exemplai¬
res plus corre&s ) dit eftre vne plante haute, comme il a efté die cy deffus. Il fe deuoit donc con¬
tenter de mette l'autre , qui eft le vray , lequel toutefois il femble auoir poftpofé à celle herbe-là.
Or Pana ledeferit exa&ement, difant-.il en croift en grande quantité fur les rocs pendansle long Aumcriieu.
de la marine de Marfeillc, 8C au pied du mont Ceftius du collé deuers l'Eftang, lequel il fait fore
bon veoir au mois de luillet &C AoufL II produit plufieurs tiges droites, ligneufes, noiraftres,

roides,de la hauteur de deux ou trois coudees, diuifees en
plufieurs branchettes, chargées de fueilles, groffes, roi¬
des , lilTes, vertes comme celles du Lierre, longuettes,
approchantes de plus près à celles du Cheurefueil ,àla
cime defquelles elle porte des ombelles fort belles, auec
des fleurs iaunes, comme celles de l'Anet, & vne graine
noire , longue & plus grande que celle du Fenouil. Non
feulement la graine, mais auflï toute la Plante a vn goufl
aromatique , acre, & vn peu amer, toutefois il ne laifle
pas d'eftre plaifant, & fent bon , dés la cime iufques à la
racine, laquelle eft comme de bois.Sa graine eft finguliere
pour la Theriaque, &: de faift elle eft plus odorante &; de
plus grande efficace que celle du Sefeli deMarfeilte , comme
Diofcoride mefme l'a remarqué. Quant au Sefeli de la Mo- L!u.j. c.i çj.
w,Diofcoride dit qu'il a les fueilles comme la Ciguëfaux L *fi> rmc -
communs exemplaires il y a Tikct.Tvnçcf. ,pl:*s larges , au lieu
qu'au vieil exemplaire, il y a > c ' e ^ à dire plus

afpres)S>C plus grofl'es,& la tige plus grande que celuy de

Marfeille , ferulacee, &: des ombelles à la cime, chargées
de graine large, odorante , & charnue. Il croift és lieux Ltlita.
afpres & humides par les coftaux , & fur le mont Ida. Il a
les mefmes vertus. Voila comment Matthiol l'a defcritô£ Liu j.ch.y3.
pourtrait : mais Peua deferit &: met le pourtrait d'vn au- ^dueii.
tre bien différent d'auec ceftui-cy, difant ainij : Sur le °" 5t7 '
mont du Loup, & auprès d'vne petite cure, qui eft en des
defeentes raboteufes de l'Ille du mont Ceftius, le long de
la mer, il croift vue plante en fort grande quantité, qui

«Ç

Du Sefeli,
Sefeli Ethiopien, de Matthiol.

Chap. XXVII. 645
Autre Sefeli Ethiopien, de Matthiol.
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Sefelt de la Moree,ayant les fueiUe j ne fe treuue pas par tout, laquelle fait vne grande racine

comme la Ciguë , de Tena.

Le tempé¬
rament &
les verttu.
Liu3.ch.53.

blanche par dedans, noire par dehors, droite, Se bien pro¬
fonde en terre,comme celle de IaFerule,ou de la Thapfie,
odorante Se vn peu acre. Sa tige eft grofTe comme le doigt,
de la hauteur d'vne coudee Se demie, ferulacee,de laquelle
il fort plufieurs aides Se furgeos tout à l'entour,auec beau¬
coup de fueilles de la grandeur de celles de la Ciguë:mais
elles font repliees,velues,crefpees,&: frondes : elle fait plu¬
fieurs ombelles iaunes,comme celles de l'A net, & la grai¬
ne large, comme de fueilles, Se plâtre,de la figure & gran¬
deur de celle de l'Angélique, de couleur de iaune pafle, Se
de fort bonne odeur, fi femblable à celle de l'Ethiopien,
que de premier abord l'ayant veu , il conie&ura par fon
odeur que c'eftoit le Sefeli de la Moree. Ce que les Do&curs
de Montpelier ont trotiué eftre vray , ayans efpluché de
plus près fes marques Se vertus » tellement qu'il n'y a per-
fonne à prefent qui doute, que ce ne fait le vray Sefeli de la
Moree, au lieu qu'auparauant aucuns la rénovent pour vne
cfpece de Thapfie. Lobel a mis vn grand Sefeli qui n eft en
rien différent que pour raifon de la grandeur, lequel il die
eftre creu en vn lardin de Flandres , de la graine qui auotc
efté apportée d'F.fpagne, qui eft vne fois auffi grancj, ayanc
les fueilles plus grandes,& plus larges,comme auffi la grai-
ne.L'Efclufe Se quelques autres l'appelle n t Thapfie aux larges

fueilles. Au refte Diofcoride dit que la graine &: la racine
^ du Sefelt deMarfetUe, ont vertu d'efchaufîer.Prinfes en b reu-

uage elles font propres à la difficulté d'vrine, & quand on
ne peut refpirer fans tenir Ja te/le droite, Se en la fuffoca-

tiondel'amarryauhautmal. Elles prouoquent les mois, font forcir l'enfant du ventre, Se font pro¬
pres à routes les maladies intérieures Se pour guérir la vieille toux. La graine pnnfe en breuuage:
auec du vin aide à la digeâion, & re/but les ventofirez. Prinfe auec du Poyure Se du vin elle eft
bonne aux fieures qu'on appelle Epiales,& pourempefeher d'auoir froid à ceux qui voyagent.On

Liu .8. ch.jt. en donneauffi aux chcures& aux brebis pour les faire agncler plus aifément. Pline parlant des
cerfs dit, que les biches eftans preftes afe décharger de leurs fans, fe purgent par le moyen d'vnc
herbe appellee Se/elts , Se par ce moyen elles en déchargent plus aiiement. Incontinent qu'elles

Mu.if.ch.8. ont fait leurs petits,elles mandent du Vit de chien.& du Sefelis. Et en vn autre endroit:Les biches,
dit-il, ne font pas fi rufees : car elles ont monftré l'Èlaphobofcon, du-

Tordyhon,de Dodon. quel nous auons parlécy defius,comme auffi le Sefeli, duquel elles
mangent après qu'elles ont fait leur veau. Ce qu'Ariftote dit en ces
mots : Ayans fait leur veau elles mangent incontinent l'arrierefais , & puis du
Sefeli, après elles retournent vers leurs fans. Galien dit que la racine Se la
graine du Sefeli font fi chaudes, quelles prouoquent tresfort l'vrine, Se
qu'elles font auffi de parties fubtiles , Se propres pour le haut mal, Se
pour ceux qui ne peuuent refpirer fans tenir la tefte droite. Ourreles
fufditesefpecesDiofcoride en adioufteencorvn autre,appelle par au¬
cuns Sefeli de Candie , ou Tordylton. Paulus l'appelle ^opJ'J/jov, en Latin

auffi Tordylton,Se Sefeli Critkum, Nicander,félon l'opinion de l'Anguilla-
ra,l'appelle Ordelion. C'eft,ditDiofcoride,vne petite herbe pleine de
flic, ayant la graine ronde, double, faite comme de petits ciculïons,
vn peu acre Se aromatique. Elle croift en Cilicie fur le mont A manus.
Dodon eftime que c'eft cefte petite herbe qui eft icy peinte, laquelle
eft tendre , de la hauteur d'vn pied Se demy, iettant des furjeons grai-
les& tendres , garnis de peu de fueilles, decoupees bien menu, fèm-
blables à celles du Coriandre, dont celles d'enbas font plus larges &
moins decoupees; mais celles d'enhaut font plus tendres & plus de¬
coupees. A la cime des furjeons il y a des ombelles blanches, & vne
graine rouge, ronde, platte, ayant vn cercle alentour en façon de
bord , Se eft double : car les grains fonr ipincs enfemble deux à deux,
dont chafcun d'iceux eft fait à mode d'efeuffon. Sa racine eft graile &
rendre, Se ne dure qu'vn an. Il s'en treuue dans les Iardins des Simpli-
çiftes curieux. Il fleurit en Juillet, Sa graine eft meure en Aoyft. Lobel

monftrç
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Tordylion,& Sefeli de (fandie,. Grand Tordylion,ouSefeli de Candie,

deLobel. deLobel.

Sefeli des prés, de Lobel.

monftre encor vn autre Tordylion 011 Sefeli cyettcunf,différent auec ceftay-cy, lequel croift,ainfî que
die Pena, par tout parmy les Bleds en Languedoc, & Je long des chemins. C'eft vne plante bran-
chuë, afpre, 8c velue, ayant la fucille ronde, femblable à celle du Cerfueil, des ombelles blanches.
& des fleurs purpurees & petites, après lefquelles il y vient à force graine ronde, qui femble eftre
ouuragee à entailleure,dont peut eftre eft venu Ton nom, platte, compofeede deux pièces, com¬
me la graine de la Ferule, faite en façon de petit efeuflon, du gouft de'l'herbe appellee Mvrrhis.

Lobel adioufte encor vn autre Tordylion ou Sefeli de Candie
plus grand,beaucoup plus branchu,&£ ayant les fueillcs plus
longues, &: les ciges de deux coudées, lequel on treuue
parmy les prés d'alentour de Montpelier, &au Lyonnois
durant le temps qu'on fauche. En Flandre on le feme dans
les Iardins. 11 eft chaud & fec au fécond degré. Diofcoride Le temps-
dit qu'il eft bon d'en boire contre la difficulté d'vrine,&: &
pour prouoquer les mois. Lefucde la tige & de la graine wttts.
eftantencores vertes ,prins auec du vin cuit,au poids de lu '3,ch, î4
trois oboles par l'efpace de dix iours,guérit le mal des reins.
Sa racine eft linguliere pour faire fortir les humeurs qui
font dans la poitrine, ft on la prend en looeh auec du miel.
Paulus attribue ces mefmes proprietezà fon Gordylion.
Toutefois en vn autre endroit il vfe du Tordylion aux meur-
trifleures,difant:Pour les meurtrifleures qui ont duré long
temps, il faut prendre les deux parts de Tordylion^ de ter¬
re figillee vne partie,& les appliquer auec du miel, & pren¬
dre garde que la place ne s'vlcere. Ceux de Paris &: de
Montpelier, comme dit Pena, adiouftent encor vne autre
Plante qui fe treuue communément dans les prés, laquel¬
le refemble à la plus menue Saxifragia, Se l'appellent Sefeii
pratenfè, Sefeli des prés. Il a la racine comme le Daucus ou le
Peucedanon, noire par dehors,& odorante, la tige de deux
coudees de haut, & les fueilles comme le Siler montanum,
moindres, pluseftroites, &: plus fermes, les ombelles blan¬
ches, &: la graine comme le Mcum, plus noire & plus
-grande que celle du Fenouil, & fans odeur 3 au lieu que

tous
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tous les autres font odorans, auffi n'eft elle pas fort acre ; tellement que quelques vus de Monr-
pelier ont eftimé autrefois que c'eftoit 1tSefelide Marfeille de Diofcoride.

De U Terule, CHAV. XXIX.

Lis nom:.

La forme.

Aui ArJutrf.
fol. S4%.

Sut !e ch .73.
fluliu j.

Aux Aduerf.
fol.»4S.

A Ferule s'appelle en Grec vdpSvfc, en Latin Ferula. Et, tout ainfi que en
Grec, Çigx\\(ic vne majfe, verge, ou petit bafton, auffi le mot Ferula en Latin
vient de fero , qui fignifie porter, pource que les tiges de la Fertile feruent d'ef-
chalas aux plantes, & pour appuyer les vieilles gens. Diofcoride la deferic
ainfi en peu de mots : La Ferule , dit-il, fait vne tige haute le plus fouuent de
trois coudees, les fueilles femblables au Fenouil ; toutefois elles font plus
grofles, & plus grandes, ( aux communs exemplaires il y a bien 7ra^rtgpe 3

•mXi) y^f , plus greffes & plus grandes ; au lieu que Ruel a mis en fa traduction tça^-nçpe ^
wb A v K&t ■riha.mTtçp.,plus afpres & plus larges, comme il y auoit au texte Grec.,) Quand on entame
la tige par le bas, il en fort le Sagapenum. Touchant la Ferule , dit Pline , il la faut mettre au rang
des Plantes , & arbres eftrangers : car, comme nous verrons en la diftin&ion des arbres, il y en a
qui ont leur bois en dehors, qui leur fert d'efcorce ; & au lieu de bois au cœur,ils ont vne certaine
mouëlle fpongieufe, comme le fureau , ou bien vn creux, comme les cannes. La Ferule c roift es
pais chauds , qui font par delà la mer, ayant fes tiges comparties par neuds II y en a deux efpeces:
car celle que les Grecs appellent Nartbex , deuient fort grande ; mais celle qui eft appellee Narthecia
demeure toujours baffe. Elle produit de grandes fueilles, lefquelles forrent par chafque neud, &:
font d'autant plus grandes, qu'elles font plus prés de terre. Au refteelle eft du mcfmenaturel de
l'Anet,& porte fa graine toute femblable. Il n'y a point de Plante plus legere que cefte-cv. Aufll
lçs vieilles gens en font des baftons pour s'appuyer, dautant qu'elle eft aifec à porter. Voilacc
qu'en dit Pline fuccin&ement. Mais Theophrafte en parle bien plus au long, &\foK\v.llfautmainte¬
nant traïtter de la Ferula, & Ferulago ,foit quellesfoyent d'vne mefme ejpece, & qu'il n'y ait différence qu'à,
raifen de la grandeur, ou qu elles foyent de diuerfes efpeces, comme aucuns penfent. il eft donc bien notoire qu 'elles
font d'vn naturelfemblable fi ce nef pour la grandeur. Car la Ferule dement fort grande, efr l* Ferulago de-
?jieure petite:toutefois l'vne & l'autre nefont qu'vne tige, laquelle eftpleine de neuds, defquels il fort des fueilles
ç? des branches. Lesfueillesfortent alternatiuement : car elles ne fortent par d'vn mefme coftépar les neuds : mais
l'vne d'vn cofté, & l'autre de l'autre ; lefquelles enueloppent quaft toute la tige, comme celles des cannes, excepté
que celles de la Ferulependent mieux contre terre ,kcaufe quelles font grandes & molles : car de fait les fueilles de
la Ferule font grandes , molles, & fort decottpees ; tellement quelles font.quaft menues comme des cheueux. Celles
d'enbas, çf prés de terre font les fins grandes, & vont en décroisant hproportitn. Leur fleur eft iaune, la graine

eft brune , femblable al'Anet ,finon quelle efl plus grande. La Fe¬
rule fe mipartit a la cime, & a, des petites branches chargées defleur
& dé graine , comme aufi les branchettes qui font a cofté. Sa tige
ne dure quvn an. Au printems elle pouffe premièrement lesfueil-
les,puis après la tige, comme les autres Plantes. EUe n'a qtivne ra¬
cine , laquelle efl fort profonde en terre. Voila quelle eft la Ferule.
Ainfi donc il appert qu'il y a deuxfortes de Ferule,à ont l'vne
eft appellee vâpQuttjt, S>c l'autre vctpQvy.va., laquelle Gaza ap¬
pelle Ferulago.U fc treuue auffi, dit Pena, aujourd'huy dans
les Iardins des Herboriftes , deux telles Plantes, qui fonc
de mefme naturel &: figure, à raifon de quoy ils les appel¬
lent FeruUgwes : &c femble que toute la différence ne pro¬
cédé que du cultiuage, Sz de la grandeur &: abondance de
fuc, félon que la racine recôtre le terroir plus fec &: chaud,
& le temps auffi fec &: chaud; comme en Afrique, Medc,
Corene, & ailleurs. Nous auons mis icy le pourtrait de la
Ferule prins de Matrhiol, de laquelle il dit qu'il y a gran¬
de quantité en la Pouille , aulfià l'entour de Rome, en
tirant contre la mer de Tofeane,principalement versFor-
cclle,&: le long de toute la marine de Tofcanejde laquelle
les bergiers,lors qu'elle commence à bourgeonner, oftëfrt:
comme le cœur , retirant fort au iaune d'vn œuf dur, le
quel ils enuelopent de papier ou linge mouille , &; le font
cuire fous les cendres, puis le mangent auec du Poyure &L
du fel : ce qui eft non feulement de fort bon gouft , mais
auffi prouoque merueilleufement à luxure. Pena dit aufli
qu'il en croift à force &: de bien grande en Proucncc,& en

s Langue

fçrttlc, de Matthiol.

\
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Languedoc ,(îngulierement fur des rochers & précipices pierreux auprès des grottes quifontfur
le chemin quand on va de Frontignan à Montpelier , comme auffi aux vallons hauts & fecs qui
font entre les rochers, expofez & battus tout le iour par le Soleil.Leur tige eft haute de cinq cou¬
dées, la racine grande,droite,&: fichee bien profond dans les fentes des rochers, mal-aifee à arra-
cher,blanche,pleine d'vn fuc gras & comme de lai&,d'vne odeur bien vehemente. Leurs fucilles
font plus grandes que celles du Fenouil, plus grattes &c plus grofles, comme aulïï la tige;auec
des grandes ombelles comme celles de l'Anet, chargées de fleurs iaunes, qui tombent en Iuin
& en Iuillet. Sa graine eft comme de fucilles ,platte, longuette &: tonde ,quaiî comme celle de
l'Angelique, excepté qu'elle eft deux fois plus grande. Quant au Nartheciumde Theophrafte, ou

Ferulago de Gaza, elle croift aux mefmes lieux que la Ferule , de la hauteur d'vn homme, ayant la
racine longue d'vne paume, laquelfe eft petite eu efgard à la grandeur de toute la Plante,graile &
blanche, vn peu cheueluë, d'vn gouft vn peu acre, & odorante quand on la mafehe. Sa tige eft
comme celle du Fenouil,cannelee,branchue &C creufe, auecles fucilles comme celles du Fenouil;
toutefois elles font plus grandes, &. moindres que celles de la Fertile ; fortans par le mefmc endroit
que les branches, l'vne d'vn cofté &: l'autre de l'autre, d'vn gouft doux tte. plaifant. Ses ombelles

Nartbecium> de Tbeopbrafîe s Verulago, FeruU Galbant fer a,, de

de Gaza. Lobel.

portent des fleurs iaunes, ameres & vn peu acres, odorantes, Se la graine longue. Lobel a mis
vne fort belle Plante, qu'il appelle FeruU Galbanifera , laquelle eft creuë aux Iardins de Flandres,
& porte grande quantité de graine,large, fueilluë & aromatique,qui fut treuuee dans la larme du
Galbanon, en Anuers. Toute la Plante refemble entièrement à la Ferule. Ses fueilles font me¬
nues. Ses fleurs croiflentfur de fort belles ombelles. La racine eftgrofle & pleine de fuc. Voila
ce que Lobel en eferit. Au refte Diofçoride dit que la moelle de la Ferule verte prinfe en breuua- Le ttmpt-
ge eft propre pour ceux qui crachent le fang; & contre la morfure des viperes, prinfe en vin ; & rament, &
qu'eftant mife dans le nez, elleeftanche le fang qui en coule. Sa graine beuë fert aux trenchees 'w vertM '
du ventre, &: fait fuer fi on s'en frotte auec d'huile. Si l'on en mange les tiges elles font auoir v
mal à la tefte ; & toutefois on les met en comporte, Nous auons monftre, dit Pline, au traitté
des herbes eftrangeres qu'il y a deux cjj>eccs de Ferule. On mange ordinairement fon germe en Liu .12 .ch..».
Italie , lequel ils mettent confîr , & le gardent ainft dans des pots de terre , où il fe main¬
tient fort bien tout du long de l'an. On en fait de compoftç de deux fortes, aflauoir des ti-
«*es & mouchets. On appelle ccfte-cy Corymb'tenne, &: la graine confitte Corymbes.En vn autre
lieu il dit que la FeruU a la graine comme l'Anet. Celle qui ne iette qu'vne tige, & fe four¬
che au deflu«,efi: tenue pour la femelle. Ses tiges font bonnes à manger eftans cuites. El-_
les font meilleures eftans açcouftrces au mouft & au miel, font fingulierçs à l'eftomac,
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Toutefois fi on en prend trop, elles font venir mal à la tefte. La racine prinfe au poids d'vn de¬

nier en deux cyathes de vin, eft propre contre les morfures des ferpens. Il faut auflï appliquer

ladite racine fur la playe. Prinfe comme deffus, elle eft bonne aux trenchecs de ventre. Auec

huile &: vinaigre, elle fert à réprimer les fueurs immodérées, encore qu on fuft en fieure. Le

fuc de la Ferule prins à la groffeur d'vne Feue, lafche le ventre. Les petites branches de la Ferule

cftans vertes, font bonnes à tout ce que defTus. Dix grains de fa graine prins en vin, ou fa

moelle, feruent pour eftancher le fang. Aucuns tiennent qu'il eft bon de.prendre vne cuillerée

de cefte graine quand la Lune aura quatre iours, ou fix, ou lept ,a ceux qui font fubjets au

haut mal La Ferule eft fi contraire aux Murenes, que fi on les en touche tant foit peu elles meu¬

rent. Caftor tient que le fuc de la racine de la Fertile eft propre pour efclarcir la veuë. Or, com-
Liu .H.ch.i. me Pline dit que la Ferule eft contraire aux Murenes ; ainfi auflï dit-il que les aines en font fort

friands. Les afnes, dit-il, fe plaifenc fort à manger la Ferule, & toutefois elle fait mourir les autres

Hure s. beftes de charge ; auflï font Us confacrez à Bacchus , comme la Ferule luy eft confacree Gai,en

firopi. déclaré les vertus de la Ferule en général,en peu de mots,difant : La graine de la Ferule efchauffc

& atténué : mais la moelle eft allongeante, à raifon de quoy elle eft propre a ceux qui crachent le

fapg,& aux cœliaques,

T)e la Thapfîe,

C HAP. XXX.
Les noms.
Liure 4. foi.
151.
Aux Aduerf.

fol. i 50.

I.iu.4. c. 1 { 1.

JLafortpe.

JI4u.13.Cti1»

Thapfîe, de Mxtthwl.

Çurlec.ïS».
4u 4I1U.

Aux Adueif.

foljso.

? A11A en Grec, s'appelle en Latin Thapjix : en Arabe Iantum, &: Driz. Diofcoride

^ dit qu'elle eft ainfi nommée de rifle de Thapfus, où elle fut premièrement cogneuë.

EUe peut bien auflï, dit Pena, auoir efté nommee Thapjia à raifon de la chaleur de

feu qu'elle fait fentir quand on l'applique fur quelque partie du corps, & .mefme de

loiij,fpecialement fi on la regarde contre le vent. Diofcoride dit qu'elle eft du tout fembla-

ble à la Ferule; toutefois fa tige eft plus graile. Ses fueilles retirent au Fenouil, a la cime de

chafque branche il y a vne ombelle femblable à celle de l 'Anet, fut laquelle il vient des fleurs

jaunes, & vne graine largette, comme celle de la Ferule, excepte qu elle çft moindre. Sa racine

eft blanche au dedans, & noire par dehors, grande, auec vne gro/Te cfcorce, & acre. On enta¬

me pour en amafler le fuc , ou bien on le tire en la pre/Tane, après 1 auoir broyée. Il y en a auffi

qui efpraignent les faciles tout enfemble; mais ce fuc eft de moindre vertu. Celuy qui amafle

le fuc ne doit pas eftre tourné contre le vent. Encor feroit il meilleur de 1 amafler vn lour quil

face beau temps & calme : car l'acrimonie de fa vapeur fait enfler levifage ,6c fait venir des vef-

fies par toutes les parties du corps qui font decouuer tes. V'atquo\ il faut que ceux qui lamaf-

(ent s'oignent les patries nues de quelque cetot liquide & afttingeant deuant que de fe mettre

& après. Pline en dit tout de metme. Aucuns, dit il,ont

appelle la graine de U Ferule, Thapjia-, mais ils s'abufoient

en ce que la Thapfîa eft faite à mode de Ferula , encores

que ce foit vne Plante à part, ayant les fueilles fembla-

bles au Fenouil, la tige vuide, qui ne pafie point la lon¬

gueur d'vn bafton. Sa graine retire à celle de la Ferule.

Sa racine eft blanche, laquelle eftant incifeerend vn ius

blanc comme laid. On la concafle auflï auec fon efeor-

ce pour en tirer le fuc, & cependant tout cela eft poifon*

Mefme elle eft venimeufe à ceux qui l'arrachent, fi le

vent leur donne tant foit peu contre le vifage,&: qu'ils

reçoiuent l'exhalation de ladite racine, tellement que le

vifage leur vient à enfler ,& leur y vient du feu volage;

pour à quoy obuier ceux qui la tirent s'enduifent le corps

de quelque cerot. Matthiol dit qu'il croift à force Thapfe

en la Pouïlle, fingulierement au mont fainâ: Ange, par-

my plufieurs autres Plantes ferulacees, Se mefme le long

de la marine de Tofcane, laquelle refemble fi fort à la

Ferule , qu'il n'y a que les plus expers Herboriftes qui

la puiflent difeerner. On en plante auflï aux Iardins pour

monftre. Or cefte Thapfte eft la plus commune entre

les Apothicaires, comme dit Pena,& tenue pour la

vraye , laquelle a la racine qui retire fort à celle de la

vraye Thapfte ; & toutefois elle eft bien efloignee de la

defeription de Diofcoride : car elle a pluftoft les fueil¬

les comme les Carottes ou le Daucus fauuagc, que com¬

me la Ferule, & eft défia fort cpmmunc dans les Iardins
de



De la Thapfie, Chap.XXX. Si
Thapfie <-vraye, de Pena. de France & de Flandres,ayant efté apportée d'Italie.Mais

il a mis le pourtrait de la vraye Thapfie , laquelle retire fore
en la figure, & aux vertus, à la Ferule ; toutefois elle eft:
plus exquife,&: a vne vertu purgatiue. Rondelet qui fut
l'vn des premiers Médecins de fon temps, la treuua parmy
les montagnes maigres &: plus fterilcs de la Guienne, au¬
près du lieu où l'on s'embarque pour palTer en Elpagne, £>c
auffi au pied des monts Pyrenees, aflez près de Perpignan.
L'efcorce de fa racine eft greffe, noire par dehors,blanche
par dedans, iettant force fuc blanc comme laid, &: gonv-
meux. Sa tige eft comme celle du Peucedanon, plus grai-
le que celle de la Ferule. Ses fueilles font plus larges que
celles du Fenouil, &: plus courtes. Ses ombelles portent
vne graine femblable à celle de la moindre Ferule, longue
&: plus eftroite que celle du Siler de montagne. Au refte Le tempe'
Diofcoride deferit les vertus de cefte Plante autant bon- rament &
lies que mauuaifes. Tant l'efcorce que le lue de la racine
ont vertu de purger, comme aufti le laid qui en fort beu
en eau miellee : car elles purgent la cholere par le haut &:
par le bas, la dofe de la racine eft de quatre oboles, auec
trois dragmes de graine d'Anet. Du fuc on en donne trois
oboles, &: du laid vn obole II n'eft pas feur d'en prendre
dauantage. Cefte purge eft propre pour les afthmatiques,
aux douleurs de cofté, qui ont duré long temps, & au
crachement du fang. Pour ceux qui ne peuuent vomir
qu'auec grande difficulté on lamelle parmy leurs viandes.

Tant la racine que fon laid, entre tous les medicamens de femblable faculté, font fingulieres
pour changer Je tr.eûinge des humeurs du corps, quand il eft queftion de les attirer en dehors,
ou d'altérer les conduits autrement qu'ils ne font; dont vient que la racine verte, ou fon fuc,
guérit la pelade il Ion en frotte le lieu qui eft pclc. Sa racine piJee ou fon fuc incorporez par
efgales portions, auec de l'Encens &: de la cire, guenïTent les meurtri/îeures : mais il ne les y faut
laifler que deux heures, & puis fomenter quant & quant la place auec d'eau marine chaude.
Son fuc enduit auec miel efface les taches du vifage venues pour auoir efté au Soleih II guérit les
gratelles. Appliqué auec fouffre il fait ouurir les petits foronclcs. 11 eft bon d'en vfer en liniment
aux maladies inueterees des poulmons, des coftez, des pieds, & des ioindures. Il eft propre pour
faire croiftre le prepuce à ceux qui n'en ont point, fans toutefois auoir efté circoncis ; car il le fait
enfler, tellement que fi on vient à ramollir ccfte enfleure auec des linimens gras, elle recompen-
fe la faute du prepuce. Voila ccqu'en die Diofcoride. A quoy s accorde quafi tout ce qu'en die
Pline. Les Médecins difent que cefte racine eft fon bonne en plusieurs maladies, pourueu qu'on 1,111.13. c.i.
Ja mefle parmy d'autres medicamens ; & aufli à la pelade, aux meurtriffeures & terniffeures, com¬
me s'il n'y auoit point d'autres remedes, & qu'on foit contraint d'auoir recours aux poifons:
mais c'eft vnehonefte exeufe &; pretexte pour pouuoir manier telles drogues; &: font fi impudens
de dire que l'art conftfte en cela. Au refte la Thapfie d'Afrique eft fort vehemente. Aucuns inci¬
dent la tige de la Thapfie du temps de moiffon. ( En eecy Pline eft en différent d'auec Diofcoride, .
lequel dit qu'on incide feulement la racine,) & la creufe on afin que le fuc s'amafîe dans ce creux,
& après qu'il eft fec on l'en ofte. D'autres prennent la tige,les fueilles la racine,& pilent le
tout en vn mortier,&; après auoir faitfecher ce fuc au Soleil,ils lereduifenten trochifqucs.L'Em-
pereur Néron donna bruit, à cefte Plante au commencement de fon Empire: car allant ribler
la nuid, il s'en retournoitfouuent auec le vifage meurtry,&: ne faifoit que s'oindre auec de la
Thapfie , d'Encens & de cire ; le lendemain il auoit le vifage frais & net, contre ce qu'on en auoit
fait courir le bruit. Or il eft certain que le feu fe garde bien en la Ferule, & dit on que celles
d'Egypte font les meilleures. En vn autre endroit il dit qu'on fe fert de la racine de la Thapfie Liu.Kr.ch.4.
broyeeauec du miel, pour les dertres.Theophrafteauflî a traitté touchant les vertus de h Thapfie, Liure 5», de
difant, félon que Gaza l'a traduit : La racine de laThapfiefait vomir & euacu'e par le haut & par le bas Ihift.ch. tt.
ceux qui en vfent. En outre elle guérit les meurtriffeures ; toutefois elle blanchit les aposiumes , ( il faut lire fé¬
lon le Grec, elle blanchit les autres teurniffeures.) Or fon fucfait plu* d'opération, & purge tant parle haut
que par le bas. Sa graine ne fert a rien, il en croifl en plufieurs lieux ; mais principalement en la région d'Atti-
que , oit le beiïail du pats n'en mange point , & fi font bien les autres des autres lieux, faut necejfairement
que le ventre leur lafche, ou quelles en meurent. Galien en eferit bien exadement & en peu deparoles. Liure
La Thapfie , dit-il, a vne faculté acre,& vne grande chaleur coniointe auec vn peu d'humidi-
té ; à raifon de quoy elle attire de bien profond auec violence , & refout ce qu'elle attire:

T orne premier. III a, mais
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mais il luv faut donner vn peu de loifir pour faire fon opération ; d'autant quelle a beaucoup

Au* Aduerf. d'humidiré en foy,qui fait qu'elle fe corrompt en peu de temps. On a laifte a bon droit,dit lierre
fol.jjo. p ena J' v fcv dufuc de la Tbapfie pour fe purger,comme l'on en vfoit anciennement;d autant qu il

nuit aux principales parties du corps, & donne de terribles tranchées : toutefois uy melme dit
que de trois fortes de Turbith que Ion rreuueés boutiques des Apothicaires, celuv qu on appelle
Cendré à caufe de fa couleur eft la racine de la Tbapjïe commune.

Cosîns bafiard) C H A F. A A A I.

Surlech.ïj.
du liure 1.

La forme.

Cottîts ba.Ha.rd 5 de Matthiol.

Les vertus,

A t t h 1 o l dit qu'il y a des affronteurs qui apportent tous les ans du mont
faind Ange, qui eft en la Pouïlle, des racines d'vn certain Coïtm baHard M : ,
quelles font ameres,& retirent aucunement à celle qu'on appelle RadixRho-
dia ; &: les vendent pour le vray Cottus aux Apothicaires qui n'ont point de
co-noiffmce des Simples. Elle a les fueilles comme lesPaftenades delardin;
toutefois elles font plus grandes, plus efpcffes, crefpees Se plus aipres, cou-

^ cheespar terre, la tige ronde comme celle du Fenouil, noiieufe,de deux;
coudees de haut, de les neuds il fort de petites branches, tout du long de la tige , a la cime

defquelles il vient des ombelles îaunes, auec vne graine
nue,& à demy ronde.Sa racine eft bien nourrie,ayant vne
efcorce groffe Se charnue, de couleur cendree reluifante.
Les Herboriftes qui l'apportent de la Pouïlle,difent qu'el¬
le eft finguliere à toutes les maladies froides des nerfs Se
de la tefte, aux accidens de la poidrine , aux douleurs de
l'eftomac, aux opilations de toutes les parties intérieures,
& pour les accidens des reins,de la veffie,&: de la matrice.
Parquoy ils affeurent qu'elle eft fort propre aux douleurs
de tefte inueterees, à ceux qui font lubjets aux rournoye-
mens du cerueau,aux fpafmes,aux paralv/îes,aux afthma-
tiques , à la toux , à la iauniÛe &à J hydropiûe. En outre
qu'elle refont les vcncofitez, rue les vers, fait lortit l'vrine
& la grauelle,l'arriére fais Se l'enfant du ventre de la merc,

Se prouoque les mois, font qu'on en boiue la racine ou fa
dcco &ion , ou qu'on en face des bains ou des fomenta¬
tions , ou qu'on face afieotr tels malades dans cette deco-
aionÀls difent auflî qu'elle eft excellente pour la colique,
fi on fait des clyfteres de fa decottion, Se contre les gout¬
tes , Se la feiatique : car eftant amere & vn peu odorante,
ayant auffi quelque peu d'acrimonie,il eft vray-femblable
qu'elle eft propre à tout ce que delîiis. Pena a eu cognoif-
fance de ccfte Plante,pour luy auoir efté fouuentmonftree
'par les Herboriftes de Sclauonic, laquelle n'a rien qui la
puiffe faire prendre pour le CoHus-.c ar elle retire pluftoft au
Panais fauuage. On l'appelle aujôurd'huy Coslus de Sclauo-
me Ses fueilles font femblables à celles de la grande Pafte-
nade,trainâs qualî par terre ;& embraflans la tige,laquelle

, vne coudee « demie de hauteur,& eft fcmblable i celle du Fenouil. A la cime de fes branchccces
al y î des ombelles chargées de fleurs iaunes.Sa racine eft groffe comme le pouce,& foit amere.

Du Mi "i

Les noms.

La forme.
Liu.i.clï.j.

£.iu.ie, c.13

E Mu , ou Mcu , s'appelle en Grec ft^ov &: ft«oy : en Latin on l'appelle auflî
Meum \ en Arabe Me : les Apothicaires l'appellent Meu. Diofcoridc dit que la
tige Se fes fueilles font femblables à celles de l'Anet; toutefois qu'elles font
plus grofles, Se de la hauteur de deux coudees , auec des racines menues,
dont les vncs vont droit en terre,les autres de trauers,&: font longues Se odo¬
rantes,& efchauffent la langue.il en croift en quantité en Efpagne Se en Ma-
ccdoine.Plinedit qu'on ne treuue point de Mcu en ltalie,<I cen'eften quelque

Iardin de Medecm, encor y en a il peu qui en fement. Il y en a de deux ejpeces-, le meilleur s'ap¬
pelle Athamantique, à caufe dAthamas qui en fut l'inuenteur ,ou bien pource que le meilleur
vient au mont Athamas. Il a les fueilles femblables à lAnis, (il femble qu'il y a icy de la faute,Se
qu'il faut lire A net aulieud'Anis) &icttefa tige quelquefois de deux coudees de haut, auecplulîeurs



DuMeu, Chap. XXXII. 6 51
éïïJeon, de Mattbiol. plufieurs racines noiraftres, dont il y en a qui fe icttenc

fort profond en terre.Pcna afleure d 'auoir veu fouuente- Aux Aduerf.
fois plufieurs Plantes du vray Mu en France , Italie, fol -3 47 '
Efpagne,&: Allemagne parmy les montagnes. Sa racine
fent fort bon, comme la Spica ou l'Angélique. Sa tige
& fes fueilles retirent à celles de l'A net,&: fait fes ombel¬
les blanches. Il fleurit en Iuin Se en Iuillet. Sa graine rc- '
tire à celle du Fenouil fauuage. Il s'en treuuc aulTi aux
plus hautes montagnes Se fteriles des Seuenes ; principa¬
lement en vn lieu qu'on appelle en François l'Efperon.
Ceux du lieu l'appellent Sittre en leur langage,comme du
temps de Platearius,&: del'autheur des Pandeftes^auquel
il ne défaut aucune des marques que Diofcoride donne
à fon y¥f«.Dodon fe trompe mettant celle Plante pour la Liu.1ch.84.

■première ejpece de Libanotis^ appellee en Allemand Beoruttrts,
à caufe, dit Fuchfe, que fa racine eft cheueluë, ou bien ckap.85.de
pource qu'elle guérit la douleur de la matrice,qui eft ap-
pellee en Allemand Bernuter. Matthiol en fes derniers
Commentaires dit que cefte Plante a efté treuuce par la
diligence de quelques Simplicités , Se qu'elle reprefente
fort bien le vray Meon,auec lefquels il s'accordejCombien
que mal volontiersjpource que les racines de celte Plante
ne fentent pas fi bon,& ne font pas menuës,comme veut
Diofcoride , mais fentent pluftoft mal>& que fes fueilles
ne retirent pas a celles de 1' Anet;ains pluftoft à celles des
Afperges.Ceux de la Pouïlle l'appellent Impératrice. Voila.

qu'en dit Matthiol. Toutefois Pena dit que le commun populaire a accouftumé quafi en tous
pais d'appcller Impcratoire vne Plante qui leur fera incogneue, pour dénoter quelque finguliere
odeur ou vertu, comme on appelle auffi l'Angélique Impcratoire ; combien qu'il n'y ait point d'af¬
finité entre l'Angélique ou l'Imperatoire, & leMeu , fi ce n'eft à r ai fon de ce que le Mcu fent bon
comme ces Plantes là. Et neantmoins fes fueilles retirent à celles de l'Anet, &: non de l'Afperge,
comme il dit : Se encor qu'elles retireroient à l'Afperge , luy mefme compare bien les fueilles dos
Afperges auec celles du Fenouil, Se dit que l'Anet a les mouchets fi femblables au Fenouil, que le
plus fouuent ceux qui l'amaflent y font trompez Le mefme Matthiol,en la fécondé Edition de fes ^ u,re

Commentaires dit qu'aucuns prennent la Plante qui eft ^ con '
Autre M eon fii ux d halte,de Lobel. pourtraite en fécond lieu pour le Meon. (Mais ce pourtrait

n'a point efté mis en pas vne Edition) pource qu'elle retire
| -5?%? mieux à l'Anet que J'aurre, l'opinion defquels il appreuue,

pource que l'autre a pluftoft les fueilles comme les Afper¬
ges que comme l'Anet.Nousauôs mis le pourtrait de cefte
Plante que nous auons dit auoir efté obmis par Matthiol,
l'ayans prins de Lobel. Lequel dit que cefte Plante, ne re-
femble pas mal à l'autre Meon^qui a eftemis en premier lieu;
toutefois fes tiges qui font de la hauteur d'vne coudee, fes
fueilles,& fes ombelles/ont plus grolfes,mieux nourries, Se
fçntét mal.Sa racine aufli eft plus grande^noire par dehors,
de mefmefigureque celle du Peucedano,de mauuais gouft
Se odeurLobel l'appelle Meon Spurittm Italicu. Il y a d'autres
Herboriftes qui tiennet pour le vray Meon cefte autre Plante
qui eft icy peinte,laquelle croift fur les plus hautes &froi- Le lie».
des motagnes de Sauoye,&: de Bourgogne.Sa racine a plus L* forme,
de demy pied de long, Se eft noire par dehors, à mode du
Daucus de Câdie,blanche par dedas, branchue & odoran¬
te, auec plufieurs petites tiges, ncrueufès comme celles du
Fenouil,de trois ou quatre doigts de hauteur au plus,& des
fueilles courtes,cheueluës, semblables à celles du Fenouil,Se
pluficurs ombelles chargées de fleurs blâches,&: d'vne grai¬
ne menue,amere, &: qui fent bon. Au refte Diofcoride dit Le tmpe-
que les racines du Meu cuites en eau, ou bic pilees fans cuire, ramern &
Se prifes en brcuuagc,nppaifent l'opilation des rognons, Se Ies vertHi -
les iniperfedios de la vçflie,^: feruçt à la difficulté dVrine, Au mel '

Tome premier. III 3 aux



654 Liure VI. de l'Hiftoire des Plantes,

Les noms.

.La forme.
Liu.4 r.i 1l,

Liu.14c.1tf.

Liu.lo.C.n.

Surlee.111.

du liu.4.

Cha p. 198.
fîe l'hii't.

Autre Meti, ou Fenouil tortu <rrcinâ. MetiyOU petit Fenouil torture D aie ch.

aux ventofitez de l'eftomac, aux tranchées du ventre,aux accidens de 1 amarry,& .1 la douleur des
ioinfturcs. Broyees & réduites en looeh auec du miel elles font propres aux deflux.ons de la poi-
flrine Elles font purger le fang des menrtrues.fi on fa.t a/To,r en leur deco &on. Ap¬
pliquées fur le ne,ni des petits enfin» elles les font vriner ; ma,s fi on en prend par trop, elles cau-
fen douleur de telle. Pline attribue auffi au Mm les rnefmes vertus en mcdecine ; mais fon texte
cft aulh corromnuxat .1, a aux communsexemplaircs-.Sa racine broyce.ou eu,te, & pt.le en eau
prouoque l'vrinc. Elle cft fingutae pour tcCoudreks ventofitez de 1 eftomac cft propre aux
trenchces & aux accidens delà veffie. ( Apres il y a au texte,
fa, mm «pb , &c. au lieu qu'il faut qu'il y ait ainfi & dclmlém Mmlupobf. 3W
non fuj.ombm cm mdk, mm «pi* illilum im, iKStnvrmas moucy. c cft a dire, Elm* muh»
d: l.L <mreé,»'!»« Jn'mrsd,s maures. M d défi,.™», de UpuSrme. Jpph-
mimecdu ieMLupemldc^iis^^ilksfii, vrina. Galien dit que les racines du Mamtom
chaudes au troificfme degré, & feches au fécond , partant ceux qui veulent prouoquer 1 vr.ne
les mois vfent de ce remede : toutefois fi on en prend vn peu trop ,1 fa.t mal a la te le.ponrce qu il
cil vn peu plus chaud que fec. Ainfi il fait monter vue humidité crue vne chaleur ventenfe a
la tefte, l'ofFençanc par ce moyen.

De U Myrrhis, ou Cicutâire> C H AP. X XXIII.

E ste herbe s'appelle en Grec ^pptç, & jwoppa : en Latin Myrrhis: les moder¬
nes l'appellent CicuUm, pource qu elle retire fort à la Ciguë : car, comme die
Diofcoride, elle a la tige & les fueilles comme la Ciguë.Sa racine eft longue,
tendre, ronde, odorante &: affez bonne à manger. Pline en dit quafi tout de
mefme La Myrrhis , dit-il, que d'autres appellent Smymzufa,& Myrrha , retira
du tout à la Ciguë,en tiges,en fleurs,& en Vieilles,fino qu'elle eft plus petite,
nlus menue, & datez bon gouft pour manger. En vn autre lieu il Ja confond

auec le Gtramrn cdoAdifantdl y en a qui appellent le refembic
Tla Ouë, excepte qu'il a lcsfucilles plus menues & la âge plus courte , ronde, de bon goufl:SC
odeur Matthiol dit qu'il croift vne Plante en pluficurs lieux d Italie laquelle rcfemble a la
ra" toutefois elle cft plus petite,& nefent pas mal,& qu'elle eft appcllee (J«cependant au-

^ tiennent que c'eft la vraye M„rh,s:mais qu'il y en a d'autres qui prennSnt la vraye liprh,
îT,r 1' \nnliiu c* d'autres,entre lefquels eft Manard,tiennent que le Cerfueil foit la Mynbn. Fi¬

nalement îl conclud que s'il y a Plante en Italie qui puiffe eltae prife pour la^A» qu'il n'en fçaitpoint qui luy retire mieux , que celle dont nous auons mis icy le pouttrait. Fuchfe cft,me que



De la Cicu taire,
Myïïhùyou dentaire, deMatthiol.

Autre Myrrhù petite , de Lobel.

l'herbe que les modernes nomment, comme il a eflc die', Cicutaria : en Fran çoisCicutaire, & Perjil
d'Alhe : en Allemand Vudderccjfel:en Flamand ViUckernel, c'cftli dire Cerfueilfattuage,eft la Myrrhis:
caries fucillcs &: fa tige retirent aucunement à Celles de ia Ciguë. Ses fucillcs font decoupees
fort menu quelquefois ont des taches blanches, fa tige eft: ronde de deux ou troix pieds de
haut, à la cime de laquelle il y a des ombelles rondes chargées de fleurs blanches , SC d'vne grai¬
ne groffe& longue. Sa racine eft ronde &: longue,quafi du gouft delà Paftenadc.Toute la plante,

principalement les fueilles,font couuettes d'vn certain cotton court ,& retirent fort au Cer-
fueil , tant au gouft qu'en l'odeur. Elle croift par tout dans
les Iardins, comme aulfi en quelques prés. Quand ce vient
au mois de May on en voit blanchir les places où il y en a.
Pcna eft de h wcfme opinion, dilànc que celle Plante fe AwAducrf.
pourroiràbon droit appeller Ciguè odorante,ou bonne aman-
ger, laquelle aucuns nomment Myrrhis , à caufe de fa bonne
lenteur, qui tient quelque peu de l'odeur de la Myrrhe -, tou¬
tefois qu'elle n'eft pas fort commune ny grande : car il ne
s'en trcuue linon dans quelques prés , & en quelque lieu
parmy la Dent de chien. Les jardiniers auffi de Flandres en
lcment à force pour manger dans le potage au lieu de Ccr-
fueil ; tellement que les Allemans l'appellent Cerfueil, com¬
me il a efté dit, à caufe qu'elle retire au Cerfucil quanta
l'odeur &: bon gouft , & mefme en la propriété de faire vri-
ner : mais elle a la figure de la Ciguë, ayant les fucillcs cou-
uertertes d'vn cotton blanc & tendre, comme vn voit en la
Paftenadecultiuee ou fauuagc. Sa racine eft fort grande, 8£
feiette fort profond en terre, ô£eft mal-aifee d'arracher,
comme celle delaFerule, ou de la Paftenade des Iardins,-à
laquelle elle retire quant au gouft toutefois elle l'a plus aro¬
matique , & approchant mieux du Srnyrnion. Sa graine eft
allez longue , deux fois plus* grolfe que celle du Cerfueil,
cannelee,anguleufe,brune , & odorante. Lobel met vne
autre petite Myrrhù, laquelle eft appelle par Cordus, Daucoïdes
fetiî, de retire à l'odeur de la Cicutaire ou de la Myrrhis, tou¬
tefois elle a les fueilles &: les ombelles moindres & plus
menues la grainq lc>ngue, comme celle du Daucusde

III 4 Candie,

Chap. XXXIII 655
Myrrhis, de Tuchfè.
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Candie, mais plus menue fans cotton , quafi de mefme gouft. On en treuue aux montagnes à

Le tempe- l'entour de Gencue, & de Salins. Voila quen die Pena. Au refte Diofcoride dit que la racine de la

yment,& Cicutmt prinfe en vin eft bonne pour ceux qui olit efte mordus des phalanges. Elle prouoque lesLiu.V.Vu 1 mo ' s ' ^ e1 ^ P ro P re P our ^*a ' re Sortir l'arrierefaix. Le bouillon d'icelle eft fingulieremenc bon aux
phtyfiques. On dit qu'elle fert de preferuatif contre la pefte, fi on en prend deux ou trois fois le

L1u.14.cu. iourauecdu vin. Pline en dit tout de mefmè, adioufte encor quelque autre chofe, Prinfeen
vin , dit-il, elle efrneut les fleurs aux femmes, & fait fortir l'enfant hors du ventre de la mere. On

die qu'elle eft fort bonne en temps de perte la prenant en
breuuage. Elle fert auffi aux phthylîqucs humee en vn
bouillon. Elle faitauoir bon appétit, Se amortit le venin
des araignes phalanges. Leius de cefte herbe après auoir

tiure 7 Je V tro * s i° urs trempé en eau , eft fingulier aux rognes &C
fimpi. ^ ^ vlceres qui viennent au vifage en la telle. Galien dit,

que la Myrrhis a vne racine douce,&: quifent bon,laquel¬
le prouoque les fleurs aux femmes ,& euacuë les mau-
uaifes humeurs qui font das la poiûrine &: les poulmons.
Par ainfi elle'eft chaude au fecond-degré,&: a quelque fub-
tilité de parties. Au furplus Dalechamp appelle vne her¬
be Myrrhù Lappa , laquelle croift aux terres à Bled , en lieu
gras &: humide, ayant la racine blanche, comme le Periil,
&: qui fent bon quand on la mafche , vu peu cheueluc, &
les fueilles comme le Coriandre, ou la Caucalis; toutefois
elles font plus larges pour la plus part. Sa tige eft ronde,de
la hauteur d'vne coudee, &: quelquefois moins, & lifte, &:
les ombelles chargées de fleurs blanches, qui femblenc
s'entretenir l'vne l'autre, ne font pas efparpillees, com¬
me celles du Fenouil, approchant fort du Sureau fauunge %
qu'il prend pourThraupalusdeTheophafte,a rai/on de fa
tendreur.Ses fleurs ne fortentpas toutes en/emble:car cel-
les qui enuironnent l'ombelle s'ouurent les premières , Se
cependant celles du milieu font ferrées Elle fait vn fruiâ:
rond, qui retire affez bien à vne petite mafl'e, où h enfle,
comme les pelottcs du Platane -, tellement qu'c liant (i-c il
s'attache aux robes des paffans. Sa fteut eftât broyee a vno
odeur de Myrrhe fort vehemente ôc plaifante ,qui ne fa
treuue en point d'autre Plante, à raifon de quoy on l'ap¬
pelle Myrrha. Rondelet auoit accouftumcdéfaire confire
cefte fleur en fuccre, &: de l'ordonner en temps de pefte;&:
en faifoitprendre tous les lours à ieun delà groiîeurd'v-
ne noix , auec heureux fuccez , mefme ceft vn fouuerain.
remede pour faire reueniràfoy les femmes qui font en
danger d'eftre fufFoquees par l'amarry. Ce mefme remede
eft propre pour faire venir les fleurs aux vierges qui onc
les pâlies couleurs à faute de cela , lï elles en vfent durant;
quelques jours au matin.

Delà LappciTioaria, CHAP. XXXI F.

E s Herboriftes prennent cefte Plante, pour la

Lappa Bearia de Pline,àcaufc que fon fruiefc
s'attache aux veftemes, comme celuy de l'Ap-
parine,que Pline,traduifant les mots de Theo-

phrafte,appelle Lappa. li y a,dit-il, vne chofe remarquable
en la Lappa qui s'attache aux veftemens ; car on ne voie
point fa fleur, d'autant qu'elle demeure cachee au dedans,
où elle s'entretient, comme les animaux qui portent leur
frui£fc das leur corps. Ce que Theophraite a dit aintî:L'^>-

parine laquelle s'agraffe aux veftemens far le moyen de fon cjpretç,

Jibfen qu'il eft mal-aifé de l'en deftetrer ; a cecy de particulier ; ceft

que la fleur creft dans ce qui eft ainft ajpre, &rien fort point ny

ne fe monstre- ,fe nourriffant & faifant fa graine au dedans : &comme

Lappa B varia, de Vlme.

Lîu.iiS. c 11.
Liu.11.c17.

Liure 7 dt
l'hitt. cli 14.



Du Libanotis, Chap.XXXV. 657
tomme les viperes, portent leurs œufs de leurs petits dans le ventre,ainft ceïh Plante,nourrit fa fleur & fonfruict
au dedans. Elle croift és terres grades & bien fumees, ayant la racine comme le Pcriïl qui lent bon Le Heu.

quand on la mafche, & la tige haute d'vne paume , les fueilles comme le Coriandre, decoupees forme.
fort menu &: de biais, auec vne ombelle chargée de fleurs blanches, iaunaftres, tirans fur lerou-
geaftre,S£ d vn fruictJong & efpineux, qui s'attache aus veftemens des paflàns.Sa graine eft noire,
graile 8c de la figure de fruid.

Du Libanotis, C H A P. XXXV.

E m Gcwùtiç des Grecs s'appelle en Latin Libanotù : 8c Rofmarimim -.en Arabe Lesntmsi

Xaier Almerlem, AjfnalfiJj, & Cbalcala Le A/ëafamç çvÇcurefteiT.Kv fe nomme
en Latin RofmarinumCoronarium: en Arabe Elkiolgeber : en François Rofmarimen
Italien: Rcjmarino : en F.fpagnol Romero: en Allemand Reskmarin. On l'appelle

Libanotis pource qu'il fent l'Encens : car l'Encens s'appelle en Grec A tèavoç.

Diofcoride & Galien, eftabliflent trois ejfteces de Libanotis , dont il y en a deux L ^'. 3e c?
qui portent frui£t, 8c vne qui eft fterilexontre lefquelles ils adioufte le Liba- fimpi.

rôtis dont on fait les bouquets , que les Romains appellent proprement Rofmarinum, duquel nous

traitterons en vn autre lieu. Plinecn eûdblitdeuxejpeces, outxc le Romarin. 11 y a, dit-il, deuxejpeces £ es c[peceSi
de Libanotis : car il y en a vne qui eft du tout fterile ; l'autre porte vne tige, 8c vn frui£tgommeux,
queles Grecs appellent Cachas. Ses fueilles fentent l'Encens. Theophrafte en cftablit aufli deux

ejpeces, dont l'vne eft fertile, l'autre (lenle. Quant à la premicre ejpece , qui eft fertile, Diofcoride dit,
qu'on appelle fa graine Cachris, ou Ca tcbris,8c\ que fes fueilles font comme celles du Fenouil, tou¬
tefois elles font plus greffes & plus larges,couchees par terre tout en rond comme vne roue odo¬
rantes.Sa tige eft de la hauteur d'vne coudee, 8c quelquefois plus,ayant plufieurs concauitez com¬
me aiflelles, &C des ombelles a la cime , qui portent grande quantité de graine , blanche, comme
celle du Spondylton, ronde, faite à angles, acre, fentant la refîne, laquelle bru (le la langue quand
011 la mafche: Sa racine eft fort grande , blanche, 8c fentant l'Encens. Vautre ejpece de Libanotis eft
du tout femblab/e à la précédante & porte vne graine large, 8c noire comme le Spondylion, odo¬
rante , 8c qui ne bruflepas la langue. S a racine efl noire au dehors, & blanche au dedans, quand
on la rompt. La troifiefme , qui eft appellee Sterik ,refemblc du tout aux prccedences, excepté
qu'elle ne porte ny tige, nv fleur, ny graine. Elle croift és lieux afpres 8c pierreux. Theophrafte en Liure 9. de
traitte ainlhfuyuant la traduction de Cornarius : Il y a deux ejpece s de Libanotis dont l'vne eflfertile ,& l'hift .ch.n.

l'autre (lenle.Be l'vne on fe fert de fes fueilles £? de fa graine, de l'autre on ne fefert que defa racine.La graine efl

appellee Carhris. Celle qui efl fertile a les fueilles comme l'Acbe, maisbeauconp plus grandes ; la tige langue d'vne

coudee, ou d'auantage , la racine grandegrojfe, & blanche,fentant commet Encens. Sa graine eflblanche, afpre

& longuette- Elle crofl principalement en lieu fec & pierreux. Quant a la jterile, elle aies fueilles comme la Lai-

ctue amere, plm afpres,&phi* blanches,& la racine courte.Elle croiftparmy les bruyères : (car il y a de la faute
aux communs exemplaires là où il y a apura/, lefquels Gaza ayant fuiuy,a traduit ainlj : Elle croift és

mefmes lieux en abondance:car il faut lire, èp^jcn comme Hcrmolaus l'a remarqué, félon le tefmoigna-
ge mefmc de Diofcoride , lequel alléguant ce pafîage de

Liban otù, ou Romarrn.dc Mattbiol. Theophrafte, dit a i n fi : Theopbrafie eferit que la Libanotis qui a
les fueilles comme la Laitïuc amere , croiftparmy les Bruyères, cr d

la racine petite. Pline parle fort fuccin&errient de la Libano¬

tis, difant. La Libanotis a i'odeur de l'Encens, &; la Myrrhis
fent la My rrhe. Vn peu après il dit que l'on feme la Libano¬

tis en lieux pourris , maigres , 8c fubjets à la rofee. Elle a la
racine comme le Smyrnion, 8c fent du tout comme l'En¬
cens. Cefte racine a. vn aneft finguliereàl'eftomac. Au¬
cuns l'appellent Remarin, Quant à la Libanotis de Diofco¬
ride 8c de Theophrafte, il eft mal-aifé de fçauoir au vray
quelles Plantes ce font : car il y en a bien différentes en
efpece, qui ont efte -appellees Libanotis à caufe de leur;
odeur,qui tient de l'Encens, comme Diof coride dit, que
la racine de fa première ejpece de Libanotis le fent aufli. Theo¬
phrafte encor dit que la racine de la Libanotis fertile fenc
l'Encens.Pline dit que ce font les fueilles. Le mefme Dio-
coride dit que la première efpece de Libanotisfertile aies fueil¬
les comme le Fenouil,& que Xautreftrtile , comme aufli la

fterile, luy refemblent du tout.Theophrafte dit que la1fterijc
a les fueilles comme la La i et u c amere; mais pliisblanches
& plus afpres, & la racine courte. Nous auons mis icy le

ppurtrai^
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pourtrait de la première Libanotisfertile de Diofcoride, prins de Matthiol, laquelle il die auoir veu à

Lin.} cli 71. Venize , &c qu'il en croift à force en Goririe, au deffus de Salieano ,en la montagne Gargaro.
Liu i. ch.8+. Q^ anc aux ^eux autres , il n'en a point mis de pocirtrait ny de description. Or entre toutes les

Plantes Ferulacees qu'on prend pour la Libanotis. Pena eftime qu'il n'y en a poinr qui s'accorde
mieux à la defeription de Diofcoride, que celle qui eftoit iadis au Iardin de Padouë,laquelle auoic

la tige haute de cinq ou lîx coudees, nette , & polie, com¬
me celle du Fenouil, ou de la Ferule, de couleur de vert-
brun , auec plulieurs branches, qui fottrnt à l'endroit des
neuds , &: beaucoup de fueilles , plus grofles que celles du
Fenouil, &: plus grandes que celles de la Corufa, qui font
de couleur de verd-pers au deflous.Ses ombelles viennent
en Efté &: font larges comme celles de la Thapfia,ou de la
Ferule, auec des fleurs iaunes , &: la graine comme celle
du Frefne, fueilluë, plus longue que celle de la Ferule, &:
plus grande que celle du Cocombre, plus platte, cannelee,
pailleule,&: gommeufe, fentanr l'Encens en la broyant, &
rempliflant la bouche du gouft du Romarin , &: d'Encens,
mais plus acre. Le refte de la Plante efl: tendre, vn peu
chaud , d'vn goufl: qui n'efl: pas mal-plaifant, tel que celuy
du Smyrnion , par lequel on la recognoift d'auec la Ferule:
car autrement elle iette du lai£t aufli bien que la Ferule;
toutefois il eft plus blanc, moins chaud ,& ne fent pas li
mal ;Veu qu'il fent pluftofl b5.Ceferoitpluftoft,dic Lobel,
le fécond Romarin fcrulacee de Diofcoride. Caria vrayeCachns
a la graine ronde, longuette, aflëz femblable à vn Pignon,
tripartie en deux comme celle de la Ferule, d'vn gouftaro-
matique comme celuy du Sefeli Ethiopique , & re/ïneux,
& la tige haute d'vnecoudee ,ou d'vnecoudee&: dcmy;les
fueilles plus grofles que celles du Fenouil, de couleur de
vercpaûe. Aucuns l'ont prins pour le Sefeli de MarfeiUcfe de
fait ils font bien fcmblablcs en vertus, comme auflî le Ro¬
marinfertile , la graine duquel on appelle Cacbris , & fc peue
on bien feruir de l'vn à faute de 1 autre. En Flandre on 1©
cukiue dans les latdins. V oila cc qu'en dit Lobel. Dodon
s'eft trompé prenant pour la première ejpecede Libanotis la
Plante que nous auons dit cy deuanteftre le Meum, que
Fuchfe tient eftre le Daucus Creticus de Diofcoride, Pour
la fécondé ejfcce de Libanotis , Dodon a mis le pourtrait delà
Planre, que Fuchfe prend pour la troifiefme cjpece de Batt¬
eur que les Allemans appellent Schuuartz; hirt^uurt^. , c'efl: à
dire Racine de Cerfnotre., laquelle il dit, auoir la tige haute.&S
nouëufe, comme celle du Fenouil, les fueilles comme le
Cerfueil, ou la Ciguë , plus grandes, plus larges, &: phis
poulpues. A la cime des tiges il y a des ombelles, chargées
de fleurs blanches, &: vne graine odorante, largette, quafi
comme celle de l'Angélique Sa racine eft noire par dehors,
& blanche par dedans ,cheueluë au bout de deflus ,fen-
tant la Reline ou l'Eneens.Lobel la prend pour la Libanotis
petite. Le mcfme Dodon a mis pour la Libanotis fertile de
Theophrafte ,1a Plante que nous auons dit que Matthiol
auoitmis pour le premier Sefeli Ethiopien. Elle fait, die
Dodon , la tige droite & noueufe , les fueilles comme l'A-
che,mais plus grandes, & les fleurs fur des ombelles,com¬
me les preccdentes, la graine longue, grofle,afpre, &: acre.
La racine grofle, efpefle, &c blanche, velue au deffus, fen-
tant l'Encens 011 la Refîne. A l'opinion duquel Pena ne
contredit pas fort, difant:il femble que cefte Plante appro¬
che fort de la Libanotis de Theophrafte, laquelle a les fueil¬
les comme l'A lexandre, en petit nombre, dentelees à l'en-
tour; les ombelles chargées de graine fueilluë, large, Ion-
guc»du gouft Codeur de l'Angelique, Si la racine comme

la

Liu r ch S4.

Cliap 8f. <3#
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Au meflien.

Libanotù II. de Dodon, Daucus

troifiefme , de Fuchfe.

Liu 1. ch 24
Au chap. duSefcl.

Aux AcîuCif.
fol.jtj.



DuLibanotis, Chap. XXXIII. 659
Libanotù lll.de Dodon. Autre efjiece de Dmiuj , de Vue hJe.

la Ferule, laquelle eftvn peu cheueluëau deflus ,& noire, quafi comme celle du Peucedanum ou

du Daucus, blanche au dedans, & noire au dehors, odorante, & aromatique, quafî comme l'An-

gelique fauuage. Fuchfetient que c'eft vne fécondé ejpece de Daucus , que les Ail cmans appellent

Vetf^hirtzuuts , c'eft à dire Racine de cerf blanche. Lobel la prend pour la Libanotù de Theophrafte.

Quant à la Libanotis fterile de Theophrafte,qui a les fueilles comme la Lai&ue fauuage, & ne fait

«y tige, ny fieur, ny graine, à grand peine eft elle cogncuë aujourd'huy de perfonne. Lobel raon-

ftre vne autre Libanotis de Theophrafte, grande, qui a les fueilles plus poulpues, plus rondes, &

Libanotù grande) de Theophrafte.
Libanotù flus petite.
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plus gfandes , polies, & la graine creftee, quant au demeurant elle eft femblable à la predente.

Ma tthiol l'a mis pour le fécond Ligufticon. Il y a des Herboriftes qui mettent vne autre Libanotis, la¬

quelle eft icy peinte, qu'ils appellent la plus petite. Elle croift aux mefmes montagnes, &: lieux que

le Thlafpi, & a la racine groflë,qui fe diuife en plufieurs autres, blanche, & cheueluë par deflus,

odorante, {entant l'Encens, les fueilles près de la racine decoupees, couchces par terre, menues

comme celles du Fenouil, dont il y en a peu à l'entour des tiges, mais feulement trois ou quatre,

liftes, de la hauteur d'vne paume. Ses ombelles font chargées de fleurs blanches, Se d'vne graine

petite,acre,8£ qui fent bon. Or voicy ce que les autheurs ont eferit touchant les vertus diuerfes &:
Le tempe- rares dont les parties de ces Plates font douëes.En premier lieu Diofcoride dit que l'herbe de tou-
ramem & tes cn général pilec & appliquée appaife le flux des hemorroides, & appaife les inflammations &:
tfsvertw. j es en p eurcs du fondement. Elle faitmeurir lesefcrouëlles,& lesapoftumes,qui{ont mal-aifees à

meurir. Leurs racines feches incorporées auec miel mondifient les vlceres, gueriflent les tren-

chees du venrre, prinfes en brcuuage elles font bonnes contre les morfures des ferpens, prouo-

quent les mois, & les vrines. Appliquées fur les vieilles enfleures, elles les font refoudre. Le fuc

tant des racines que des fueilles incorporé en miel, & appliqué fur les yeux, aiguife la veuë. La

graine prinfe en breuuage fait le mefme effett. Elle eft bonne au haut mal, & aux maladies inue-

terees de la poitrine,comme auflià laiauni<îe,cftant prinfe auec vin & Poiure Enduite auec huile

elle fait fuer. Broyee & appliquée elle fert pour les rompures & conuulfions, &: pour les gouttes

auec de farine d'Yuroye &£ vinaigre. Auec du Vinaigre fort elle nettoye les vitiiigines. Pour les

breuuages il fe faut feruir de la graine delà Libanotis qui ne porte pas le Cachris : car elleeft acre , &:

lia t4 c.u. cfcorche legoufier. Pline déclaré les mefmes proprietezen medecine, difant : Sa racine appliquée

verte eft fort propre à fouder les playes , à la cheute du fondement, aux fentes &: creuaflës d'ice-

luy, aux hemorroides. Le ius tant de l'herbe que de la racine eft fingulier à la iauniffe, & là où

il y a befoin de purgation. Il efclaircit aufll la veuë. La graine prinfe en breuuage fert grandement

aux maladies inueterees de la poitrine. Prinfe en vin auec vn peu de Poyure elle eft fort bonne à

la matrice , & pour emouuoir les mois aux femmes. Appliquée en cataplafme auec farine d'Oro-

be elle eft propre aux gouttes. Elle fert à nettoyer les lentilles du corps, & à efchaufFer les parties

<jui ont befoin d'eftre efchauffees , &: quand on veut faire fuerlaperfonne, cftant enduire, com¬

me aufîïauxfpafmes. Prinfe en vin elle fait venir le laid aux nourri/les. Autanten fait la racine.

L'herbe appliquée auec vinaigre eft fort bonne aux cfcroucllcs. Incorporée cn miel elle eft bon-

Liure 7, des vc à ] a r0 ux. Galien die qu 'il y a trois fortes de Libanotis , dont J'vne eft fier de , & les autres deux por-

imp " tentfruift. Toutes ont vne mefme qualité remollitiue & refolutiuè. Le fuc tant de la racine que

de l'herbe incorporé auec du miel, guérit la veuë courte &: foible, prouenant de grolles humeurs.

4,umef,lieu. La graine ,appellee Cachris , efchauffc &. deiTcche fort ,{e\on Diofcoride. Parquoy elle eft bonne

pour mefler és medicamens abfterlifs. On l'applique en Uniment fur la tefte & contre les deflu-

xions des yeux, puis il la faut nettoyer au bout de trois iours. Elle eft appellee Cachris pource que-

ftafit cauftique elle fait vne femblable efcharre à la peau comme fait lapelotte appellee Cachris:

Lîu. i<f.ch s. car les Médecins, dit Pline, appellent ainfi vne pelotte qui eft cauftique. C'eft donc vn nom com-

L1U.14.C.11. m u n à. plufieurs chofes, comme Pline le tefmoigne auftï, difant, Il y a plufieurs fortes de Cachris,

comme nous auons dit; mais celle qui croift de la rofee fufdite fent la refine en la frottant- Elle ferc

contre les poifons &c belles venimeufes ,fi ce n'eft contre les ferpens. Elleeft propre pour faire

fuer, pour refoudre les trenchees du ventre, ôc pour faire venir le laid aux femmes. Voila qu'en

dit Pline.En quov il a traduit le mot ptinvîfyn de Diofcoride,- refmeufe , comme auffi vn peu au pa-
Llure 9. de rauant il auoit dit que la graine eftoit refineufe, ce qui doit eftre entendu de l'odeur. 7 heophra-

l hift. ch. ii. q l]C j a racine delà Liba.not'tsfertile eft propre pour les vlceres,& pour prouoquer les mojs,prin¬

fe en breuuage auec du vin afpre.Sa graine eft propre pour ceux qui ne peuuenc vriner qije goutte

à goutte, & pour les accidens des oreilles, aux catara&es & taches noire des yeux , & pour faire

venir le laict aux femmes. Quant à la racine de la Libanotisflerile,c lie fert à purger la perfonne par le

haut &: par le bas.Car le deflus fait vomir, & le bout d'embas euacuë par lebas.Si on la mefle aufli

parmy les veftemens elleempefche qu'il ne s'y engendre des artes.
« •

Du Fenouilmarin, ou Hacille, C H cA P. X X X V I.

Les noms, A Bacille s'appelle en Grec : en Latin Chrithmum & Critha-
Liut.c.it* mum , ou Crethmum & Crethamum. Pline l'appelle auflï Bâtis. C'eft, dit Diofco¬

ride , vne herbette branchuë, ( toutefois ce nom d'herbette ne conuient pas

La forme. à vne Plante qui a vne coudee de hauteur,& qui eft branchuë) garnie de fueil¬

les tour du long, de la hauteur d'vne coudee ,croiflant és lieux pierreux le

long de la marine,bien fournie de fueilles grades & blancheaftres, femblables

à celle? du Pourpier,toutefois elles font plus larges & plus longues : ( au vieux

exemplaire il n'y a pas w.aTvriçpti > qui eft à dire plus larges>ma.is , c'eft à dise plus ejpaijfesi
' ■ ce



Du Fenouil marin, Chap.XXXVI. 661
ce qui conuient mieux aux fueilles de la Bacille, û c'eft ]c Crithmon. Car elle a les fueilles grafles,

b !ancheaftres ,femblables à celles du Pourpier ; mais beaucoup plus grofles,plus eftroires& plus

longues,-d'vn gourtfalé. Ses fleurs font blanches, &: fou fruiét comme celuy du Romarin, odo¬

rant , mol, rond, lequel eftant fec s'ouure,& monftre la graine qui eft au dedans femblable à vn

grain de Froment: (car les anciens interprètes de Diofcoride, comme auffi les modernes,ont Cot.lîu.i.

îeu càç7iv pov , tràduifans delà figure du Froment-, toutefois il fcmble que Pline a leu c'eft à
di \r vne graine chaude. Que fi on veut lire nvppbi , comme il y a quafi en tous les exemplaires
Grecs, entendant qu'elle eft blonde , il y aura par ce moyen quelque fimilitude auec le Froment,

combien qu'il y en a qui la rapportent à la blancheur d'vn grain de Froment brizé , pource que

Pline a dit qu'il y a au dedans du frui&vn noyau blanc. ) Elle fait trois ou quatre racines de la

groffeur du doigt, de bonne odeur. Pline la deferit auffi de la mefme façon, & fort élégamment. Liaitf.ch.l.

Autant en fait le Crethmon , ou Bacille, de laquelle Hippocrate fait grand cas. C'eft vne herbe fau-

tiage, bonne à manger : auffi Hecale au feftin deferir par Callimachus en feruit bien fur table, &C

tient-on que ce foit vne efpece de Bâtis deslardins. Elle produit

Crithmon, ou Bacille de Matthiol , vne feule tige de la hauteur d'vne paume, laquelle eft char-

'Batù de Pline. S° e d'vne graine ronde, chaude brullante , comme celle

de la Libanotis. Cefte graine creuë & eftant feche , a au de¬

dans vn petit noyau , qu'aucuns appellent Cachris. Ses fueil¬

les font grades ,& blancheaftres comme fueilles cl'Ohuier,

efpefies, & falees au gouft. Elle iette trois ou quatre racines

de lagrofleur du doigt, &: vient ordinairement es lieux pier¬

reux le long de la marine. Matthiol, Dodon & plufieurs au¬

tres tiennent que ce Crithmon eft cefte Plante que les Apothi¬

caires appellent Creta marina , qui vient du mot Crethmon cor¬

rompu : en François Crete manne , Bacille , ôd Fenouil marin : en

Italien Finochïo marino, Herba dt Sanpetrp : en Efpagnol Per-
rexil de la mar : en Allemand Bacillen : 5C Empetron de Ronde-

Jet. Auec lefquels Pena ne s'accorde pas : car, dit il, ii nous
efplucbons atrenriuement la defeription que fondes anciens
des herbes, nous rreuuerons que Diofcoride dit que c'eft

vne Plante branchue, ayant les fueilles grafles, plus longues

&: plus larges que celles du Pourpier, blancheaftres &C falees;
ce qui conuient mieux au Pourpier marin , qu'au Fenouil ma¬
rin ,que quafi tous les Herboriftes modernes prennent pour

le Crithmon. Mais le Fenouil marin nerefemble point au Pour¬

pier marin, comme veut Diofcoride ; piuftoft retirc-il au Fe¬

nouil , tant au refte qu'aux ombelles, dont auffi cela l'a fait
nommer ainfi par Je commun. En outre fes fueilles ne font

pas blancheaftres, mais verres de la couleur de Porreau. Ec

combien qu'on le met en comporte,& qu'on en mange com¬

munément , il ne faut pas conclurre pour cela que ce foit le Crithmon: car il y a bien d'autres

Plantes marines que Ion mange en falade, & qu'on met en comporte ; & font eftimees auoir les

mefmes proprietez que le Fenouil marin. Parquoy il y a des Herboriftes, de l'opinion defquels eft
Pena, qui tiennent que la defeription du Pourpier marin, duquel Matthiol a mis le pourtrait

fous le nom d'Halimus, conuient mieux au Crithmon , qu'au Fenouil marin ; &: que Pline s'eft abu-

fé, eftimant que la Bâtis des Iardins, qui eft le Fenouil marin cultiué , fuft vne efpece de Crithmon. A u

refte Diolcoride dit que la graine de la Bacille , fa racine &: fes fueilles , cuites en vin , & prinfes Le tempe-

en breuuage, feruent à la difficulté d'vrine ôc à la iaunifTe, & prouoquent les mois. On la man- rament &

ge crue &: cuite, comme les autres herbes. On la met auffi en compofte. Pline dit ces mefmes

chofes,&;quelque autre dauantage. On la mange, dit-il, crue &: cuite, auec les autres herbes

potagères. Elle a vn bon gouft & odorant. On la mec auffi quelquefois en compofte. Ses fueil¬

les,fa tige &: fes racines prinfes en vin font fingulicres à ceux qui ne peuuent vriner que goutte

à goutte. Elle fait auffi auoir bonne couleur à ceux qui en vient: mais qui en prendrait trop,

elle engendre des ventofitez. Sa deco£tion lafchc le ventre, & eft propre à efmouuoir 1 vrine, &:

pour defeharger les reins des mauuaifes liumeurs. Galien dit que le Crithmon eft falé auec vn Liure 7, d«

peu d'amertu me, à raifon de quoy il eft deficcatif, deterfif ; toutefois moins que les Plantes

qui font ameres. Quant aux deux autres efpece s de Crithmon , nous en auons traitté entre les
Plantes maritimes.

Tome premier» KKK
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De la Millefueille, CH AV. X X X V IL

Chsp.177.de 8c. Fuehfe Stratiotes Millefolia. Matthiol dit qu'il croift en Coricic fur le mont Saluantin vne ejpece

Au met" l'eu ce ^ e Millefueille , qui eft plus grande que la precedente, comme il eft aifé à voir par le pourtraic

que nous allons icy mis : U. de fa ici il l'appelle, & à bon droit, Millefueille grande. Pcna tient,

auec plufieurs autres , que la première Stratiotes , ou Millefueille terrestre de Diofcoride, approche

fort de la Syderitis Achillea quant à la figure & aux efFects ; toutefois la Stratiotes terrestre cifc

moindre, &: fait des furjeons droi&s,les fueilles ailees , qui approchent de celles de la Feu-

giere,ô£ de la Filipendula ; toutefois elles font beaucoup moindres, & plus courtes que cel¬

les de l'Achillea. Ses ombelles font rondes,& blanches , &c viennent fur des branches qui

pe font pas égalés en grandeur , font grailes. lien croift à force parmy les prés & le long

des chemins. Il afleure auffi d'en auoir veu qui auoit les ombelles purpurces, & aufîi des iau-

ïies ,fur les riiontagnes chaudes, hautes & feches de Languedoc , &: à lentour de la Grotte de

la Magdelaine en Proqence, comme auffi en la rjuiere de Genes, où Ion en voit des Plantes

qui

tes noms, A ççpvunvç '0 en Grec, s'appelle en Latin Stratiotes Millefolia, & Mi-
litaris Millefolia : en François l'Herbe Militaire a Millefueilles. Les Grecs l'ont

nommee Stratiotes , c'cft à dire Militaire ; pource qu'elle guérit les playes faites

par le fer, &: parce moyen elle eft de grand feruice en vn camp durant la

chap.45. guerre. Diofcoride eftablit quelques Plantes qui font nommées Stratiotes, ou
Les especes. Militaires. Touchant le Stratiotes qui croift fur l'eau, nous en auons traitté au

l ]Lire des Plantes marefeageufes. Ainfi donc nous traitterons des autres en

L1u.4 ch.98. ce chapitre, & premièrement de noflre Millefueille laquelle Diofcoride dit efire vne Plante bran-

La forme. c }lue} t} e j a hauteur d'vnc paume,011 encor plus, avant les fueilles à mode déplumés d'oifeaux.

(Aucuns au lieu de vîotx qui lignifie les premières plumes d~vn oifeau : lifent ni rf, 7rfîeÀJt , c'eft

à dire fen.bLxbi.es aux fueilles nouuelles & tendres de la Feugiere ) auec des queues fort courtes, Se dé¬

coupées. Elles retirent principalement à celles du Cumin fauuage, en ce qu'elles font courtes &

afpres. Son ombelle eft plus pleine &: entaflee , laquelle elle porte à la cime des petites branches

auec des ombelles comme celles de l'Anet, chargées de petites fleurs branches. Elle croift es

çh.98. Iiu.4. lieux afpres, principalement le long des fentiers & chemins. Matthiol& autres dodes Simpli-

ciftes, prennent pour le Stratiotes terteHre la Plante que les Apothicaires ,8c mefme communé¬

ment on appelle Millefulium : en François Millefueillc:zx\ Allemand Garbenfic TaufeabLitt,& Scaffripp y

Liu.i.e ioo. qui eft bien différente d'auec le Myriophyl/on dontnous parlerons tantoft. Dodon l'appelle Achillea:

Stratiotes Millefueille petite } de . Stratiotes Millefueillegrande, de
«:TMatthiol. v"Matthiol.



Stratiotes Millefueille aquatique,
de Matthiol.

De la Millefueille, Chap.XXXVII. 663
qui font de couleur cendree, &: toutes couuertes de cotton ou bourre. Le mefme Pena a re- AumeOieu.

marqué d'vn grand efprit que le chapitre de la Stratiotes Millefueille de Diofcoride eftoit man¬

que , ou bien qu'il y a de la faute, veu qu'elle y e(t comparée aux plumes des oifeaux , puis

aux fueilles du Cumin fauuage ;&fe douce que Diofcoride ne parle en ce chapitre icy, qui eft

(i confus , de deux Stratiotes Millefueille , différences d'auec PAeïzois de riuiere ; aflauoir vne ter-

retire, qui a la fueille comme la Feugicre ; & l'autre aquatique , qui a la fueilie comme le Cumin

fauuage >& quainiî il n'y ait deux Plantes comprifes en

vne defeription. Parquoy après y auoir diligemment pen-

féjilluy femble en fin que celle fécondé comparaifon

des fueilles du Stratiote Millefueille auec celle du Cumin

fauuage, Conuienc fore bien au fécond Stratiotes Millefueille

qui croift dans l'eau, & fi eft de mefme cfpece & figure

auec le terreFlre ayant vne infinité de fueilles, lefquelles

des le milieu en bas retirent fort bien à celles du Cumin

fauuage,& du Coriandre; mais au deflus elles retirent

au Fenouil, mais ç}les font plus menues, délicates &: ten¬

dres , ( comme il y a en quelques exemplaires Matatbri , au

iieu qu'en d'autres il y a mai Amaraci , ) les autres font

moindres,& retirent à la cime à celles de la Millefueille.

Matthiol dit que cefte Stratiotes d'eau , retire à la Ioubar- Ch .j7.l1u4.

be, en la derniere Edition de fes Commentaires , bc l'a

fort bien pourtrait fous ce nom : combien qu'il loic tout

euidentquelle n'a pas les fueilles plus grandes, ny plus

refrigeratiues que la Ioubarbe ; ams qu'elles retirent plu-

ftoft à celles du Coriandre, ou du Cumin fauuage , ou

bien du Fenouil. Dodon au liure 1. chap. 99. a mis le

pourtrait d'vn autre Stratiotes d'eau , que nous auons mis

au liure des Plantes marefeageufes, comme il a efté dit.

Au vcCtc ii y a vue autre Millefueille qui eft bien différente

d'auec les prccedentes ; les Grecs l'appellent ftt/Ca><pvP^ov y

comme qui diroit dix mille fueilles. Diofcoride l'appelle Liu .4 -c .110.

auflî m & pjl Q q ) c'eft à dire fueilles de Fenouil , &: dit que

c'cft vne feule tige, tendre, n'ayant qu'vne racine, au def-

fus de laquelle il y a plufieurs fueilles lifl.es ,femblables à

celles du Fenouil, dont elle en a prins fon nom. La tige

eft iaunaftre & rayee de diuerfes couleurs, comme qui

l'auroit fait exprès. Elle croift es lieux marefeageux. Pli- Liu.i4,c.i<r.

ne en die roue de mefme. Quant au Myriofhyllon , que les

Latins appellent Millejolium , il produit vne tige tendre,

femblableà celle du Fenouil, &: a vne infinité de fueilles,

dont aufliila prins fon nom. 11 croift es lieux marefea- Le lieu.

geux^&: eft fingulier à guérir les playes. Cefte Plante

n'eft pas la Millefueille qu'on appelle ainfi communé¬

ment -, d'autant qu'elle iette plufieurs tiges dés la racine,
a les fueilles bien différentes d auec le Fenouil. Elle

croift parmy les prés &: lieux non culciuez, &c non dans

les marais. Mais le uray Myriofhyllon eft celuy dont nous

auons mis icy le pourtrait prins de Matthiol,qui dit en

auoir fouuent veu es marais du val d'Ananie , ne fai-

fane qu'vne tige , garnie d'vne infinité de fueilles, che-

uelues, femblables à celles du Fenouil , d'aflez bonne

pdeur. A quoy il femble que Pena s'accorde au/ïï : Il eft

aifé, dit-il, de recognoiftre le Myriofhyllon ou Afaratropbyl-

lon marefeageux, d'auec les autres ; d'autant qu'on le treu-

ue à tous propos dans les eaux qui coulent doucement,

&L dans les marais, ayant vne infinité de fueilles chcue-

lues, menues, forçant 4c leur nerf par égaux inrerual-

les en façon de plumes, tendres &L decoupees, comme les

fueilles nouuelles du Fenouil, ou de l'Alperge fauuage,

mais elles font plus molles, de couleur de vert-brun, auec

vne cige mollç çendre qui liage par dc|îus l'eau, forçant

Tome premier. • K KK 2, d'vne
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Mynophylion fécond Je Matthtol. dVnerapine feule, qui eft bien aifee d'arracher & parte,jyiyrwpj/ui j S 0 n 0 mbelle eft iaU ne,& d'vn gouftquafi de mcfme que

la Prefle des marais. Nous avions aufli mis icy vn fécond

Mjriophyllon de Macthiol , lequel Dodon appelle Viola,
ajuatica, duquel nous auons mis le pourrait & la deferi-
ption au luire des Plantes marefeageufes. 11 eft temps
maintenanr de déclarer les vertus de chafcune de ces
Plantes. Diofcoride dit que la Stratiotes Millefueille effc fore
propre contre le flux de fang, aux vieux & nouueaux vl-
cercs , & aux fiftules. La Stratiotes terrestre , dit Galien , eft
vn peu aftringeante, à raifon de quoy elle eft propre à
fouder les playes, &: les vlceres. Aucuns en vfent contre
le flux de fang , & pour les fiftules. Matthiol dit que le
fie de la Mtllefueille eft fort lingulier contre le crachement
de fang,& que la poudre de l'herbe fechee prinfe en eau
de la grande Confolide ou de Plantain fait le mcfme
efteft. Elle fert aufll à eflancher le fang qui coule par le

nez, en la mettant dedans ; aufll quelle ell fore bon- %

ne pour mettre auec fon fuc dans les clyfteres qu on or¬

donne pour les dyfentcries. L herbe frailohe pilee &: ap¬
pliquée dans le lieu naturel des femmes,lut" lepenii,
arrefte leur flux immodéré. La Millefueille qui a l'om¬
belle blanche pilee auec fes fleurs , &: prinfe eu breu-
uage auec fon eau mcfme, ou laict de cheure, guérit le
flux de fperme aux hommes, Se les fleurs blanches des
femmes; ce qu'elle fera encor mieux ii on y a dioutte de
la poudre de Coral , d'Ambre &: dYnoire. La poudre de

là Millefueille prinfe au poids d'vne once, auec vne dragme de terre d Arménie en laid de chcure,
eft lînguliere pour ceux qui pifTentle fang, s'ils en boiuent auranc crois jours durant. Ses Vieil¬
les mafehees , principalement eftans verres , appaifem la douleur des dents. La racine aufll
mafehee &: tenue; long remps fous la dcnc , en fait roue autant. La dcco£hon de cche her be cui¬
te auec des fleurs de la Vigne fauuageeft fore bonne contre le vomiffement. Quant au Myrn-
phyllon , Diofcoride dit qu'il empefche qu'il ne vienne de Vinftammation aux phjes freiches ea
l'appliquant vert deffus.ou bien fec auec du vinaigre. On en fait auffi boire a ceux qui font

* v 1 tombez d'enhaut, auec eau &: fel. Galien du qu il eft; fi
deficcatif, qu'il foude les playes. Pline en parle plus à
plein. Prinsen vinaigre, dir-il, il eft bon à ceux qui ont
difficulté d'vrine, aux accidens de la veflle , &c à ceux
qui ont courte haleine , ou qui font tombez de quelque
lieu haut. Il eft fingulier à la douleur des dents, llyavne
autre Millefueille en Tofcane , laquelle croift parmy les
prés, qui produit deçà & delà des fueilles menues com¬
me cheueux, &: eft finguliere à fouder les playes. Eftant
incorporée auec d'oinft elle refonde les nerfs des bœufs
que le foc de la charrue auroit coupez. Nous auons ad-
ioufté le pourtrait d'vn autre Myriofhyllon de Matthiohtou-
tefois il ne fait point d'ombelles. Dodon le prend pour
vne fcconde ejpece de Potarnogeiton , comme aufll quelques
autres Simpliciftes, duquel Pline parle au liure z6. chap.8.

fuyuant lauthorité de Caftor,&: dit qu'il a les fueilles
menues, comme le crein decheual,ôJ la tige longue &
lifle , & qu'il croift es lieux aquatiques. L'Efclufb met
aufli'la defeription & le pourtrait d'vn autre Stratiotes,
qui eft de la hauteur d'vne paume , produifanr d'vnc
mefme racine deux ou trois petites tiges , garnies de
fueilles femblables à celles de la Millefueille commune , mais

beaucoup plus molles, & decoupees plus menu. Ses om¬
belles portent des fleurs de la mefme façon que l'au¬
tre, excepté qu'elles lont iaunes. Elle ne fait qu vne ra-^-
cine dure ; toutefois fes tiges vont rampant comme cel-
lec de l'autre Stratiotes Se de la Camomille, & iettent des

racines

Stratiotes iaune, de l'Efclufè.
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racines. Elle croift en l'Andaloufie, ôc au deflus d'Auignon , quand on va à Nifmcs, en lieu

Iterile &: pierreux. Elle fleurit en May &L en Iuin. On la peut bien tenir pour vne efyece d'Achille*

de Diofcoride, pource qu'il dit qu'il s'en treuue qui fait la fleur iaune, tellement que ce fera

vne AchUlea petite.

Dr tAchille
CHAP. XXXVlll.

C hïlle a, &c Achillea Sidentis , s'appelle en Grec , & dy,ïkët Les noms.
à raifon de ce nom Diofcoride l'a mis entre les Sideritis . Pline L1u.4-ch.31.

l'appelle Millefolium. Diofcoride dit qu'elle produit des verges delà hauteur Lu forme,

d'vne paume, &c encor dauantage, faites à mode de fufeaux, & à I'entour d'i-

celles des petites fueilles, fort decoupees de biais, comme le Coriandre,

roufîcaftres , ( aux vieux exemplaires au lieu de \sm7wppz il y a ùz^smuçy.,

c'eil à dire vn peu ameres) vifqueufes, fort odorantes, & d'aflez bonne odeur,
6l aiomauque. A la cime il vient des ombelles rondes, garnies de fleurs blanches, purpurees, S£

de couleur d'or. Elle croift enterre grade. Pline la deferit ainfi: Achilles, dit-il, difciple du Cen- 1-iu.if.ch.j.

taure Chiron fut le premier qui s'en feruit à guérir les playes, dont elle a pris le nom d'Achillea.

Et de fai£t on dit qu'il en guérit Telephus. D'autres tiennent qu'il fut le premier inuenteur du

verd-degris, dont 011 fe fert communément aux emplaftres, auiïi le peint on raclant la rouïlleu-

re d'vn fer de lance, auec la pointe d'vn couteau dans les playes de Telephus. Les autres difent

qu'il fc feruoit de l'vn &: l'autre de ces remedes. Il y en a auffi qui appellent l'Achille*, Pat? ace s He-
raclion, &. Sïdcritîs AchUlea: nos Latins la nomment Millefolia. Elle fait vne tige d'vne coudee de

haut, fort branchue,tcueftue dés le bas des branches de petites fueilles, moindres que celles du

Fenouil, &c. Suyuant eequedeflus , il fembleque Pline parle pkiftoft du Stratiotes Mtllefucille,

dont il aefté parlé au précédent chapitre , que d el'Acbillea de Diofcoride. Il femble aufll que le

nom de Mtllefucille a fait croire à quelques vns que la Millefueille vulgaire eftoit l'Ach'.llea , ce qui

e(l aifé à réfuter ,pource que Ja Millefueille vulgaire n'a pas les fueilles comme le Coriandre, ny

plus menues que le Fenouil Or nous auons mis icy le pourtrait delà vraye Achillea prins de

Achille a Sideritû, de Matthwl. Achillea de montAgne, de Venu.

»

Matthiol, laquelle il dit croiftre en Tofcane , & en Goritie , ayant les tiges quafi d'vne cou- CLji.liu .4.

àee de haut, les fueilles qui retirent à celles du Coriandre, d'vne odeur vu peu forte, qui

n'eft pas toutefois mal-plaifanre , auec des ombelles rondes à la cime, grandes, de couleur

de pourpre blancheaftre, auec certains poincts comme d'or. Au relie Diofcoride dit que cefte Liu.+.ch.j».

herbe pilec coniolide les playes frefehes & fanglanies,& garde qu'il n'y vienne de l'inflammation.

, Tome premier. KKK 3 Elle
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Elle eftanche le flux de fang y&: le flux des femmes e fiant appliquée en pefîaire. Sa deco&ion auffî
eft propre pour le flux des femmes, en les faifant aftboir dedans. On en boic pour guérir la dy-

Xîure s. des fenterie. Aucuns, die Galien, appellent l'Achille a, Siderïtis-> laquelle a les mefmes vertus que l'her-
be prectdente ; toutefois elle eft plus aftringeantc. Parquoy elle eft propre au flux de fang, à la
dyfcnterie, &: au flux des femmes. Pena met le pourtrait d'vne autre Achilka, de montagne, qui
yefemble à f Armoife qui a les fueilles menues, fort belle &: rare : car il 11e s'en trcuue qu'aux plus
hautes montagnes d'alentour de Narbonne, qu'on appelle Efperon, & Iar.din Dieu. Elle a la raci¬
ne.petite, comme celle du Se n efl on, auec plufieurs petites tiges, grailcs, d'vn pied de haut, &c les
fueilles plus menues que /a precedente,mieux nourries,pIus pleines de fuc,& plus vertes,auec des
ombelles dorees, comme celles de la Millefueille, la graine longue comme celle de la Tance, ou
de l'Auronne.Elle fleurit en Iuillet & en Aouft.

Du Bolbocafîano-n, C H A P. X X XIX.

lLiu.7. eK.ï.
Lexandre Trallien, ordonnant le régime de viure à ceux qui ont de l'a-
poftumeen la poi&rine, entre plufieurs autres chofes, fait mention de /GoAéo-
xccçztveov, fur lequel patfage Gouphylus a remarqué que ce mot a efté cor¬
rompu par les efcriuains, pource que les Chaftagnes ne font point cfpeces
de Bulbes, & n'ont rien de commun enfemble, veu que ce font pluftoft

Les noms. efpeces de gland, dont il fait conie&urc qu'il y auoit auparauant ficih&voy.ci-
çâvav. Toutefois pource que la nature produit des Plantes qui ont les ra¬

pines en forme de Bulbes, ou Oignons ,& le gouft tout de mefme que les Chaftagnes, Da-
lechamp n'eft pas d'aduis de changer cefte leçon, & a voulu appeller Bulboaiïtana les Plantes

Lesesfeces. qui font icy peintes,les diftinguant par fexe; tellement que l'vne foit le rnajle , & l'autre la

La forme, femelle. Quant au majle , il croift es prés humides arroufez, ayant la racine bulbeufe, auec de
gros neuds ,noire-roufle par dehors, & blanche au dedans, du gouft de la Chaftagne.ietranc
vn long filet, qui eft le plus fouuent retors, & va en grofliflant vers la tige , laquelle a plus
d'vne coudee de haut,& eft ronde 3auec quelque peu de fueilles, femblables au Fenouil, comme

Bolbocasïanon ma/le, de Tralhan. Bolbocaftanonfemelle ,de D aie ch.

aufiï la tigequifortent par les neuds. L'ombelle qui efl: au deflfus eft blanche, &c la grn«ie
longue, auec deux pointes au bout, 8c vn peu acre. Dodon tient que c'eft le Bunion d® Dîofeo-
rideenfon hiftoire des Plantes. Au traitté des médecines purgatives, il l'appelle BoJbocattanon. Lo-
bel l'appelle Nucula ternUre. Matthiol l'appelle en vain Oenanthe, Quant S hfeme/k elle croift aux.
prés fçcs,ayant plufieurs racines bulbeules^don: les vnes font rundes cojfnme Noifcttesiles autres

font
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^ulbocaflamamgrand, Bunion, font longuette s, douces, du gouft des chaftagnes, defquclJes

de Diofcoride. il fort certaine ch ~uelure , &: vne tige rouge anguleufe, lon¬
gue d 'vne coudee, ^Hez grofle, tout auprès de la racine , &c
non attachez à la racine ruiec vn filet menu comme Celle du
précédent ; les fueilles conîme le Fenouil, & en moindre
nombre qu'au malle, & moins t/bai fies, mais plus poulpues;
&des ombelles blanches, auec vne graine petite, enraffee,
& rougeaftre du commencement, vn peu acre, àchafque
grain de laquelle il y a comme deux petits aiguillons.il y auflî
vne autre Plante , qui deuroit eftre appellee Bulbocastancn
grand , plutoftque Bunion , comme Dodon l'appelle , laquelle
a la tige IifTe , anguleufe , d'vne coudee de long. Ses fueilles
d'en bas retirent à celles du Perlil , mais elles font moin¬
dres, decoupees plus menu;celles de la tige font comme
celles de lAnet. Ses fleurs font blanches , croiffans fur des
ombelles femblablesà l'Anct. Sa graine menue , odorante,
approchant aflez bien de celle du Cumin , ou du Fenouil,
toutefois elle eft plus petite. Sa racine eft faite à mode d'vne
petite Pomme ronde , noire par dehors, & blanche par de¬
dans , du gouft des Paftenades. Il en croift en plufleurs lieux
d'Holande & de Zélande , parmy les Bleds , & le long des
chemins, & encor plus en Angleterre. Elle fleurit &; porte fa
graine en Iuin.

DuHunioni CH. A?. XL.

Bun on, de Dalethantp.

Il faut icy aduertir le le&eur, qu'en quelques vieux
exemplaires de Diofcoride le chapitre du Bunion,a elle

mal à propos mis après celuy ciel a Lamplane, au fccond liure, par quelque cfcriuain, lequela efté
trompé par l'affinité de ces mots Grecs £ /3nv/acTûç c'eft à dire du Naueau, & iS/2W*, c'cft à dire du
Bunion ; combien que ces Plantes foyenc bien différentes. Car outre ce que ce feroit vne grande
abfurdité de penfer que Diofcoride ait deferit vne mefme Plante en diuers liures, les Raues, Rai¬
forts , Naueaux &. femblables herbes potagères font bien de nature différente d'auec le Bunion, &
faux Bunion, qui font Plantes fort aromatiques, qui ne doiuent aucunement eftre méfiées par¬

my celles-là. Parquoy ce chapitre du Bunion,befaux Bunion
aefté bien à propos mis au liure quatriefme, mefme fuy-
uant l'authorité des plus vieux exemplaires. Ccfte affinité
des noms a auflî fait faillir plufieurs do&es Herboriftes, du
nombre dcfqucls eft Pline, qui met le Bunion pour vne ejpe- Liu.io.ch.4,
ce de Naueau, difant: Les Médecins Grecs eftabliffent deux
ejpecesde Naueau, dont l'vne fait la tige de fes fueilles quar-
ree: quant à l'autre ils l'appellent Bunion, &c. Ruel aufli y a Liu^.cuov
efté trompé, quand il a traduit au chapitre du faux Bunion
(purkct /S avio) o^çta , lesfueilles fembLiblcs au Naueau ; comme
auflî celuy qui a traduit Oribaze, lequel traduit Naueau
pour/3a'y /flv .Mefme Matthioly aefté deceu, prenant le Bu¬
nion pour le Naueaufauuage , qui s'appelle fixviàç , & non /2a-
v/ov : car de fait le Bunion n'eft pas la mefme chofe que Bu~
nias, ains ce font Plantes différentes en figure, en vertus, &:
en naturel Mais le vray Bunion, félon l'aduis de Dalechamp,
eft la Plante icy peinte, laquelle croift és lieux afprcs, &:
pierreux, battus du Soleil, ayant la racine blanche mipar-
tie en plufieurs autres, &: odorante, de laquelle il fort ^lu-
fieurs branchettes menues, fes fueilles qui font près delà
racine font fi femblables au Perfil, qu'on y eft fouuent
trompe à la veuii, dont les plus menues retirent à celles du
Coriandre.Satige eftquarree, haute, delagrofîeurdu pe¬
tit doigt. Sa fleur & fon ombelle font femblables à celles de
l'Anet. Sa graine eft odorante, moindre que celle du Iuf-
quiame. Or il eft à noter icy qu'aux exemplaires Grecs, ny
mefme en Oribaze, il n'eft point dit, que les petites bran-
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ches de la tige font garnies de petites fueilles fleurs. Il eft bien aufli remarqué quefes fueilles

retirent au Perfil ; mais il n'eft pas dit que ce foient celles qui font près de la racine. Parquoy il

faut neceflairement dire que ces mots font fuperflus, ou bien que Ruel a eu d'autres exemplaires

Aux Aduerf. que les communs. Au refte Penaeftimequele£/^wzfoit le BulbocaHanon. Or Diofcoride die que

Ua.l'.ch.x). le Bunicn prouoque i'vrine, qu'il efchauffc &C fait fortir l'arrierefais, & eft propre pour la râtelle,

Le tempe pour le-; rognons, &: pour la veflie. On le prend fec en eau miellee , ou bien on vfe du fuc tiré par

rament & expreflion des tiges, fueilles, &: racine , comme defïus. Galien dit que le Bunion eft fi chaud qu'il

les vertw. pr0U0 q Ue I'vrine & les mois aux femmes.Liure 6. des ri

fimpl.

Del'ëlichryfon,
CH AV. XL L

Les noms.

Liu^.eh.ji

La forme.

Liaii .c.u.

Chap. tj.

Liure 6 de

l'hift. ch 7.

t<t liu y.c.u.

Matthiol fur

Je ch. ji. du
4. lia.

Bhchryfon 5 de Mattbtol.

Liu.j.ch.tfo.

Ioscoride appelleceftePlante gà ^wrovtTheophrafle ÎAeto%pvovv t & d'au¬

tres «a i 3%pvcrov : Galien l'appelle à/^fccv tov : en Latin on l'appelle aufli Elicbry-

fon, Eliochryfon, Heliocbryfon. Elle eft appellee ixlxpvaw, & kxptoxpuovv, pourcc

qu'elle croift es lieux aquatiques & marefeageux que les Grecs appellent ea»;

Se n.Aioxpvmv, pource que fes fleurs reluifenc comme d'or, eflans battues du

Soleil, à raifon de quoy auffi Gaza l'appelle Aurélia. Diofcoride dit que l'Eli-

cbryfon, duquel on faifoit des chapeaux aux images des dieux, fait vne petite

branche , blanche- verte, droite & folide, & des fueilles eftroites, fortans par interualles, appro¬

chantes de celles de l'Auronne, fes cimes reluifantes comme l'or, rondes, comme aufli l'ombelle,

qui eft garnie de boutons ou grains fecs ; Se la racine menue. 11 croift es lieux rudes , & au fonds

des torrens. Pline met /' Elicbryfon au nombre des fleurs Printannieres. Et vn peu après il dir, qu'il

a vne fleur iaune comme l'or,la fueille menue, & la tige graile, mais dure. Les magiciens s'en font

des chapeaux,& tiennent qu'elle fert pour faire auoir bône grâce auprès de tous, 6c pour acquérir

de l'honneur,pourueu qu'on fe frotte d'ongues qui foient tenus en vne boette d'or,appelle Apyron>

c'eft à dire qui n'apatfènty le feu.V n peu après il redit les mefmes c h o fe s, d i fa n t : Z 7/ eliochryfo», q u au -

cuns appellent Cbryfantemon , iette de perites branches , &des fueilles blancheaftres, femblables à

celles del'Auronne. Et des mouchets faits en rond, garnis de boutons dorez&re/p/endifTans au

Soleil, qui ne flecrifTciir iamais. A caufe de quoy les anciens aooient accouthimé d'en fane des

chapeaux aux dieux; mais fur tous Ptolomee Rov d'Egypte, nes'oublioit point en cela. Il croift

parmy les buiflbns. Ce qu'il a tout prias de Thcophrallc en ce partage, où il dit : Ceux qui portent des

chapeaux d'Helichryfon , fefrottans d'onguens faits d'or qui n'ait peintJenty le feu, ils acquièrent parce moyen

gloire cr bonne renomme e .L'Elicbryfon a la flair tomme d'or, les fueilles menues,:ommc aujl'i U tige,qui d'ailleurs

efidure.Sa racine efi menue , a rampant à. fleur de terre. On en prend auec du vin contre la morfure des fer-

pens,& aux bruflettres du feu, le bruflant,& incorporant auec du miel.

Aucuns eftiment que la Plante appellee par les Apothicaires

Stœcbtis citrine foit l'Ehcbryfon de Diofcoride, mais ils s'abufenc

grandement : car elle n'a pas les fueilles menues, femblables

àl'Auronne ; mais pjuftoft longues, blancheaftres velues,

les tiges hautes d'vne paume ou dauantage, blanches, & cot-

tonnees,à la cime defquclles il y a bien des fleurs iaunes,mais

elles font rondes &r odorantes, s'eflargiflans à mode d'vne

ombelle efparpillee. Dodon tient que l'Eliocrifon de Theo-

phrafte eft bien différent d'auec ceJuy de Diofcoride : car il

le prend pour la Stœcbas citrine, &T non pas celuy de Diofco-

ride.Matthioleft d'opinion que le vray Elicbryfon ou Eliochry-

fon eft cefte Plante qui croift en grande abondance parmy

les prés de Tofcane, en terre menue, & fur les coilaux fecs

& noncultiuez,&: auili dans le lid des torrens, ayant la cjge

droite, polie,& de bois,qui n'eft pas plus haut d'vne coudee.-

Ses fueilles fortent par interualles, femblables à celles de

l'Aurornne. Au deflus il' y a vne houppe de fleurs reluifantes

comme l'or , fe cenans l'vne a l'autre en rond fur leur om¬

belle, faites à mode de boutons, lefquels maintiennent lon¬

guement leur couleur d'or après qu'ils fontfecs. A raifonde

quoy les filles en mettent parmy leurs bouquets & chapeaux

en temps d'hyuer, à faute d'autres fleurs.il femble que Pena

foit de cefte mefme opinion, difanc : La fleur de l'EliocbryJon,

pour eftre de couleur d'or ,eft propre pour mettre aux bou¬

quets , comme Theophrafte a remarqué qu'on s'en feruoit à

cçft eflfeft. Car fes boutons eftans frapez par les rayons du

Soleil,

i
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Soleil refplendiflenr fort, donc auflî il en aprins Ton nom; ce qui nous fert de marque très cerrai-
re pour le pouuoirregnoiftre, comme nous voyons en ceftuy-cy qui nous eft aflez commun, qui
a les ombelles chargées de boutons ou grains ronds, reluifans comme l'or, &: gardant leurlullre,
comme la Tanee, ou l'Aggeratum , fur des verges droites, grailcs , vertes, de la hauteur d'vn
pied ou d'vnc coudee , auec des aifles dures &: de fueilles qui fortent par interualles, comme cel¬
les de PAuronne , ou de PArmoife aux fueilles menues, & vne racine de bois & menue. Il en
croiftalentour de Nices, &deGenneslelongdelamer dcTofcane; &: aulTî en Prouencefur les
coftaux afpres, maigres non culnuez. Il eft fingulier aux gouttes & vlceres malins, d'autant
qu'il reprime les defluxions des humeurs, en faifant vriner,&: repouflfant auec vehemence l'abon- vertus,
dancc des humeurs. Voila ce qu'en dit Pena.Diofcoride dit que fa cime beue en vin eft fmguliere
contre !a morfure des ferpens, a la feiatique , à ceux qui ne piflent que goutte à goutte, & aux
rompures, qu'elle prouoque les mois, fait difloudre le fang caillé en l'eftomacou enlaveflie,
prinfe auec vin. Et queftant prinfe en vin blanc détrempé au poids de trois oboles à ieun elle ar-
refte les defluxions du cerueau. Elleeftauflî bonne pour preferuer les veftemens d'eftre man¬
gez des artres. Pline luy attribue les mefmes vertus en medecine, ayant prins partie de ce qu'il en
dit de Theophratle , & partie de Diofcoride. Prinfc en breuuage, dit-il, auec du vin, elle prouo-
quel'vrine &lcs mois. Elle refout les durtez & les inflammations. Appiiqueeauec miel elle eft
bonne aux brufleures. Prinfe en brcuuageelle eft propre contre les morfures des ferpens, & aux
accidens des flancs. Auec du vin miellé, elle coniume le fang caillé dans le ventre ou la veflîe.
Ses fueilles prinfes auec vin blanc au poids de trois oboles arreftent le flux des femmes. Elle con-
ferueles veftemens , & leur donne vne bonne odeur. Or ce que Diofcoride dit q wmppxv

c eft à dire ils arreftent les defluxions , Pline dit feulement qu'elle arrefte le flux des femmes ; ce qui
pourroit fembler cftrange. Car combien que le mot jearappaç, comprenne generalement toutes
defluxions, il fe prend toutefois proprement pour la defluxion qui tombe du cerueau au gou-
{îer, &: puis en 1 eftomac. Galien ne parle point d'Eltchryfon., mais il attribue al' Amaranthus ce que i-iure e. de*
Diofcoridcà die de l'Elkhryfin. L'Amaranthon , dit-il, eft incifif Si attenuatif, fa cime beucen
vin provoque les mois. Mcfine on tient qu'elle eft propre pour difloudre le lang caillé dans le ven¬
tre & en la veille, pour ce fait il la faut boire auec du vin. Prinfe en breuuage elle defleche géné¬
ralement toutes defluxions, toutefois ellccft contraire à l'cftomac. 11 y a vne autre Plante die

Elichryfon d'Italie, de
Matthiol.

Elichryfon de Candie> de
Matthiol.

Matthiol, laquelle croift en Italie, qu'il a voulu appeller Elichryfonfécond, pource qu'elle a auflî les
fueilles eftroites des fleurs iaunes comme l'or à la cime. En outre il adiouftelc pourtrait d'vn
Elichryfon de Candie,(ans en adioufter la deferiprion.

De
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D e£ Avertit on } CHAT. X LU.

Les noms.
Î.1U.4.C.54
Au raef.licu.

Laforme.

' A geraton s'appelle en Grec àyJiç&rV) c'cft à dire qui nenuiellit point : car
de fai& il eft ainii appelle d'autant que, ( ainfi que dit Diofcoride,) fa fleur
maintient longuement fon luftre. C'eft, dit-il, vne Plante branchue , de la
hauteur d'vne paume, baffe & (impie, retirant fort à l'Origan , qui porte de
fleurs iaunes, moindres que l'Elichryfon. Pline n'eft pas fort difterent d'auec
Diofcoride. VAgeraton , dit-il, eft vne Plante ferulacee , qui eft de la hauteur
de deux paumes ,& retirant fort à l'Origan , fes fleurs font faites a mode de

boutons dorez. L'odeur de cefte herbe bruflee fait vriner, &C purge la matrice , principalement ii
la femme en reçoit le parfum delfous. Toutefois il ne prend pas fon nom de làjmais pource- que fa

Sur le ch. j4. fleur dure long temps fans fleftrir. Matthiol &c plusieurs autres Herboriftes, tiennent que lAgera-
Uure'i. des t0H Diofcoride eft.l'hefcbe appelle en Italien Herbu Giulia, laquelle Mefuë delcntlous le nom
fiinpl.ch.15.

Ageraton, de Matthiol.

Au* "Aduerf.

foi.107.

d'Eupatorion. Elle croift , dit-il, par tout en Tofcane, ayant
les fueilles quafi comme l'Origan,les ombelles chargées de
fleurs iaunes j reluifantesà mode de celles de 1 Elichryfon.
Pena afuiuy cefte opinion,iugeant que cefte herbe cftÏA-

geraton , de Diofcoride, parce qu'elle a les fleurs iaunes, qui
ne fleftriffent point,& «les ombelles chargées de grains,ou
boutons, comme l'Elichryfon. Mcfme que la décoction bc
la fueille del'Ageraton de Narbonne ont vne grande acri¬
monie & amertume , qui fe font fentir à ceux qui les ta-
ftent, comme il afleure 5 & ont grande vertu pour prouo-
quer l'vnne,fi on les prend dans le corps, &C mefrne li on en
fait des parfums par dehors. Et qu'en outre la douceur de
fon odeur, qui retire aucunement à celle de la Camo mille
Romaine, eft vn ligne plus certain qu'elle eft propre pour
amollir les durtez de la matrice, &C pour attirer 1 vrme par
fon odeur,comme Diofcoride à dit de ion Ageraton Dauan-

uge,dit-il,celle comparai fon auec l'Origan eft fort propre,

foit qu'on cofiderc route la Plante auec les ombelles,com¬
me Diofcoride, ou bien la figure de la Plante. Car fes om¬
belles portent des boutons comme l'Elichryfon,ou l'Origan,
\efquelles Diofcoride compare l'vne auec l'autre; &; toute¬
fois il n'entend point de parler des fueilles, aufli peu qu'en
la Chryfocome, qu'il compare à l'Hyflbpe ; & en l'Hyflope
qu'il compare à l'Origan & encor qu'il vouîuft compren¬
dre les fueilles en cefte comparaifon , il ne s'enfuiuroit pas
pour cela que cefte Plante ne fuft l'Ageraton: car fes fueilles
ne font pas beaucoup différentes d'auec celles de l'Origan,

ains au contraire il en croift en quelques lieux fecs & bas de Narbonne, & de Tofcane, qui eft
fert petit, & a les fueilles beaucoup moindres que l'autre, vn peu dentelees } roides & dures,&
plwfieurs branchettes, qui retirent affez bien à celles de l'Origan, qui croift au mcfme lieu. Mef¬
rne qu'on y en voit quelquefois qui aies boutons des fleurs forr blancs,& Toutefois il n eft pas dif¬
férent d 'auec l'autre quant au refte. En outre qu'eftant cultiué &c arroufé, ou bien femé es pais Se¬
ptentrionaux & froids, co*nme en France, Allemagne, & Flandres, il change bien fa figure , eft
plus grand, porte de plus grandes branches, a les fueilles plus larges, & plus longues, beaucoup
plus dccoupces,&; flaques, retirans à l'herbe qu'on appelle Crifta Galli-.mefme que celuy qui a efté
femé o'ans les Iardins en Angleterre , de la graine mefme de celuv de Narbonne , fe nourrit fort
bietî, & fait des branches foibles , &c les fueilles plus dentelees. En fomme il eft bien diuers d'auec

Liu.i ch.4 l'autrerlaquelle diuerfite a efté caufe, comme ie croy, que Dodon a penfé que l'herbe qu'il appelle
L.u4.ch. ^alfamita moindre , & les Italiens Herba Giuha , n'eftoit pas /' Ageraton de Diofcoride, n'y l'Eupatoire

de Mefuë. Voila comment Pena a traitté bien au long de/' Ageraton. En quoy c'eft merueille de cc
qu'il dit, que Diofcoride ne parle point des fueilles de Chryfocome, veu qu'il dit exprefTement
que le de (Tu s de cefte Plante eft xapvftëoeiJïi , c'eft à dire porte des grains , ou boutons & rellemble àr
THy/fope. Aucuns Herboriftes difent que la comparaifon qu'il en fait auec l'Origan ne doit cftre
entendue fi non des branches, & non des fueilles, comme celle du chapitre du Symphy ton , pe~
traeum , laquelle ne peut cftre entendue des fueilles. Au refte Diofcoride dit que la deco&ion de

/'Ageraton eft fort chaude &: bruflante, & que le parfun de fon herbe fait vriner, & amollit les dur-

jUure 6. des tpz de l'ainarry. Pline en dit tout de mefme, comme il a efté dit. Galicn dit que /' Ageraton eft
3 $?,Ç>opH7iKM} ^ à wôs j (aucuns lifent , de bruller &C enflammer legie-

rement
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rement, ce qui s'accorde auec le mot mpatimq duquel vfe Diofcoricie)a^)A£^avW, c'eft à dire quil

eflrefolutif, & etnfiefche aucunement les inflammations. Ce qui fembleeftre contraire à ce que Diofco¬

ride en dit, quand il eferit que fa vertu eft ■mpavKti , c'eft a dire brujlante, & caufant inflammation.

Aucuns eftiment qu'il faudroit lire 7ruçuaT,w , c'eft à dire propre a faire des fomentations. Au furplus

Matthiol en laderniere Edition de fes Commentaires a adioufté deux autres fortes d'/jgeraton y

dont le/econd a les fleurs blanches. Il y a aulfi d'autres Herboriftes qui en mettent encorvn autre

qui s'aime es lieux fecs, &; croift le plus fouuent par les creuaflcs des murailles, ayant la racine

Ageratonfécond, & troifîefrne,

de Matthiol.

Autre Ageraton,félon

aucuns.

blanche, menue, courte &: cheueluë, & pluiieurs petites branches, longues d'vn pied, blanches,

auec des fuei lies comme celles delà Stœchas citrine, toutefois elles font plus eftroites, & plus

longues, fortans de la tige par inrerualies, blaiicheaflres , auec des boutons de couleur d'or à la

cime des tiges & branchettes ,quiferefolucnt en fin en papillotes. Nous auons deferit deux au- Aulio.de»

très lortes d'Ageraton en vn autre lieu. Afperfl c.jtf.

Delà Stœchas citrine, £ H A P. X L 111.

A Plante que les Apothicaires appellent Sticascitrina , ou Sticados citrinum eft Les noms.

appellee par aucuns Tinearia, & Amaranthtts luteus : les Allemans l'appellent
Mottenblumen, èc Rheinblumen. Dodon tient que c eft ÏEliochryfon de Theophra- Liu.i ch.tfo.

fte, Sel'Ageraton de Diofcoride.Toutefois Matthiol & plufieurs autres,ne font

pas de ceft aduis. Elle produit des tiges grailes, dures, blancheaftres, cotton- Lafornih

nees, de la hauteur d'vne paume, ou plus, & des petites fucillcs eftroites, ve-

lues, molles Semblables à celles de l'Hyflope au deflus des tiges il y a des

fleurs reluifantes de couleur d'or, rondes, qui s'ouurent en façon d'ombelle efparpillee , odoran¬

tes^ vn peu ameres, qui ne fleftriffent pas aifément. Sa racine eft courte, graille, & noiraftre.

Elle eroift es lieux afpres, & fecs, & aiwc montagnes. Elle fleurit en Iuin & en Iuillet. Pena 8c Lo-

bel tiennent que cefte Stœchas eft la Cbryfocomede Diofcoride , que les Herboriftes n'ont encor co- Ltvraye

gneuë iufques à prefent ; laquelle a efte ainfî nommée, à caufe des boutons reluyfans qu'elle por- Çbryfîcome.

te à la cime, de couleur d'or; & qui eft auflî nommée par les Grecs Amaranthus tanne, à caufe de fa

couleur &,fplendeur qu'elle ne perd quafi iartiais, comme vn chacun peut aifément apperccuoir

es fleurs de cefte Plante. Pour con fermer cefte leur opinion, ils comparent les boutons ou grains Aux A<îuerC

du vray Hyffope de Diofcoride , que Pena penfe auoir bien remarque , auec ceux de la Stœchas ,
citrine > & aux autres marques & proprictez que Diofcoride luy attribue fuyuanç Ja traduction de ' U 4 11 5°'

Ruel:
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Ruel : La chrvfocome, dit-il, croift de la hauteur d'vne paume. Sa cime eftfaite en fjçon de bou¬
tons, femblable à l'Hyffope. Sa racine cft velue & menue, comme celle de l'Ellcbo rc noir de la
grandeur de celle du Souchet, d 'aflez plaifant gouft, entre doux & nfpre. Elle croift en lieu pier¬
reux & ombrageux. Sa racine cft chaude & aftringeante, propre pour l'inflammation du foyeou
des poulmons. Cuite suce eau miel/ee elle eft propre pour les femmes qui fc purgent rrop. Voila
qu'en dit Diofcoride, ce qui conuienr fort bien à la Stxchœs Citrine. Car (c$ iimbetles font rondes,
chargées de boutons, &: comme compofces de pelottons de fleurs boutonnées , afle7 femblabJes
à celles de l'Origan ,ou de la Plante que Pena pterd pour VH^y (Tope de Diofcoride. Ces boutons
eftans meurs font de couleur d'or refplendiiïante, auec *ne bourre molle, &: vne graine menue
au dedans, comme celle de la Mariolaine , & encor plus menue, touffe ,acre &c odorante,fur des
petites tiges droites , blancheaftres, vn peu cotonnces de la hauteur d'vne paume, ou d'vne pau¬
me & demfè Ses fueilles font longues, eftroités, vn peu velues & blanches, comme celles de la

Stœcha) , ou de la Linaire , que quelques do&es perfonnages, ont mal à propos nommée Chryfo-

tome. Sa racine ert graille, &C cheueluë , noire par dehors .fentant la Gomme Eleni, ou bien com¬
me le Souchet rond de Syrie, commeauffi les fleurs, & toute la Plante, qui avn gouftaromati¬
que , piquant, fans eftre trop chaude, &c eft d'ailleurs aftringente quelque peu. En outre ils affeu-
rent d'auoir treuué par experience qu'elle a les mcfmes proprietez que Diofcoride attribue à la

Çhryfocome. Eftant propre pour les longues maladies du foye,caufees pat des humeurs vifqueufès,
&: par les groffes vapeurs enclofes dans les membranes. Mais elle nuit aux poulmons quand il y
a de l'inflammation,(inon qu'elle procédé par la defluxion du phlegme aigre, fereux , ou falé. Eç
mcfme quand il y a de l'erolion.Et que Ruel euft mieux fait de traduire *,7nt7vwç>b Te,

au foye mal dijpofé ,& auxpoulmonsintereffe^j que non pas ,pôur V inflammation du foye, & despoulmons.
Et que la meilleure eft celle qui croift en Languedoc &c en Efpagne, en lieu lec &; pierreux, où il y
en a à force, qui eft fort odorante en efté, dont la racine ne meurt point. En Allemagne le long
du Rhin, & par tout le refte de la France , il y en croift peu, & qui eft de peu de vertu. Parquoy
il n'y a rien qui empefche qu'on ne prenne ceftc Stœchas pour la Çhryfocome,ûnonvne ou deux paro¬
les , aufquelles toutefois les docteurs de Montpelier ont prins garde long temps a qu'il y auoit de
la faute, la prenans pour la Chryfocomefuy uant ee que Pline en a eferir, & qui fe trcuue auffi en vn
exemplaire eferit à la main. Car ils difent qu'il faut qu 'il y ait ainfï : Elle a plufteurs racines menues, &
non es,comme celles de l'Ellebore ; & defaict il y a ainfi en Plin e-Chryfôcomé ou Cbryjitis n'apoint de nom La¬

tin. Elle eft de la hauteur d'vne paume, <jr iette certains boutons qui font de couleur d'or. Sa racine eft noire , &c.
Or Diofcoride adioufte quant & quant, Du gouft du Souchet, entre doux&ajpre. Ce qui conuienr fi

lAutrtStœ- bien à l'odeur &: au gouft de la Stcechw , qu'il n'eft poffiblc de mieux. Le mefme Pena afleure d'en

chat Citri- avfoir veu vne autre femblable à la precedente a Nifmes &: à Montpelier, toutefois elle cfloit plus

ne de Pena. petite, plus noire, plus fcche & cendrce, auec plufieurs petites tiges, comme Ofiers,de la hauteurd'vti
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d'vn pied. Sa racine auflî cftoit moindre &: moins cheueluë, d'autant qu'il ne s'en voit guieres
que dans les creuafles &: vieilles murailles de ville, noire par dehors peu odorante. Sur chaf-
que tige il n'y a qu'vne fleur , ou bouton, au lieu qu'il y en a plufieurs en l'autre; toutefois fa
«raine eft femblable, menue, & brune. Il y en a, dit-il, encor vne autre plus rare, qui croift
parmy les arbres de l'Efçarlate, entre Sommieres &: Montpelier, laquelle eft du tout belle , re-
femblant en fitrureà la Stœchas citrine , linon que fes fueilles font plus larges, & blanches, com¬
me âuflî tonte-la Plante. Ses tiges font petites de la hauteur d'vne paume, & portent des fleurs
comme la fécondé Stœchas citrine ; toutefois elles font plus grandes, & plus longues, quafi com-
me celles de la Lai&ue fauuage. Sa racine eft petite, pleine de bois, & fans aucune odeur. Elle
«'eft pas fort cogneuc, ny aifee à treuuer ; qui eft la calife que fes vertus ne font pas encor co-
; neuës. Voila comment Pena en traitte bien au long, voulant inferer que la Stœchas citrine des
apothicaires, eft la Chryfocome de Diofcoride, ayant des boutons tels que ceux de l'Hyflope, non
pas que le noftrc commun, qui n'eft pas l'Hyflope des anciens ; mais que la Marjolaine d'Angle¬
terre, qu'il tient pour le vray Hyflope. Sur quoy il faudroit premièrement fçauoir, fi l'HyfTope
commun eft le vray Hyflope; après,en quoy c'eft que la Chryfocome retire à l'Hyflope ; & fi la

Stœchas eft iaune. Quant à l'Hyflope il y en a de deux fortes, qui font aflez cogneuës commu¬
nes. L'vn eft le cultm'e , qui eft le plus amer, ayant la fleur perfe,qui fort d'vn efpic ; l'autre fiuuage y
qui n'eft pas fi amer, & fait la fleur rouge. Ceux qui difent que ce n'eft pas le vray Hifl'ope, allè¬
guent pour leur raifon, que l'vn & l'autre a la fueille longue Se eftroite, qui ne retire en rien à
celle de l'Origan, d'autant qu'elle n'eft pas ronde, mefme elle eft bien différente d'auec la Mar-
iolaine,le Pouliot, & le Di&am , les fueilles defquels on compare auec celles de l'Origan. Ec
de faiQ: ce fctupule Se doute eft fi grande, que plufieurs fe f>nr tourmentez l'efprit après, lefquels
n'auoient pas cncor eu cognoiflance de la troiflefme efpece d'Hyflope, duquel nous auons mis
le pourtrait, & la defcripûon au Hure des Plantes odorantes : car il eft femblable aux autres,
fi 11on qu'il aies fueilles rondes,femblablesà celles de l'Origan,ou de la Marjolaineporte
Ja fleur bleuë, mefme en Hyuer, &: en façon d'efpic, comme les deux autres efpcces. Si tous
ceux qui ont traitcé tic cefte matièreeuflenteogneu ccftc efpece d'Hyflope, ils n'euflent eu que
faire daller cercher en Angleterre, pour auoir le vray Hyflope, (me Plante qui eft vne efpece
d'Origan fauuage, lequel eftant çulriué a vn peu changé de iîgure,au prix deeekiy qu'on treuue
partout. Mais il ne porte point de boutons: car c'eft p/uftoft vn bouquet de fleurs «nraflees,
comn e on voit en l'Origan fauuage, duquel perfonne n'a jamais eferit qu'il portaft des boutons
ou grains. Cefte doute eftant efclaircie, il refte à voir-, aflauoir mon fi la Stœchas citrine eft la
Chryfocome, Cefte Plante ne fembie en rien quant aux fueilles, ny à l'vn ny à l'autre Hyflope,
tant à ccluy qui a les fueilles rondes, qu'a celuy qui les a longues. Dauantage fa cime, qui font
beaucoup de petites fueilles Se branches ,efpatpillees, ne porte point de grains ; mais feulement
des boutons iaunes comme or : mefme fa racine n'eft ny elpefle,ny menue, comme celle de
l'Ellebore ; & n'a pas au Ai le gouft du Souchec, entre aigre &: doux, comme porte la description
de la Chryfocome. Or i'ay cy defl'us aduerti ceux qui font curieux^de cognoiftre les herbes, '«din,
que la Plante qu'on appelle en François l'argon : &£ en fraiien Dragonce/lo ,c\uc Ruel dit proueuir ci '' 6 '
de graine de Lin , enterrec dans vn Oignon, fuyuant la commune opinion , s'accordoit fort
bienauec la defeription de la Chry{ocome:car fa cime eft chargée de force boutons relui-
fans. Ses fueilles retirent à celles de l'Hylfope, qui a les fueilles longues- Sa racine eft bran-

chue , comme celle de l'Ellebore noir, de la couleur duSouchet,& d'aflez bon gouft, entre

afpre &: doux ; à raifon de quoy elle eft propre pour la débilité du foye, & pour l'inflamma¬
tion des poulmons. Elle croift es lieux pierreux &: ombrageux. Et d'autaht que cela me fem¬
bie cftre bien vrav-femblable, ie ne m'en fuis pas voulu taire, en déclarant la nature de la
Chryfocome , laiflant toutefois à la liberté des plus doctes d'en iuger comme bon leur fem-
blera. Au refte nous auons traitté des vertus & prop'ùetez delà première Stœchas , fuyuant l'au-
thoritéde Diofcoride , Pena autres, auec lefquels s'accorde Pline,difant que la racina de Liu.n.c.10.
la Chryfocome eft chaude aftringeante. Elle eft bonne prin'fé en breuuage auxaccidçns
du foye, & des poulmons , à la douleur de la matrice eftant cuite en eau miellee. E lie pro-
uoque les mois, 6c euacuë l'eau des hydropiques, la prenant crue. Galien en dit tout autant: Liure s. des
La Chryfocome s'appelle ôufli Chryfires. Sa racine a deux vehemeqtes qualitez , aflauoir.l'a- fina£'1,
crimonie,, &: laftricHon ; qui eft la caule qu'on n'en vfe gueres. Toutefois eftant cuite en eau
miellee on s'en fert à l'inflammation des poulmons, &c aux maladies du foye; mefme elle
eft propre pour prouoquer les fleurs aux femmes. Les modernes adiouftent, que la deco- Matth.futfç
cfcion ou infufion de fes fleurs faite auec du vin defopile le foye , à raifon de quoy l'vne ou du
Vautreeft bonne à la iaunifle , ou à ceux qui font mal difpofez. Prinfe en breuuage elle tue '
les vers du corps ; & que toute la Plante fert de rcmede à toutes les maladies du cerueau
ptouenantes de froid ; aflauoir aux defluxions du phlegme,aux douleurs iniiercrees v pour
le haut mal , aux paralyfies & autres femblables, fpic qu'on vfe de fa decc&ion en br'eu-

Tome premier, LLL uage»
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lé Mcflee parmy de leffiue elle fert non feulement aux dclTufdites mala¬
dies , il on en laue la tefte ; mais auflx elle nettoyé les gratelles peau
morte , & tue les poux. Tant l'herbe que fa dccodion eft bonne à l'vri-
ne retenue : car elle purge les reins, & fait vriner. On fc fert de fes fleurs

Hpi aux fomentations que l'on ordonne peur les maladies froides, & pour
J'opilation de la matrice. I'ay icy adioufté vne Stœchas verte , qui m'a
eftéenuoyee parBauhin , laquelle eft entièrement verte , auec plufieurs
fueilles par intcrualle tout le long de la tige, dont il y en a deux longues,
& quelques autres beaucoup plus courtes , auec vn bouton à la cime de
la tige , lcng, & rond, &: deux petites fueilles au bout, duquel il fort des
fleurs iaunes.

c."De 10enAntbe, CHAP. XL1V.

E mot ohclvQnç fignifioit anciennement trois chofes,
premièrement la fleur de la Lnmbrufcbe, puis vne Plan¬
te remarquée à caufe de fa fleur, de laquelle Theo-
phrafte fait mention:& finalement l'herbe dont nous
traittons icy, auec Diofcoride. Or le mot 0 ïvctvù* , eft
compofé de sïvtf, c'eft à dire vin , & «v0«?, c'eft à dire

_ fleur : car ces Plantes font ainfi appellecs pource qu'el¬
les retirent aucunement à la Vigne , tant pour raifon de la beaute de
leur fleur, comme aufli pour la couleur & odeur. Toutefois aucuns cfti-
ment que Voenanthe de Diofcoride eft ainfi nommee pource qu elle fleu¬
rit auec la Vigne. Elle eft auflî appellee Leucanthon par Diofcoride, pour
la blancheur de fes fleurs. Or il la deferit ainfi: Elle a les fueilles de la

Paftenade, les fleurs blanches, vne tige grofle, de la hauteur d'vne paume. Sa graine eft comme
celle de l'Arroche. Sa racine eft grande , &: a plufieurs relies rondes. Elle croift parmy les pier¬
res. L'herbe Oenanthe , dit Pline, croift pzrmy les pierres , ayant la fueillc comme la Paftena¬
de , & beaucoup de racines. Les Simplicités metrenr en auanr plufieurs Plantes, aux racines
defquelles il y a plufieurs telles, pour la vraye Oenanthe ou efpeces dicellc. ïuchle, & la plus
part des modernes, mettent cefte Plante qui eft appellee communément hit fendu la , a caufe
d'vne infinité de teftes rondes qui font en la racine , fcmblent y eftre attachées auec vn filet:

en François Filipende, & F'ïlipendule : en Allemand Rotttein-
FdiVendula , O enanthe de plufieurs. brech , c'eft à dire Brife-pierre rouge. A l'opinion defquels

Matthiolcontredit; pource,dit il, que la Filipendula n'a
point de grofle racine qui ait de teftes rondes, qu'elle ne
porte pas la graine comme les Arroches, &c aufli qu'el¬
le ne croift pas parmy les pierres 5 mais emmy les prés, Se
en terre grafle. Mais, dit Pena,s'il euft fenti la racine
& les fleurs, qui fentent beaucoup meilleur que Jes bour¬
geons de la Vigne fauuage, fpecialement en quelques en¬
droits de Languedoc, 5c de Guienne. Et s'il euft bien
pcfé les mots de Diofcoride , & qu'il en euft arraché
beaucoup es lieux fecs & pierreux , il n'euft pas repris
ces gens là Car il en croift beaucoup en Angleterre, a fiez
près de Briftoye, fur les rochers pendans de S. Vincent*
& mefme és lieux fecs d'Allemagne , au mois de Iuin
& de Iuillet, ayant les fleurs blanches, petites, en fa¬
çon d'eftoille, efpefles à mode de celles de la Coleuuree,
& de la Rue. La graine mouflue, faite à efcailles, ron¬
de, comme celle de la Pimpinelle, à laquelle elle refem-
ble auflî quant aux fueilles , découpées comme celles
de la Paftenade fauuage. La tige haute d'vne coudee , ou
d'vne coudee & demie. Sa racine ne va pas fort auant
en terre , mais va s'efpandant au large , & eft grande,
pendante à plufieurs cheuclures , en façon des pclot-
tes du Souchet, ou de la Piuoine femelle , ou de l'A-
fphodele. Ce qui conuient fort bien auec la defeription
de Diofcoride. Car Pena interprété <v , vne

, racir.s

0
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racine large & cîlendne , fe fondant en la cognoiflance de la chofe, &: fur la conférence de quel¬
ques autres paflages, & ym/jw , la tigegrojfe , comme de faid elle l'eft, eu efgard à fa hau¬
teur , qui n'efl:, comme il dit, que d'vne paume , telle qu'eft la Filipendula , en quelques mon¬
tagnes lablonneufes. Finalement kîÇ>ciï& ç ç&yfi/Xcu, , ceft à dire, ayantplufieurstestes ron¬
des 3 comme en effed celles-cy le font. Ioint que la Filipendula a les mcffnes vertus que fOenan-
the , comme il fera dit cy après. Le mcfme Matthiol a mis le pourtrait des quatre ejpeces d'Oenan- °' nS "
the, qui eft icy adioint, après celuy de la Filipendtda. La première defquelles , pour auoir la racine

à mode d'vne Truffe,il eftime auoir plusieurs marques de la

Oenanthe 1. de Matthiol. vraye Oenanthe de Diofcoride. Au refte elle a la racine, 8e
les ombelles comme la Filipendula. Mais Pena tient que ^duerf.
ceft pluftoft vne première ejpece d'Ariïtclocbie ronde , & bien 0
auancee, &: qu'il y a autant à dire de la racine de l'Oenan¬
the à celle là, comme de celle du Bunion à celle de la Fili¬
pendula: car Diofcoride ne dit pas que l'Oenanthe ait la ra¬
cine à mode de Truffe ; mais qu'elle a plufieurs teftes ron¬
des en la racine. Quant à la fécondé &c troijicfme Oenanthe
de Matthiol , elles font aufH appellees Filipendula , ainfi
que dit Pena. Et de faid elles peuuent à bon droit eftre Aumef.heu.
rnifes auec l'Oenanthe , d'autant qu'elles luy refemblent
fort : toutefois fi on confidere le lieu où elles croiffent, el¬
les 11e feront pas tenues pour l'Oenanthe , dautant que
l'vne croift le plus fouuent en terre marefeageufe , &:
parmy les prés : cependant Matthiol les appelle Oenan¬
the , & non la Filipendula , laquelle meritoit mieux ce
nom, tant a raifon de fes proprietez , que de ce qu'el¬
le croift aux montagnes &. lieux pierreux , fuyuant mef-
me la commune opinion des autheurs modernes. Et
l'autre afTauoir la troifiefme qui eft moindre &: plus fem-
blable à l'Oenanthe , ayant Ja racine large , & des telles
longues, attachées à des filets longs. Elle produit des fur-
jeons, & les fueilles d'enbas femblables au Perfil , ten¬
dres, & fort vertes ; la tige longue d'vne coudee , ou d'v¬
ne coudee & demie, noiieufe, ayant fes branches, fueil¬
les &: ombelles, comme celles de l'Anis ou du Coriandre.

Oenanthe 11. de Matthiol. Oenanthe 111. de Matthiol.
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Oenanthe 111J. de

éMattbtol.

Oenanthe, ou Filipendula 11. de

montagne, de Pena.

Ses fleurs font blancheaftres, petites, & viennent en Efté. Il en croift aux vallons pleins d'her¬

be, & fur les mortes des prés en Angleterre : ôd auffi à Montpelier près du Pont de Selle-neuue,

à Maguelonne,parmy les Narciffes ; &à l'encour de la foreft de Gramont. Voila ce qu'en dit

Pena, lequel a decouuert vne autre Filipendula, beaucoup plus rare, laquelle eft icy peinte ; & tou~

tefois il ne fe treuue perfonne qui en ait eferit deuant luy. 11 dit l'auoir treuuee à la cime des

montagnes, (ingulierement près de Narbonne , au lieu

Autre Oenanthe de Vena 3 retirant appelle Paradis de Dieu, qui eft proche de la montagne

à la Ciguë. del'Efperon, Sa racine n'eft pas fort eftendue,ny bran-

chue ; mais produit tout auprès de la tige beaucoup de ra¬

cines en façon d'Oignons, ronds & longuets, quafi éga¬

lés en longueur, & grofleur à celles des Afperges fauuages

qui ont vn an , femblables aux racines de la Piuoine.

Elle fait la tige de la hauteur d vne paume & demie , plus

groffequeles autresefpeces,ronde,& vn peu cannelee

& comme fîllonnee, icttant au bas & par le milieu d'icel-

le des fueilles difpofees alternatiuement,de figure moyen¬

ne , entre les fueilles de la Filipendula , & de Ja Millefueil-

le, petites ,decoupeës comme celles de la Corne de cerf,

& à la cime vne maffe de fleurs blanches efpineufes, com-

pofee comme de petits chapeaux , femblables au froc

d'vn Religieux, entafTces fort efpais, comme en la fleuç

delaCrcfteducoq,ou duCynoforchis. Le mefme Pe¬

na en metencorvne autre, de laquelle nous auons nus

icy le pourtrait,fort peu auffi cogneuë, finon aux pais

Septentrionaux, fingulierement en Angleterre , où elle

croift dans les ruifleaux, & fur le bord fangeux & arrou-

fé d'iceux , là où croift le Perfil des marais , auquel elle

retire aflez bien quant aux fueilles; toutefois elle retire

mieux à la Rue des prés. Elle iette plufïeurs branches,

qui fentent mauuais : de la couleur & à mode de celles

de la Ciguë. Elle produit des tiges de deux coudees de

haut, & a des Oignons à la racine, tels que ceux des

Affrodilles,qui s'entretiennent l'vn à l'autre,fans qu'il

y air,.v
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y ait aucun filet qui les tienne(au contraire de celle de Matthiol)tendres,acres & mal-plaifans au
gouft, pleins d'vn fucblanc comme laid ,lequel deuient puis après iaune, puant &: cauftique.
Son ombelle eft comme celle de la Ciguë, à laquelle elle refemble quant à eftre venimeufe.com-
me il y e« a qui difent l'auoir eiTayé : car quelques vns en ayant mangé en faladc furent en grand

danger de leur vie, &-d'autres après en auoir mangé, ont efté furpris d 'vn tournoyement de
tefte ,qui lesaueugloit tellement,qu'ils nefaifoientque chancelier, fe tourner en rond. Ec
de faid elle eft autant différente d'auec l'Oenanthe , comme auecla Rue des prés ou Ciguë. C'efl:
ce qu'en ditPena. Dodon auftï a remarqué que Matthiol met pour la quatriefme ejpece d'Oenan-
tbe ,v ne ejpece de petite Berle , qui croift aux Iardins, & là où elle eft femee, non és marais ; com¬
bien qu'elle foit bien différente d'auec ÏOenanthe , comme nous le monftrerons auffi au liure
des Plantes marefeageufes , chapitre 78. Outre celles que deflus Dalechamp met deux ejpeces
d'Oenanthe, dont la première eft appellee par aucuns Screfularia. Elle croift près de Montpelier , &:
produit plufieurs racines rondes &c longues, qui ont des teftes noires, la tige grofle, faite à an¬
gles , de la hauteur d'vn pied, la fueille comme la Paftenade fauuage, des ombelles chargées
de fleurs blanches & d'vne graine longuette, qui n'eft ny large ny femblable à celle de l'Arroche,
enquoyelleeft différente d'auec celle de Diofcoride,à laquelle elle retire bien quant au refte.
Touchant la fécondé lie croift és lieux afpres à l'entour de Montpelier. Elle a-la racine gran¬
de ; toutefois elle n'en a pas grand nombre, comme Pline dit ; mais elle a beaucoup de petites

Ejfece d'Oenanthe 3 de Dalechamp. Oenanthe, de Myconnu.

teftes, & les fueilles comme la Paftenade fauuage ; la tige groffe d'vn pied de haut, & la grai¬
ne large comme celle de l'Àrroche. Myconius,bon perfonnage, ic tres-dode Médecin de
Barcelonnea augmenté le nombre des ejpeces de Oenanthe de deux,qu'il nous a enuoyees d'E-
fpagne -, le nom defqueHes n'eft pasencor cogneu , aufll peu que leurs proprietez. La première
croift aux montagnes & lieux pierreux. Ses fueilles fortent près de la racine &C trainent par ter¬
re, menues ,decoupees, & lifl'es, quaû femblables à celles du Lierre ; toutefois elles font beau¬
coup moindres, tellement qu'à grand peine font elles plus grandes que celles qui font icy
peintes , attachées enfemble en telle forte qu'elles refemblent à celles du Coriandre ou de
la Paftenade, auec des longues queues qui fortent de la tige, laquelle eft haute d'vne cou¬
dée , &: rouge par le bas, ayant peu de nœuds, ronde, lifte, comme cannelee, & vn peu creu-
fe. Elle a plufieurs racines comme l'Afphodele , quelquefois fept ou huid , &: quelquefois
moins, grofles, attachées enfemble, iaunes par dehors, & blanches par dedans, du bout des¬
quelles il fort des racines menues & longues. A la cime de la tige il y a des fleurs pendan¬
tes en façon d'ombelle, blanches, compofees de cinq fueilles petites, & mouflues au dedans,
après lefquclles vient la graine dans des petits vafes ou goufles. Les fueilles & la tige font

Tome premier. LLL 3 douces



6 ?8 Lime VI. de l'Hiltoire des Piantes,
. douces au eouft,comme auffi les racines,qui font auec

Autre Oètsanthe, de MycomuJ. ^ ^ peu a ft r ingeantes; mais leur efcorce eft amere.

L'autre croift à la cime des plus hautes & froides monta¬

gnes j toutefois elle veut le terroir gras, & ce nonobftane

elle croift entre les pierres. Ses fueilles trainent par terre

en partie. Il y en a auffi d'autres qui fortent de la tige, me¬

nues & decoupees diuejrfement,comme celles delaPafte-

nade "de Iardin, ou pluftoft de la Filipende ; car elle luy re¬

tire fi bien quant aux fueilles, qu'il eil mal-aifé de les re-

cognoiftre enfemble. Elle produit quelquefois deux tiges,

mais le plus fpuuçnt vne feule, de la hauteur d'vne paume

ou davantage , ronde, mafliue & vn peu velue, à la cime

de laquelle fort la fleur, comme d'vne certaine veffie, Se

s'efparpille en dehors,blanche-rougeaftre,laquelle venant

a flétrir laifle vn vafe rond, plein de graine menue, & noi-

raftre. Ses racines font blanches, & quelquefois rougea-

ftres, rondes, attachées aux filets de la racine, dont il y en

a quelquefois plus & quelquefois moins, quelquefois il y

en a iufqu'à vne vingtaine, longues comme le doigt, Se vn

peu moindres. Leur gouft eft douceaftre;toutefois on lent

vnpeu d'acrimonie du commencement en les taftant, la¬

quelle s 'efuanouït foudain. Les fueilles de la tige, ont vn

peu d'acrimonie,auec vnpeu d'aftrîftion. Elle fleurit en

Iuin. Myconius tient que c'eft vne ejpece de Filipendula , à

caufe que leurs fueilles &C racines Te refemblent, & ont le
mpf m , crnnft II refte maintenant de conférer les ver-

JJëmgyJ I&, * ^ I» On ordonne , die

r, Diofcor.dc le fruift de ton.mh t, fa tige & fes fueilles, auec du vin miellé .pour faire fort» fat-le tempe- uioicoriac ic uuiu > o nrnnent vriner que eourre a goutte. Au vieux

rament & tieiefaix. Sa racine pnnfe en vin fert a ceu q p Pan/us a leu deferiuant ces

les vert*. exemP laire il y a à Inoo* , c'eft à dire & à la uumtfe , comme au th Pau/us a leu , delcrmant ces

i™.'-"» morT de Dtofcondc ainfi ! Diofcoride, dit-il, défait vne autre 0f «»/«, qu, eft d.fferente

qu'à raifon de fes proprietez auffi LTlaSe.Ta mpcJulala fort 'ame¬

re U 'e^lernen^que c^ft\^bmi droit que les modernes difent qu'elle eft chaude & feche au troi-Fuchf.c tu. re, tellement que , *Pr ; e nce au'elle eft propre quand lvrine eft fuppnmee ,ou

d=,m PS à la douleunks reins, « quand U y a de la pierre és

tenons Qu'elle fefout lesventofitez de leftomac, fert à ceux qu, ont courte ha orne, & a tou-
ïes maladie prouenantes de froid. On ordonne auffi de mefler fa far me parmy les Viandes de

ceux qui ont le haut mal.

^De Li Saxifrage,

C H A P. X LV.

Les noms.
Au liure des
Pal. ch.70.
Au hure des

Afp. ch S.

Les eïfeces.

La ferme.

Ia lieu•
Auï Adacïf.

fol. 511.

L y a plufîeurs Plantes aufquelles on donne le nom de Fimpinelle , & Saxifra¬

ge , comme il eftaiféà voir,par ce que nous en auons dit, en traittant des

Pimpinelles, 5c autres ejj>eces de Saxifrage. Nous rraittons à prefent de celle qui

eft appellee Saxijragia Hircina , d'autant qu'elle fent le bouc, comme l'on dit.

Les Apothicaires l'appellent Saxijraga, ou Saxijragia , d'autant qu'elle eft

fort propre pour faire forrir la pierre des rognons : Simon Ianuenfis l'appel-

le Petra finduld : en François Saxifrage -.en Allemand Bibernell,& Feldmorcm.

Les Simpliciftes en eftabliffent deux ejpeces , la grande , & la petite. La grande fait vne tige lon¬

gue ,creufe,pleine de neuds,les fueilles vertes-brunes,lefquellesfontcompofees de plufîeurs

petites fueilles arrachées enfemble à vne queue, femblables à celles de la Paftcnade des hrdins
dentelces tout à l'entour. Ses ombelles font chargées de fleurs blanches, & d'vne graine menue,

comme celle du Perfil, plus chaude & qui pique mieux la langue. Rondelet l'appelle Tbaltchon.

Guillandin &: Anguillara tiennent que c'eft la Natrix de Pline. Pena dit que la grande croift és fo-

refts &: prés ombrageux, & qu'elle a moins d'acrimonie & de chaleur que la petite ; & à caufc de

fa fueille qui eft longue, elle refemble mieux au Perfil qu'à la fimpinelle. Les FJamans vfent fort

de la graine & de la racine, tant de l'vne que de l'autre, pour brizer la pierre &c faire vriner, en

quoy elle eft fouueraine. Aucuns Herboriftes tiennent que c'eft le Pfeudobmion de Diofco-

ride , qui croift en Candie, de la hauteur d'vne paume , ayant les fueilles comme le Bu-

nion, &; aon comme le Naueau, ainû que Ruel l'a traduit. Quatre de fes branchettes prinfes en
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•en breuuage auec d'eau,gueriffent les trenchees du ventre, les douleurs de coftc, &ceux qui

ne pi fient que goutte à goutt-. Elles font auffî refoudré les efcrouëlles , fi on les applique tie-

des deffus , auec vin fol. D'autres la prennent pluftoft pour le Phcllandrton de Pline, duquel il a

èfté parlé cy deffus au chapitre de T Angélique, & au chapitre 78. des Plantes marefcageufes. Or

Pena dit qu elle neft point appellee de ce qu'elle fent le bouc ( veu qu'elle tient vn peu de AamcClicu,

1 odeur du Daucus,de la Pafienade,ou du Liguftico,qui n'eft pas mal plaifante:mais pluftoft de ce

que c eft vn fouuerain remede contre la gràuelle, & qu'elle y fert comme fait le fang d'vn bouc,

& auffî fa chair,fuvuant ce que les Médecins en efcriuent,I'ayans veu par experienccicomme auiîî

elle fert à la iaunifle, & a l'hydropifie. Mefme elle eft appellee Petra fndula pour la mefme raifon.» fi . .
• * . l ' t ?"

Pimpinelle Saxifrage grande, de _ Pimpinelle Saxifrage de Dodon>
^Mattbiol. & Lobel.

Quant à la moindre Pimpinelle bouquine , ou Btp'mclle,comme luy-mefme dit, elle eft ainfi appellee,

à raifon qu'elle a les fueilles fi femblables à la Pimpine/le, qu'il femble que ce foit vne mefme cho-

fe;mefme on ne les peut pas recognoiftre, pour eftre velues, fuyuant le vers,
Pimpinella habet pilos^Saxifragia non habet vllos:

car il dit auoir veu de la Saxifrage qui auoit les fueilles velues par dedans, & que toutefois la Pimpinelle

des Iardins n'en a point rfinon que peut eftre il n'entendift pas de parler des fueilles velues, mais de

certains filets fort menus qui fortent en rompant les fueilles, qui font menus quafi comme vn fil

d'aragnee, comme l'on en voiten la Scabieufe. Sa tige eft ronde, lifle,creufe & pleine de neuds,

& porte des ombelles chargées de fieurs blanches, & d'vne graine comme celle du Daucus, acre,

ou comme celle du Carui ; mais plus chaude &C plus acre. Sa racine eft comme celle du Daucus

fauuage, fort acre, &: blanche. Elle croift parmy les prez fecs d'Allemagne , Flandres , Angleter¬

re , & en France aufli,mefme le long des chemins. Voila ce qu'en dit Pena ; qui eft conforme à ce Letempe-

que les autres Herboriftes ont eferit des mefmes plantes : aflauoir que celte Saxifrage eft chaude, rament, &

&feche, au fécond degré ,veu qu'on apperçoit vne grande acrimonie à fongouft, mefme qu'elle vertus.

approche du troifiefme. Sa graine Se fa racine, comme auffi leur décoction , prinfe en breuuage

auec du vin fait vriner,rompt la pierre des reins & de la vefiie,& guérit l'opilation defdites parties. Dod ii u . z.c.

Et d'ailleurs elle eft fort fouueraine à la difficulté d'vrine. Sa racine prouoqueles mois, fait fortir ss '

l'enfant mort au ventre de la mcre,&: auffi l'arrierefaix.prinfecomme defius. Icellefechec&pul-

ucnfee , incorporée en fucre, efchauffe & fortifie l'eftomac, aide à la digeftion, guérit les tren¬

chees du ventre ,& la colique , refoluant les ventofitez. La racine & la graine font fouueraines

aux fpafmes&conu u liions 5 à l'apoplexie, & aux fieures longues prouenantes de caufefroide, &

à ceux qui ontbeu quelque poifon, ou qui ont efte mordus par les ferpens,Beuëen vin & vinaigre

elle eft bonne contre la pefte, & preferuela perfonne de contagion feulement à la tenir en la

LLL 4 bouche*
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bouche , &: corrige le tnauuais aiï. Eftantmafchee elle attire du cerueau vne grande quantité de

phlegme gros &: vifqueux,appaife la douleur des dents ,S£ fait reprendre la parole à ceux qui font

furprins d'apoplexie. Le ius des fueilles efface toute les taches du vifage , rend la peau delicate.

Mis dans les vlceres pourris il les mondifie. Autant en font les fueilles brovecs,& appliquees.L'eau

diftilee d'i celle mife dans les yeux feule, ou auec du vinaigre, en ofte les tayes,&: elclarcit la veuë.

Delà Ciguë,

Les noms»

Aux Aie- •
xiph
Liu 4 ch 74.

Lafome.

Liu.tî.c.13.

Le lieu.

Aux Ailuctf.
fbl.ji 6.
L111.4. ch 74,

Le tempé¬
rament &

les venus.

A Citrtté, où Coquette s'appelle en Grec x&mov : en Latin Cicuta : en Arabe Sucaram:

en Efpagnol Ceguda : en Allemand Furtzcrhng, Scbirlwg, &c Vuetterïch , c'eft à dire Ty-

■w; pour ce qu'eftarir prinfe dans le corps elle tue la pérfonne. On l'appelle en Grec

zavsiov , 'spty td iiojvuv , tov ytvofjfyjov cmst°v t ° i ç macn , c eft a dire de tour¬

ner , pource qifilfemble k ceux qui en ont beu que tout ce qu'ils voient tourne, & quelle leur ef~

fufquela <veue , comme Nicqnder le déclaré plus au long. Diofcoride dit que la Ciguë fait vne tige

pleine de nnuds, comme le FçnovVil, grande, les fueilles femblables à la Ferulc, mais plus eftroi-

tes 5c puantes;àla cime de la tige il fort des petites branches, aueedes ombelles chargées de fleurs

blanches,& la grainefemblable à l'Anis,mais plus blanche.

Sa racine eft creufe, &: lî ne va pas tort profond en terre.

Pline dit que la Ciguc c II poifori; &: eft odieufe, à caufc que

les Athéniens en vfent pour faire mourir ceux qu'ils veil¬

la ^loient chaftier,&: toutefois elle a plulieurs belles proprie-

vVl *11 Ai Je*» tez:mais fa graine eit dangereufe. Ht neantmoins il y en a

qui mangent fa tige verte, ou cuite entre deux plats. Elle

eft liffe, 6c compartie par neuds, comme celle des Cannes,

noiraftre , & paffe le plus fouuent deux coudees de haut.
Elle eft branchue au deffus. Ses fueilles retirent à celles de

Coriandre> finon qu'elles font plus tendres, & fentenc

mal. Sa graine eft plus groffe que celle de i'Anis. Sa raci¬

ne eft creufe, Scnefext point en Médecine. Voila qu'en die

Pline. A u refte ce fie Plante eft allez cogneuë d'vn chaf-

cun, d'autant qu'elle croift communément es prés , & és

lieux , non cultiuez & ombrageux ,1e long des hayes &C.

bui{Tons,Si entous pais indvfferernment,comme dit Pena.

Elle retire au Cerfueil ou à la Paftenade fauuage , ou à la

Myrrhis. Elle fleurit Se fait fa graine en luillet. Diofcoride

déclaré ainfi fa pernicieufe propriété, Se l'vfage qu'elle a en

medecine:La Ciguë eft vne poifon mortelle , &c fait mourir

par fa froideur. Le remede eft de boire du vin pur. On tire

Je fuc des cimes pilees, deuantque la graine &c les fueilles

fechent,& lavât efpraint on le fait fecher au Soleil, lceluy

eftant fec , fert bien en medecine. On le mefte és collyres

qu'on fait pour appaifer la douleur des yeux. Appliquéen

linimentilefteint l'ardeur du feu S Anthoine,&: desder-

très L'herbe pilee auec routes fes cimes, & appliquée à l'e-

tour des genitoires fait perdre les fonges veneriquesjmais elle refont la verru du membre.Elle fàic

perdre le lai£fc, SC ernpefche que les mammelles ne deuiennent trop grofles à celles qui font vier¬

ges , fi on l'applique deffus ; & delfeche les genitoires des petits enfans. Pline dit plusieurs chofes

de mefme,difant: Sa graine & fes fueilles ont vne vertu fort refrigeratiue.Quefî la perfonnedoit

mourir pour en auoir beu , elle commence à fentir le froid en toutes les extremitez du corps. Le

remede eft deuant que le venin paruienne aux parties vitales , de leur faire prendre du vin pour

les réchauffer. Mais fionaprins la Ggwi: aueeduvin , il n'y a point de remede. On tire le fuc des

fueilles Se des fleurs, car c'eft le vray temps de la cueillir quand elle eft en fleur. Le fuc tiré de la

graine fechc au Soleil, Se réduit en trochifques tue la perfonne , luy faifant cailler le fang, qui eft

vne autre vertu que cefte graine a. De là vient aulfi que ceux qui font morts de ce poifon pnt lç

corps tout marqueté de taches. Onfe fert toutefois de ce fuc pour refondre les autres medica-

tnensen lieu d'eau. On l'applique auffi à mode de cataplàfme aux ardeurs de leflomac. Mais fur

tout il eftfingulier pour reprimer les chaudes defluxions des yeux qui viennent en Efte , Se pour

appaifer toutes douleurs d'iceux, l'appliquant deflus. Auffi le met-on aux collyresscar il eft fingu-

iier à reprimer tous catharres. Les fueilles de Ciguë feruent pareillement à appaifer toutes tumeurs

& douleurs, Se à reprimer les chaudes defluxions des yeux. Anaxilaus dit que fi vne pucelle s'en¬

duit les mammelles du m de U Ciguë elles ne croiftront point 3 Se demeureront en l'cftre qu'elles
font.



compartie par neuds & cheueluë; les fueilles plus larges que la precedente, & plus pafles; la tige

de la hauteur d'vn pied, &ferulacee. Sa fleureft blanche-rougeaftre, fur vne ombelle plate. Sa

graine eft auflî longuette, noire & double, ayant deux menus filets au bout, acre & Tentant bon,

Lobel met des autres Cicutaires , aflauoir la grande Cicutaire puante, qui fait fa tige de la hauteur d'vnhomme,

De la Cicutaria, Chap. XL VIL 681
font. Il eft bien certain qu'elle eft: propre pour faire perdre Ielai£t aux nouuelles acouchees l'ap¬

pliquant fur les mammelles 5 Se qu'elle efteint lafemence genirale aux ieunes garçons ,fi on leur

en frotte les genitoires quand ils entrent és quatorze ans , ou enuiron. Galien dit que le monde

fçait bien que la Ciguë eft extrêmement froide. Toutefois les Autheurs ne difent pas qu'elle foie

fi dangereufe en vn lieu qu'en l'autrc.Plinedit que la plus violente eft celle qui vient à Sufianeau

Royaume des Parthes ( Cornarius dit qu'il faut lire fur le confin du Royaume des Parthes. Et de e ™' 67 '

£ai£t la ville de Sufe eftoit entre le païs de Perfe , &c celuy de Babylonne, & n'eftoit pas du Ro¬

yaume des Parthes. Toutefois Theophrafte eferit que Thrafias de Mantinee , pour compofer le ^ rte

poifon de la Cigu'é, vouloir qu'on prinft de la Ciguë, non de la première, dit-il, qu'on treuuera ; mais de

celle de Sufe.Va peu deuât il auoit dit,fuyuant le tefmoignage d'Homere:^«f la meilleure Ciguë eftoit Chap.iy.

celle de Sufe, & des païs bien froids : après celle de Mififtrat, & puis celle de Candie ; &: finalement

celle de Natolie. En Grecela Ciguêdc Megare eft la plus dangereufe, & puis celle de la contrée

d'Athènes.Matthiol dit qu'elle 11'eft pas fi dangereufe en Italie,& que fi les Afnes en mangent en

Tofcane , ils tombent en vn dormir fi profond & eftourdiflementsqu'ils femblent pluftoft morts,

qu'eftourdis.Ce qui a autrefois trompé des païfans,lefquelsvou!ansefchorcher l'Aine qu'ils pen-

foient eftre mort, il aduint qu'eftant à demy efcorché il s'efueilla, au grand eftonnement des ef-

corcheurs,& rifee des affiftans.

De la Qcutaria, CHAP. X L V 11.

Este Plante a efté appellee Cicutaria par les Herboriftes, à caufe qu'elle re- Les noms.

femble fort bien à la Ciguë. On en fait deux efpeces. La première croift en abon- Lts effectu

I» ^ ancc aux P r ^ s ^ cs montagnes froides, ayant la racine blanche, branchuë,Ô£ La firme.

^ fliÇ charnue , comme celle du Fenouil, quelquefois droite, & quelquefois four-

chue , odorante acre •, les fueilles longuettes, fort decoupees à l'entour ; la

^tige haute d'vne coudee, faite à angles , 8d branchuë ; la fleur blanche fur des

ombelles ; & la graine longue , noire, double, garnie de deux filets au bout,

acre & odorante. Quant à l'autre qui eft appellee rouge , elle croift auffi es prés humides des mon¬

tagnes, près des fources des fontaines, &au bord des ruiflèaux; ayant Ja racine grofle,noire,

Cicutaria blanche.
Cicutaria- rouge.



Autre Cicutaire large-fueille tref- homme, de la grofTeur de quatre doiges; & a les fueilles,

puante fans fleur, de Lobel. Ja £ rafne & ia »«ne comme le Sefcli de la Moree , maisbeaucoup plus grandes. Peut eftre que ceft la troijiefme
ejpece de Thapfiedc Salamanqne , de laquelle l'Efclufe a mis la

defeription , &; non le pourtrait. Il met auflî vne autre Ci-
cataire fort puante larges fueilles , qu'aucuns prennent mal à

propos, pour le Sefeli de U Moree , deuant que \e vray Sefeli

fqui a la fueille femblable à la Ciguë, finon qu'elle eft

plus large, & plus groflfe, comme font celles de celte Plan¬

te ) fuft venu en cognoifîance, l'appellans Sefèlt aux fuef/les
delà Ciguè delà. Moree. Toutefois ces Plantes font bien con¬

traires en vertus. Car toutes les parties de cefte Cicutaire

rendent vne odeur forr puante lors qu'on les manie. Elle

retire aflez bien , tant en la racine , qui eft grofTe , com¬

me au demeurant à la Myrrhis odorante, qui eft bonne à

manger. Toutefois elle a les fueilles plus larges, plus lon¬

gues & plus noires ; & la graine plus courte, femblable à

celle de l'Angélique, ou de \a grande Cicutaire , qui vient fur

des ombelles, après que la fleur blanche en eft tombée.

682 Liure VI. de l'Hiftoire des Plantes,
Cicutaire grande puante, de Cicutaire large-fueille fort puante,

Lobel. auec lafleur> de Lobel.



De la ièconde Percefueiîle, Ch.XLVÎÏÎ. 683
Seconde espece de Perccjaeille 3

Ànthrifcuj, de Dalechamp.

C H A P. XL FI 1L

E ste Plante croift à la hauteur d'v-
ne coudee , ayant la tige ronde , la
fueillc pendant contre bas & recour¬
bée, efpaifle, & pleine de veines, palle,
& femblabie à celles de la première cjpc-
ce de Perccfteille , par le bas de laquelle,
la tige, &: les branches , paflent 61 tla

tranfpercent, quafi commeen la première Percefuei/le , exce¬
pté que fa fueille ne fait pas vn femblabie creux à l'entour
de la tige, mais eft comme fendue à l'endroit où la fucille
latrauerfe. Elle porte fa fleur fur des ombelles, laquelle
fort de la cime de la tige, qui eft creulesauquel endroit les
fueilles font deux à deux, au lieu qu'autrepart elles ne fonc
qu'vne à vne; Se font comme vne foflette.Sa graine eft pe¬
tite, noire ,& ronde. Nous auonstraitté de la première ejpe-
ce de Percefueiîle , au liuredes Plantes qui croifTent es lieux Chap.jf.
ombrageux.

De l'Anthrifc us ■> CHAP. XLIX.

L ine met l'Anthrifeui entre les herbes Uu.xi.c.if.
qu'on mange communément en Egy¬
pte , auec la Chondrilla, Hipochxris,
Caucalis & Scandix. En vn autre lieu Liu.ir.c.n
parlant de la Scandix, il dit ainful'A#-
thrifeus luy refemblcroit du tout, s'il
au oit/es fueilles plus menues &: plus

odorantes. Aucuns Herboriftes., tiennent que la Plante qui
eft icy peinte eft /' Antbrifetu, à l'opinion defquels ie ne con¬
tredis pas, auflî peu que de la fuiure. Elle croift fur le bord L e l' eu '
des prés, fpecialement de ceux qui font arroufez de quel¬
que eau bien froide, Sc le long des ruiffeaux courans. Elle La formel
a la racine comme le Eenouil, blanche au dedans,odo¬
rante &; acre. Les fueilles comme le Perfil, dccoupees de

biais tout à l 'entour, dont il yen a cinq enfemble par

chafque queue. Sa tige eft: haute d'vne coudee, & quel¬
quefois plus, faite a angles. Ses fleurs font blanches, croif-
fans fur des ombelles, comme auffi la graine, qui eft dou¬
ble & longuette, auec deux petites pointes au bout, acre
& odorante. Aucuns maintiennent fort & ferme que c'efl:
noftre Cerfueil.

Fin du y L Liurc de l'Hifioire Gentrale des Tlantes.

LIVRE
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